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75,000 PRISONNIERS ROUGES 
Eï UN CONSIDERABLE 

AUX MAINS DES POLONAIS
L’HON. W. L. MACKENZIE KING SINGULIERE

SIGNALE DE NOUVEAU LES ATTITUDE DE
TARES DU REGIME TORY SIR R. TOWER

La Pologne se débarrasse rapidement des envahis­
seurs bolchevistes —Ceux qui demeureront en 

Pologne tomberont aux mains des vain­
queurs On estime à 75,000 le nombre 

total des prisonniers La retraite 
russe est coupée Les difficul­

tés de la conférence où les 
Polonais sont désormais 

en meilleure posture

Varsovie, 23.—(Presse Canadien­
ne)—Les troupes polonaises ont cap­
turé la ville de Grudsk, à 12 milles 
au nord de Ciechanow, et ont coupé 
la retraite des forces bolchevistes au 
nord-ouest et au nord de cotte ville 
par voie de Mlawa et de Przasnyz.

La 8e division polonaise qui atta­
quait Ciechanow a rencontré une ré­
sistance désespérée de la part des dé- 
tachements ennemis couvrant la re­
traite de la 4me armée soviétiste qui, 
la semaine dernière, avançait le long 
de la frontière prussienne jusqu’à ce 
qu’elle eut menacé les' défenses polo­
naises Iç long de la Vistule. Après ! le
Ciechanow, les Polonais ont avancé1 çais Henry, attaque du côté de 
rapidement vers le nord et ont réussi ; Varsovie dans la direction de Bis-| 
à couper la seule ligne directe do che- lystok. coupant la retraite bolchevis-' 
min 8< ‘

L’AIDE DE LA FRANCE

Paris, 23.—(Presse Canadienne).— 
La plus grande partie des 35,000 
prisonniers soviétistes déjà énumé­
rés ont été capturés dans le terri­
toire compris au nord-ouest de Var­
sovie, y compris le corridor de Dant­
zig, par l’armée commandée par le 
générai français Billotte qui était au­
trefois chef d’état-major du général 
Lyautey, gouverneur résident frad- 
çais du Maroc.

Une autre armée polonaise sous 
commandement du général fran-
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EXPUiS;0N 
D’UN HOPITAL 

CANADIEN

I Uuelph, Ont., 22. (Spéciale au 
Soleil" i.—L’assemblée politique t»>- 

nue samedi après-midi au terrain de . —, 
I 1 exposition sous les auspices do l’as-| _
J socialionl ibérale do Wellington sud,
I a-continué brillamment la série dos 
I réunions publiques on Ontario, par 
lesquelles l'hon. MacKenzie King 
a ouvert sa grande campagne.

I Hier il était assisté do M. A.-R.
! McMaster, député do Brome. Dans

j do sa-tendance autocratique ot de 
son existence continuée on dehors <lc 
l'expression do la volonté du peuple.
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Londres, 23. (Presse Asso­
ciée)—D’après le ministère 
monténégrin dos affaires 
étrangères, les autorités ser­
bes auraient enjoint i la mis­
sion hospitalière canadienne 
dirigée par le col. Burnham, de 
Winnipeg, de quitter le Mon­
ténégro immédiatement. On 
aurait même menacé le col. 
Burnham avant de lui inti­
mer cet ordre.
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I sa réponse du discours de bienvenue
01 i!0 J?rasor Auld, président de 
_ ; l’association libérale, le chef de l’op- 
q j position-a-fait de nouveau-une cri- 
0 tique serrée du gouvernement actuel, 
O

Paris. 23. (Presse Associée . Sir 
Reginald Tower, haut commissaire < 
de la Ligue des Nations à Dantzig, j 

_____ réclame aux alliés 20,000 hommes de
il a particulièrement insisté sur le j Pi*1? dans cette ville en vue de main- 

côté financier de notre politique ao- j tenir l'ordre avant d’autoriser 1«; dé-| 
tuolle. Le programme libéral actuel j l,tlr(l'!ement «les munitions destinées; 
ne comporte ni le libre échange, ni la !allx Polonais.
protection à outrance, niais eonsiste, Le gouvernement français e vime.
h établir par une juste révision «lu 
tarif et un système spécial d'impôts 
directs do façon à équilibrer le bud­
get. L’orateur a blâmé les dépenses 
énormes où on a entraîné le pays ««t 
notamment les dépenses militaires 
inutiles de ces derniers temps.

Paris, 22-— (Spécial)-ftpe»
le Courrier de Genève,

fer allant dans la diremi n te

L’EGVPTE
RECONNUE

INDEPENDANTE
LA PAIX DIFFICILE I

-
Londres, 23.—(Presse Canadienne)

de l’est et reliant les positions sovié 
listes.

Les divisions volontaires polonai-
Przasznv8z^Vrent * ^ attaq,ie ^ j Varsovie, 23.— (Presse Canadienne)1 ~ “Times” de Londres annonçait 

- ' 1—Le bureau des Affaires étrangères | hlc‘r matin qu’il avait appris que la
75,000 PRISONNIERS j a émis hier soir un communiqué relu- Grande-Bretagne avait consenti à

i tivement aux négociations entre les reconnaître rindépendance de l’E- 
Varsovie, 23.—'Presse Canadienne) ! Polonais ot les Bolchevistes à Minsk. ! ©’Pie. _ _

Les autorités militaires ont annoncé i Le communiqué dit qu’il semble que! pett,° décision, dit le journal, ré- 
ici aujourd’hui que les Polonais ont !,a délégation soviétisse a imposé su]to des récentes conversations qui 
capturé 35,000 prisonniers jusqu’à ailx délégués polonais des conditions ont' ou,,.fu entI!e *a mission du vi 
date dans leur contre-attaque contre | de paix qui sont, sur plusieurs points, | Milner qui
les Bolchevistes. Plusieurs canons, des j Plus sévères que celles données . au 1 
milliers de fusils, des centaines de mi-| gouvernement anglais par M. Kame- !
trailleuses et des munitions en grande [ ueff, un des représentants bolche-' mlnIstrü de la Justice.

-On lit dans 
r. prtffïos du 

rétablissement de la représentation 
diplomatique française en Bavière:

11 apparaît aujourd’hui de plus on 
Plus évident que, au moment de l’ar- 
mitisco, l’Entente a commis une très 
grosse faute. Il y a ou une courte pé­
riode où l'Allemagne tout entière se 
trouvait désemparée, où le sentiment 
do la

l’Assemblée nationale bien loin de les 
diminuer, renforça, au contraire, les 
attributions de l’Empire, ce qui per­
mit de dire sans exagération aucune 
que l’unité allemande était sortie for­
tifiée de la défaire*.

Ce n’est pas seulement la Bavière 
qu’on aurait pu détacher de l’Empire 
allemand, ^continue le ‘‘Courrier de 
Genève.”révolte contre la Prusse, qui ; 

avait conduit l’Empire à la défaite i 
était si général et si vif, que les Al-L ^quoi non eut-on pas lait un­
ités auraient pu facilement démem-! tTambpar pol,r •
brer le pays et constituer sur une!1* rr chose que feront nos
nouvelle base les anciens Etats poiI | s i!- jum.-tmit en Allemagne,
il peu, depuis un siècle, absorbés par disa t un jour Bismarck au Reichstag 
Berlin. Par exemple, rien n’eut été

O* u .i.OOO he ni mes en pies des 2.000! 
déjà cantonnés à Dantzig serai* nt j 
largement suffisants, le nombre d«“s ‘ 
ex Indu is te.s n’étant pas très élevé, j 
11 considère que sir Reginald agit 
à l’eneontre de l’esprit du traié de j 
Versailles qui prévoit pour la Polo-! 
gn«» le libre usage du port do Dant­
zig.

Le vole du conseil municipal do 
Dantzig se déclarant poutre n’a pas 
de valeur, ce conseil n’ayant pas le 
pouvoir de prendre une semblable 
décision :

La canonnière Accra arrivée à 
Dantzig veillera, conjointement avec 
le croiseur Geydon au débarque­
ment des munitions.

Paris, 23. Presse Canadienne'.
Les ouvriers allemands à Dantzig 
ont établi des Soviets et : sont 
emparés des quais ompèchu/Tr.,,|ar là 
le déchargement de toutes muni-

L’ANARCHIE SANGLANTE 
SEVIT PLUS QUE JAMAIS 

DANS L’IRLANDE EN FEU
L’énergie indomptable de McSweenay et des autres 

grévistes de la faim Leur libération probable- 
L’exécution audacieuse de Swanzy le meur­

trier de McCurtain Les troubles, les 
fusillades, les meurtres se multi­

plient journellement et ren­
dent la situation de plus en 

plus tendue—La solu­
tion ne paraît pas 
probable sous le ré­

gime actuel

quantité ainsi que des wagons et un ! vistes à Londres, et ces conditions ne!

l’E 
dirig
ministre de la

Parmi les points fondamentaux de
grand nombre dé chevaux sont tombés ! seront tout probablement pas accep-j ^ °”{vnte il y a: 
entre leurs mains. Des milliers do par le gouvernement polonais. ; . 'q. gypte reconnaîtra la position
soldats rouges se sont vu couper la j privilégiée de la Grande-Bretagne
retraite dans les forêts, et ils ont at-j On dit que les récents développe-1 c*an,a val‘ee du Ml et convient, en
tendu une occasion do se rendre. ments survenus au front ont eu une | Sf8 &u©rro- de donner a In Grande- 

Au nombre des 300 solda ts bolche-! influence considérable sur l’attitude j -tVOagne toutes les facilités possibles 
vistes tués dans le combat à Mlawa. i et la conduite des émissaires soviétistes P01*^ Pénétrer en territoire égyptien; 
on a trouvé un officier allemand et 1 et qu’ils sont maintenant plus por-. a Grande-Bretagne, maintiendra une
plusieurs soldats allemands. j tés que jamais à discuter la paix. | garnison ^en Egypte: dans la zone du

plus aisé de détacher lu Bavière du 
Reich. Un récent article paru dans la 
Revue Universelle prouve, avec do­
cuments à l’appui, que tel était bien 
l’objectif du premier gouvernement 
constitué à Munich au moment de la ,:‘wu

____ chute des Wittelsbach. Son chef, Angleterre
récemment visité J ^!- Kurt Eisner assassiné depuis, pré- 

Rp’pte, et une délégation égyptienne ©{sèment parce qu’il méditait d’arra- 
irigée par Said Sagloul Pasha, ex-|cPor 8011 Pa>'s a ,a domination prus­

sienne, fît toute sorte d’avances aux 
Alliés en vues de constituer une Ba­
vière autonome et indépendante. Mais 
les Alliés affectèrent de se désintéres­
ser de la politique intérieure de l’Alle­
magne et firent la sourde oreille.
Kurt Eisner en fut pour .s« frais, l’idée 
centraliste reprit peu à peu le dessus 
et elle triompha pleinement à Weimar

sera de ressusciter le Hanovre". Eh 
bien! non, ils ne l’ont pas fait. 11 
paraît bum cependant, d’après cer­
taines révélations récentes du "Jour- J nal des Débats’’ que l'idée en était 

j venue à quelques-uns, mais elle se 
heurta à une résistance déclarée de

Paris. 23.—(Presse Canadienne)- 
Le nombre de prisonniers soviétistes 
russes capturés dans la contre-offen­
sive polonaise se chiffrera à 75.000 
mandent des avis de Varsovie, reçus 
au bureau français des Affaires étran­
gères, ici, aujourd’hui.

canal, l’Egypte reprend le contrôle 
des relations étrangères et elle ne do-

_____ ___  _ _ vra faire aucun traité contraire à la
Six divisions bolchevistes, compre- PoU.Lque anglaise; 1 Egypte aura le

on nnn x m nnn ..... 1 droit de maintenir des représentant s»
Les capi

tu' .............

Les communications avec les délé­
gués polonais sont extrêmement ren­
dues difficiles par les Soviétiques.

nant de 30,000 à 40,000 soldats, sont 
encerclées par les forces polonaises 
«uitre Siedlco et Brest-Litovsk.

LES FERMIERS ET 
LES MARCHA' DS 

S’ENTENDENT
St-Jean. N.-IL. 23.—(Presse Cana­

dienne)—T.-W. Caldwell, député de 
Carleton-Victoria, qui était en ville 
samedi pour jiarler du travail et des 
fins des fermiers unis du Nouveau- 
Brunswick, a déclaré qu'il n’y avait 
aucune intention d’attaquer les mar- 
ehands détailleurs. Dans une assem­
blée tenue vendredi soir, à Sussex, 
M. Caldwell, a déclaré que ‘‘le but 
des fermiers unis était d'éliminer le 
marchand en gros, le distributeur 
et le détailleur", d’après un rap­
port de l'assemblée.

"Ce que j’ai dit, c’est que les 
fermiers espéraient éliminer l’inter­
médiaire inutile entre le produc­
teur et lu consommateur dans la 
vente de leurs produits, et qu’ils 
espéraient mettre le produit des fer­
mes du Nouveau-Brunswick entre 
Ier, mains d’un marchand détailleur 
directement, à un prix aussi bus 
que possible. Je crois qu’ainsi, l'or-, 
ganisation des fermiers unis sera d’un ' 
grand bénéfice aux consommateurs ! 
des villes, tout comme aux fermiers 
eux-mêmes’’, a déclaré M. Caldwell.

"Il serait absolu men: absurde,” 
a-t-il ajouté, ‘‘de dire que nous de­
vons en finir avec les détailleurs, 
parçe qu’il faut nécessairement un

CAUSE INTERESSANTE

diplomatiques à l’étranger, 
tulations seront abolies.

Sherbrooke, 22.—(Spéciale au “So 
■ leil”)—Mme Vvo P. Harrington, née) 
i Lapointe, do cette ville, vient d’in­
tenter à la Cité de Sherbrooke, une 
action au montant de 815,000, à la 

j suite d’un accident à elle survenu,
; le 14 février 1920, sur le trottoir do 
i la rue King.

La demanderesse allègue qu’elle 
j s'est cassé le bras droit dans une 
i chute ot qu’il s’y est formé une an- 
j kylose l’empêchant de relever le 
bras plus haut que l’épaule «ît que 
cette infirmité est permanente; qu’el­
le est veuve et se trouve dans l’o­
bligation de travailler pour gagner 
sa vie, qu’elle n’a nul autre moyen 
de subvenir à ses besoins que le pro­
duit de son travail.

Elle allègue en outre que la tem­
pérature, 1«* jour et au moment do 
l’accident était sans neige et calme; 
que .la Cité de Sherbrooke, qui doit 
voir à l’entretien des trottoirs, n’a­
vait mis à cet endroit aucune cen­
dre ou sable pour empêcher les pié­
tons de glisser: que. bien plus, les 
enfants s’amusaient à glisser jusote- 
ment à l’endroit où elle est tombée, 
ce «j«ui rendait cet endroit dange- 
co qui rendait cet. endroit plus dan­
gereux encore.

M. LLOYD GEORGE 
RENCONTRERA 

LES ALLEMANDS
Paris 

Le Dr 
dustriol 
cerne.

, 23.—(Presse Banadienne).— 
Walter Rathena, leader in- 

1 allemand, est arrivé à Lu- 
dimancho et Konstantin Feh-

renbach, chancelier allemand, est at­
tendu aujourd’hui dans la même 
ville de Suisse, mandent des infor­
mations reçues ici. On croit que 
Fehrenbach a demandé d’avoir une 
entrevue avec Lloyd George, mais 
on ignore quelle fut la décision d«« 
celui-ci. On croit possible que Lloyd 
George reçoive Fehronbach jeudi ot 
qu’il recevra, aussi le Dr Walter 
Simons, ministre allemand des af­
faires étrangères.

Conclusion de notre confrère suis­
se:

Tant «pic l'idée centraliste et uni­
taire 8\ibsist«>ra que ce soit sous lu 
forme républicaine ou monarchiste, 
l'Allemagne restera une grosse me­
nace pour la paix de l’Europe. Ce 
qui maintient l’esprit militariste en 
Allemagne, c’est l’esprit prussien et 
la force de l'esprit prussien, c’est le 
centralisme impérial incarné dans 
l’hégémonie de Berlin.

lions destinées à la Pologne, mande 
un rapport reçu de eolto ville.

Le commandant allemand du port 
a refusé «le laisser arriver le \ ais­
seau ‘‘Accra’’ et le croiseur "Guey- 
don.

Sir Rogiimld-T. ’rower, haut com­
missaire pour la Ligue «les Nations 
à Dantzig, a refusé «le prendre toute 
responsabilité, déclarant qu’il lui 
fallait attendre des instructions de 
Londres.

LA JOURNEE 
AGRICOLE DE 

LENNOXVILLE

LA PRESSE LA PARESSE
AMERICAINE EST NEFASTE

VUE DE FRANCE j EN RUSSIE
Paris. 23.—(Sprécile).—M. Ga­

briel Chabert, étudiant dans l’“A- 
vonir” de Paris, la presse américaine, 
constate que cette press»', avec des 
budgets énormes et. un nombre do 
pages effarant, ne vaut pas la nôtre. 
Il en donne toute une série de rai­
sons intéressantes à noter:

lo Les «klitoriaux ne sont pas si­
gnés. D’où diminution do l’ému la-

Paris. 23. (Spéciale).- L’nx-révo- 
lutionnairo russe. Maxime Gorki, 
dans un article publié dans la‘‘Prav- 
da”, ainsi que dans la "Krasmaya 
Gazetta”, déclare:

‘‘Tout est devenu maintenant pro­
priété du peuple, Néanmoins, la des­
truction ot l’annihilation do cette 
mémo propriété augmentent tous les 
jours. Les barbam? do Saratow ae

tion des écrivains qui préfèrent se i complissont leur destruction à Pensa

moyen pour atteindre le consom­
mateur. Nous voulons éliminer les 
spéculateurs.”

Sherbrooke. 23.—(Spéciale au ’‘So­
leil”.)—-Ce matin, en cour du ma­
gistrat fut instruite la cause de 
François Morasse, du canton de 
Coleraine, accusé d’avoir fabrique 
d(» l’alcool et d’en avoir vendu.

Le défendeur consentit d’abord à 
plaider coupable mais changea en­
suite d’idée et fil « uri'gistrer un 
plaidoyer de non-culpabilité^par la 
cour.

Morasse avait un alambic dans 
un bois à Ifi milles «le Coleraine ot 
faisait chaque jour une grande- quan­
tité de boisson enivrante qui se 
vendant très biun. paraît-il.

r Les grands chefs souriants □

i

consacrer aux revues, ot indifférence 
du public qui ignore l«»s journalistes.

2o Absence d’ordre, ,do présonta- 
f tion logique dans la mise en page- 

3o Distribution des faits suivant 
i leur nouveauté ot lour extravageance, 
non selon leur degré d’importance.
On ne les cherche qu’à causer une 

j sensation au lecteur.
4o Absence de sens critique dans 

sa présentation des nouvelles. On no 
[ l’inquiète pas si elles sont inexactes, 
déformées, exagérées ou mémo tota- 
lement fausses. Le lecteur perd vite 
confiance dans son journal.

5o Absence «le ce souci littéraire
3ui se remarque ««n Franco mémo 

ans l«*s journaux les moins impor- 
tants.

fi. Répétitions. rodiUîS, détails inu­
tiles à faire frémir un socrétair*1 de 
rédaction français. La lecture d’un 
journal américain est un véritable 
exercice do patience.

7. A raison de ses développements 
j effroyables, «>n a pris l’habitude de 
I résumer l’article, l’interview ou laj 
I dépêche en un certain nombre de j 
titres ou d<« sous-titres imprimés en 
gros caractères. On petit ainsi lire j certaine mesure, 
en 3 minutes un journal de 30 pagns. j insuffisante et de 
Or ces titres et sous-titres sont rédi­
gés par un rédacteur qui n’a souvent | 
pas le temps de comprendre le pa-. 
pier qu’il est chargé• d«; présentor.1 
M n’est nas rare de voir les titres, 
affirmer brutalement à peu près le | 
contraire de ce «lue dit le texte.

8. Les journalistes aux Etats-Unis | 
ne sont pas assez payés ni considé-1 
rés. Leur valeur intellectuelle est 
faible.

9. I>our politesse, leur curiosité. ! 
leur indiscrétion les ont rendus anti-j 
pathiquès à beaucoup d’Àméricaius 
policés.

et c«iux de Pensa font de même à 
Samara. On détruit les maisons, on 
brûle «1«3 précieux meubles eu guise 
do combustible.

En agissant ainsi, on se vanto do 
détruire l’ancien ordre. Mais est-co 
que l’on crée quelque chose de nou­
veau ? Est-ce qu’on fournit un tra-|©L

(Spéciale au ‘‘Soleil”) 
Sherbrooke, A3 —Les 300 cultiva­

teurs et les autres visiteurs «’n nom­
bre considérable qui se sont rendus 
à la Ferme Expérimentale, au cours 
de la journée de jeudi, «jut assisté 
à l’agréable et instructive réunion 
qui y eut lieu, garderont longtemps 
le souvenir de cet événement. Cette 
fête annuelle, donnée <»n l’hon;unir 
de tous l«‘s cultivateurs * es Cantons 
de l’Est, a remporté un succès en- 
eora plus grand, que ceux enregis­
trés les années passées.

Plus de huit cents personnes 
éta ent présentes à cette convention 
agricole préparée et dirigée par M. 
J.-A. MeClary, surintendant «1<* la 
forme. Plusieurs personnages do 
marque étaient aussi présents, entre 
autres: le Dr J .-H. Grisdale, sous- 
ministre de l’agriculture à Ottawa; 
M. E.-S. Archibald, directeur des 
fermes expérimentales; M. J.-W. 
Black, président du bureau do place­
ment pour les soldats de retour, et 
M. A.-T. Charron, «lu département 
provincial de l'agriculture.

Vers les dix heures dans l'avant- 
midi, alors qui) la plupart des 
étaient arrivés, commença la 
de la ferme. Tour à tour les écuries, 
les porcheries, les étables «‘t les champs 
furent visités «.*t plusieurs démons­
trations .v furent données au grand in­
térêt do tous. Un lunch fut ensuite 

j servi sur le gazon, près de la maison 
I du gardien de la ferme, à un heure 

trente.

Londros, 23.— i Presse Canadienne) 
—Lo lord-maire Terence MaeSwoonov, 
do Cork, actuellement à la prison do 
Brixton où il purge une sentence do 
deux ans d’emprisonnement, a écrit la 
lettre suivante au secrétaire Sliortt 
des Affaires de l'Intérieur, vendredi:

Il déclare que toute la responsa­
bilité de sa mort reposera sur les 
épaules du gouvernement et que le 
gouvernement d«>vra en subir les con­
séquences.

11 déclare que sa mort laissera chez 
les nations civilisées l’opinion que le 
gouvernement anglais «\st responsa­
ble de la mort d’un deuxième lord- 
maire de Cork dans l’espace do six 
mois. 11 ajoute que la déclaration 
qu'il a faite en cour martiale ‘‘je sor­
tirai «le prison dans un mois, mort ou 
vivant” n’a pas été faussée. Le lord- 
maire a écrit sa lettre ayeo difficulté 
«'t il a presque perdu connaissance 
en l’écrivant.

L'archevêque Mannix et tés évêques 
| de Killaloe «M de Ballarat ont fait (les 
! arrangements pour visiter le lord- 
maire.

Dublin, 23.—(Presse Canadienne).
- -On rapporte ici qu'il est tout pro­
bable que lo lord-maire MacSwecnoy,

I do Cork, actuellement dans la pri- 
j son «le Brixton, Londres, faisant la 
grève «le la faim, sera libéré. Si on 
le laisse mourir en prison, l’Irlande 
est menacée d’une grève générale do 
manifestations sans précécient et d’u­
ne extension «le boycottage. Tous i 
les arrangements ont été conclus 
à cette fin.

La question d’une grève générale 
est aux mains du parti ouvrier. Les 
propriétaires d’hôtels recevant les 
touristes ont reç.i «les lettres leur de­
mandant de refuser d'admettre les 
‘‘ennemis d’Irlande”. La propriétai­
re de l’hôtel Wooden Bridge a reçu 
un»' lettre analogue, mais elle a 
refusé de lu reconnaître parce qu’elle 
ne portait |>as le sceau de la Répu­
blique irlandaise.

les assaillants 
la nie Cnstlo. 
cathédrale do 

té moment. Le enpi- 
nommandant di’s vo­

les dans 1c corps.
Tournant la rue. 

ont pris la fuite par 
Lu foule sortait do R 
Lisburn dans 
(aine Woods,
loiitaires de PUlster, branche do Lis­
burn, ge in it à la poursuite dos as­
sassins: il n’était armé que d’un 
bAton. Les assaillants ont fuit feu 
sur lui mais n’ont atteint que le bA­
ton ou’il tenait dans la main. Il n’a 

été blessé.
tirant fou sur l«?s 
pii s’étaient mises 

mais les coups 
Puis ils ont pris

pas
Les meurtriers 

au t ras personnes 
à leur poursuite 
n’ont pas ixirté.
place duns un taxi qui était arrêté 
et ils ont pris la diraction de Bel­
fast. Toutes tés routes menant à 
la ville ont été patroMillées nar la 
police et les militaires, mais les as­
saillants se sont échappes.

Ixi verdict rendu à l'enquête sur la 
mort de MacCurtnin, a trouvé le 
premier ministre Lloyd George, le 
vicomte French, lord-lieutenant d’Ir­
lande et d’autres, y compris Swanzy, 
coupables du meurtre. On crut sage 
de transférer Swanzy à Lisburn, con­
tre unioniste par excellence.

Dans quelques milieux, ici, on 
croit que le meurtre «le Swanzy a 
été commis comme tentative pour 
intimider té gouvernement, en rap­
port. avec l’incarcération «lu lord- 
main» MacSweouey, do Üork.

A la suite de l’assassinat do Swan- 
zy, des troubles ont éclaté à Lis­
burn. On a tenté do détruire l’ô«li- 
difjco d’un leader sinn feiner à 40 
verges do la scène du crime, ot l’in­
tervention des volontaires do P Uls­
ter ont empêcher le délit.

La foule a alors attaqué la rôsi- 
dence «Pun républicain nationaliste 
qui avilit fait fou «le sa fenêtre. 
Ses assaillants ont. répondu aux coups 
de feu et Pont blessé.
BAGARRES ET EMEUTES

SANGLANTES

LES GREVISTES DE LA
Belfast, Irlande. 23. (Presse ( i< 

FAIM | nadienne;—Une grande excitation rè- 
gne à Templemore, comté de Tippe- 

Dublin, 23. (Presse Canadienne) |rary, où a été commis*!»* meurtre ré 
Le Dr McCormick, jie la commis- icent de PinspeeMir de police Wilson 

«ion «les prisonniers irlandais, et le Le correspondant d’un journal lo- 
Dr Kinsellr. de la prison do Mary-joal donne les détnils rl«. *•«. nn’i! 
borough, qui ont été envoyés à 
Cork par té gouvernement on rap-

vail digne d’un peuple libre? Non. | 
On travaille sans Ame, négligemment 
et sans énergie. Si los intellectuels 
travaillent sous la garde des soldats, 
ils ne font que peMre leur temps.

‘‘Par sottise, par manque de con­
sidération pour son propre travail 
«»n détruit des valeurs, on gaspille 
les colonies de noir» république, (/ui, 
co sont des bagatelles, surt >ut pour 
nous qui \ 
entier d'un

M. Grisdale adressa la parole et dit

port avec tés grévistes de la faim, 
dans la prison «le Cork, ont reçu 
une lettre signée par les nminbres 

h ôtes j «té la Brigade de Cork, de l'armée 
visite républicaine irlandaise, tés tenant 

responsables au cas où les gré visitas 
de la faim décéderaient, et 
tant à démissionner s'ils 
lent pas être responsables 
tement des prisonniers.

Dublin Castle annonce que 
médecins ont recommandé la 
bénit ion des prisonniers.

(*M

du

le plaisir’qu’il avait de participer à L’ANARCHIE GAGNE 
cotte réunion intime des cultivateurs!
dos cantons de l'Est qu’il .visitait j Cork, Irlande. 23.- - (Prasso Cana- 
pour une des premières fois. Il parla dienne)— Los sous-lieutenants du 

] dos efforts faits par les cultivateurs j comté do Cork, convoqués on assem- 
I dant la guerre pour donner unelhl^© samedi par lord Bandon lieu lo­
pins grande production agricole au , nant du roi à T ork, ont adopté !r. ré­
pays. production dont celui-ci avait ! solution suivante : 
tant l)esoin, puis il fit ôloquemm«?nt tés | “Nous réalisons qu au desréalisons qu'au cours

niions gratifier h* mondé i éloges de la profession agricole. Illanné« s récentes lo gouvernement n’a 
nouvel ordre socialiste. félicita M. MeClary pour la bonne pu obtenir l’observation de In loi et 

gérance qu'il donne c‘. a toujours don-! a perdu la confiance ^ de toutes les 
née à la ferme expérimentale de Len-i visses. Nous voyons l'Irlande courir 
noxvillo <|ui r«-nd de si grands services j rapidement a l'anarchie rt nous 
aux cultivateurs dos Cantons de l'Est. I croyons par conséquent de notre do-

Mary-jeal donne les détails de ce qu n
ractériso de “miracle extraordinaire" 
commencé vendredi soir et «jui se 
continue encore aujourd'hui, dit-il.

“Vers six heures du soir, toutes les 
statues ot les saintes images «jui s<*- 
trouvuient dans la maison de Thomas 
Divan, agent à nouvelles, ont com­
mencé à laisser échapper du sang. 
Des foulos ont été témoin de c«‘tt(* ma­
nifestation étrange et d<38 guérisons 
merveilleuses qui ont été opérées.

“Un solfiât paralysé qui s’était ren­
du au moyen do béquilles chez Tho­
mas Divan, est revenu chez lui sans 
béquilles. Il avait été blessé à la jam­
be par des granades on France. 11 a 
maintenant l'usage do ses deux jam- 
bes. Il avait été trois ans à rhôpital- 
Une fillette consumptive a été trans­
portée chez Divan et cité y a’été gué­
ri»*.

“Des foules de gens s<* rendent à 
Templemore pour être témoin dos gué­
risons et par tout Tipperary on discuto 
1e tait”, écrit-il.

mvi-
veu-
rai-

Jes
li-

. “La politique socialiste révolu­
tionnaire est assurément une tri's 
belle chose*, mais avant tout, il faut 
travailler. Nous avons créé une at­
mosphère d«3 paresse générale et de 
négligence criminelle. Jamais nous 
n'avons travaillé si mal et si mal­
honnêtement que maintenant.

'Certes, tout cela dépend, en une 
. de l’alimentation 

a faiblesse eorjxj- 
situation est surtout jrelie, mais la 

provoquée pur le manque de 
ponsabilité pour tout < et qui ‘ 
on Russie.”

à nous et aux forces de 1'Ern­
ie nous résigner à la seule solu­

tion possibté de cette question, à sa­
voir. l’offre raisonnable pour obtenir 
une paix durable en Irlande.

“Commç lo bill présentement de­
vant 1« parlement n'est atmoptable 
pour aucun parti de l’Irlande, nous 
somme d’opinion qu'un effort immé- 

pour réglerdiat devrait êtro tenté

29 NOYES
D.J.NS LE I AC

SUPERIEUR
Sault-Ste-Marie. M iohigan.

M. A.-T. Charron parla aussi dans voir 
le même sens et loua l’esprit d’ini- pire 
tiative qui caractérise tout spéciale­
ment tés ouvriers du sol dans nos ré­
gions.

Mlle Chute, du collège Macdonald, 
donna ensuite une agréable confé- 
ronco qui fulrein véritable appel aux 
jeunes filles canadiennes. Elle leur 
fit le tabtéau vrai do la vie agricole, 

lu ras- ! do La vie do form»*, lour conseillant do 
■ passe j l'envisager d’un esprit saio d« corn-; lions qui 

parer avec ceux de la ville les pré-! à l'intéri 
! doux avantages «ju’on y trouve, afin gardant la Grande-Bretagne, seront 
i de pouvoir ainsi l'aimer mieux et j conformes aux désirs du peuple ir- 
1 aider au bion-êtro de leur famille et ; landais pour un gouvernement au-
I de leur pays tout entier. ' tonome avec un contrôle just<* de

Le reste de l’après-midi fut « in-l toutes les affaires d’Irlande, y eom- 
j employé aux jeux do tou;*-s sorus. pris la taxe. “Nous déclarons au

Deux «'quipes de bas«-ball se dispu-j gouvernement que tout délai d’un
tèront la palnu de la victoire et se mois dans l’adoption de cotte itiesuro 
firent fort applaudir. Dos courses, rendra la situation plus dangeniso et 
tés sauts en hauteur et en longueur| les chances d’une entente plus ra­

ton t en gardant ITrfand* 
•ur de l’Empire et sauve

Tralee. Irlande, 23. -(Presse Ca­
nadienne).- Patrick Kennedy, Agé 
de trente ans, a été tué d’une balle 
au cours d’un engagement entre des 
soldats et un groupe d’hommes qui 
tés ont fait tomber dans un piège. 
Kennedy revenait d’assister aux fu­
nérailles d’un parent. 3’rente soldats 
ont été pris dans une embuscade 
«*t ont été désarmés au même en­
droit, vendredi.

Galway, Irlande, 23. (IVesse Ca­
nadienne1. Lo constable Foley a été 
tué d’une balle, samedi, par deg 
gons qui l’ont pris dans une em­
buscade. Un autre eons table a été 

I blessé ot un troisième est disparu. 
On té croit mort.

Belfast, 23. (Presse Canadienne
-Au cours de lu fin «h* semai no. 

sept membres <lo té force constabu­
laire irlandaise ont été tués.

Des cour*
hauteur et en longueur! h 

0 ,, .. IA , • autres jeux furent tn'n r(
| I rosse Canadienne;...Des groupes bi.-n réussis et des prix furent dis-1

Tout cela contribue beaucoup à 9 hommes ont continué à faire des tribués aux vainqueurs, 
diminuer l’influence de lu presse aux ! recherches hier pour retrouver tés! McClarv nous disait h à

«*t différent:
LE PONT DE LA PAIX

L’EXECUTION DE SWANZY

Etats-Unis. qui. quoique encore très cadavres de vingt-neuf personnes qui I qu’il
considérable, n’est pas du tout ce (sont disparues à la suite d’un acci- 

i qii«* nous imaginons souvent. Les dont au cours duquel l«> na\ ira “Su- 
! réflexions de M. Gabriel Chabert pertér Citv” n coulé \ondrodi der- 
! sont précieuses. C(*tte mise au i>oint nier dans la lac Supérieur après être 
J à laquelle vient de procéder notre j venu en collision avec Je vaisseau j tés prochain 

'•onfn*r«* nous montre qu’en matière ' “Willis-T. King". L’accident « si ur- aussi bien.
! «té journalisme—on pourrait dire: et1 venu au large de White Fish Point

soir
•hanté du 
b joycuw

st simplement 
succès obtenu par 
réunion intime «lonfc un si 
nombres d«‘ cultivateurs ont su pro­
filer et qu’il fait «les vieux pour que 

onventions réussiss^mt

Belfast, 23. l'resse ( anadienne- 
L’inspecteur de police Swanzy contre 

grand' qui un verdict do mc*urtr«! brutal a été 
r«*ndu j>«r le jury du coroner irlandais 
en raj)]*«)rt avec l’assassinat du main* 
McCurtain. en mars dernier, a été 
tué d’une balle hier au moment où il

dé-I comme en bien d’autres matières - iL On n a trouvé que très peu 
j faut so garder d«* l’engouement ex-! bris du navire coulé. Une des jx r- 
cossif que manifestent certains pour!sonnes disparues «st une femme, 

(les institutions et tés gens d'Outre*-1épouse «lu second niécanici«m du 
Mer. Il n'est pas exact que nous | navire* perdu Dis 28 autres étaient 
devions altér prendre tous nos j membres de l’équipage, 
bxemples à New-York, ou à Chicago. _____ ____ ___ . i Quatre survivants ont été amené

Le maréchal Foch. au centre . Le maréchal WiDon à droite de Foch et lo général Sack» 
à Spas En arrière le vicomte Chinda, ambassadeur japonais à Paris.

ilie - West, pris

r ii ici Us ont abandonné tout «spoi 
Montréal, 23 - M. té chanoine R. do pouvoir sauver les autres. pnr 

D«Vnrté. curé de la paroisse de St- suite du pou do temps qui s'«*st 
Henri de Montrerai, est mort von-! écoulé entre la collision et une ox- 
dredi soir dans son presbytère, at-j plosion survenue dans la chambre 
teint d’une hémorrhagie cérébrale. 1 aux bouilloires.
Il a succombé presque immédiate- Au nombre des survivants se trou- 
mc;u. Le regretté défunt éinit cure* vo le capitaine Edward Sowers, d'Al- 
de té paroisse St-Henri depuis plus! monte. Michigan. Il a déclare qu«,

d'oprès lui plusieurs ont été tués ou 
' bl« ssés par l’oxplosion

\OLEüR DERANGE
Rigaud. 22 

leil” -Une de 
| vers les deux heures. \f 
j Primeau a reçu la visite 
leur.

40 ans.
1 était Ag«'

quittait lY'gbso, pour 
lui, a Lisburn, endroit où il a ait 
été transféré après té verdict du coro- 

>( ! ner eut été rendu.
pénale au "So- j L«* meurtre* de l’inspecteur Swanzy 
«iernières nuits. ' ^t un «les i)lus audacieux qui ait ju­

té eu ré | frai* été commis. Au moment où il a 
l un vo-j été eomn-i«. la foule quittait les égliras 

i protestantes et tous les gens se sont 
Il V.mait de se mettre* au lit quand j réunis à lendroit «lu n eu rire. I/offi- 

il entendit somlninernent un bruit, ci,.r avait assisté i» l’offivc avec <a 
insolite venant «l’une pi«*c«* voisin,., j mf-r* « t sa s«ieur à l'église “du Christ” 
se levant aussitôt pour s enquérir de; «•» il était rendu à l'angle de la rue où 
ee bruit, il se trouva à fa,1'* ù face il demeurait.
à quelques pieds du seuil de saeham- i Trois homm«« armés d«* fusils se 
bro a\ «*e un individu «Ufnt évidem-1 sont présentés à Swanzy et on fait feu 
ment les intentions notaient pus j sur lui en présence «le sa fnmille terri- 

plus honnêtes puisqu'il «léeampa! fi«*e Swanzy rhancela, nais j*our être*

Toronto, 23. ^Presse Canadienne) 
En rapport avee le pont qui doit êtr«3 

érigé pour eommérnorer la paix, à 
Niagara Falls, une organisation per­
manente s«*ra formée dans cette ville 
mercredi soir lorsque des représen­
tants du G.A.R., d«*s Vétérans Espa­
gnols de la guerre*, de la Légion Amé­
ricaine, «les Vétérans de la Grande 
Guerre, «lu Canada, des vétérans de-:

ans.
ans plu* 
*ée pj’.r

«•érémonu* par 
il été it «*iitrè*

•natn n
lui nouv

eu r e« 
•au t

rendre eh«/. guerres étrangères des Etats-Unis 
d’Amérique et du comité américain 
ot canadien «lu pont de la paix se 
réuniront A l’hôtel Iroquois, ici.

Montreal, 23. Spéciale au "So­
leil” D* nouveau tarif j)roj)osé hier 
pur té commission des tramways 
sera mis « n vigueur té 1er septem­
bre.

I>* prix «té passage sera do 4 bil­
lets pour 25 sous le taux actuel est, 
d«* 5 billets pour 30 contins, c'est-à- 
dire* qu'il y aura une augmentation 
d'un quart de eontin par billet.

I/ S livrets «I«* tl billets actuelle- 
ment vemlus pour ÇJ.50 seront à l'a­

ies assassin?) I venir d«* 50 oillcts pour le jirix de 
plu sieurs bal-1 $3.(K)

5
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A la Bourse du Travail—A la sacristie St-Roch A 
Bienville A la salle Club des Marchands- Chez les 
barbiers- Le Conseil Fédéré Petites notes Capi­
tal et travail La question sociale est une quesion 
morale

À Ja Bourse du Travail d«! la riclu -sfi saris 
ii vous, rifhfs!”

contre 1«* scandait 
pitié: “Malheur

CE SOIR:—Fraternité nationale I (S. Luc. VI 24. 
des cordonniers machinistes. i “Voici en quels termes M. Ber-

Union nationale catholique des | nier parle des voleurs qui pillent 
compagnons barhiers. _ 'le peuple canadien:

DEMAIN SOIR; -Union nationa-1 “Quand on aura, au Canada, pu-

teront avec respect la propriété col­
lective. seule admise dans le nou­
veau régime, alors qu’aujourd’hui 
ils se gênent -i peu avec, le bien d'au­
trui et fraudent avec tant d’ineons- 
eience! Si c'est un conte de Mille 
et une Nuits qu’on veut nous faire, 
qu’on nous avertisse, mais qu’on ne 
se donne pas l’air de parler sérieuse­
ment .

IjCs prophètes de la société future 
ont découvert que le travail dans j 
l’organisation socialiste, cessant d’ê-j 
tre fait par h» stimulant de. la pro-i 
priété individuelle h* sera d’autant ! 
mieux par le sentiment de l'honneur 
et du devoir. Ce sentiment devien­
dra donc subitement universel: il, 
tombera du ciel comme un aéro-! 
lit he.

Non l’humanité ne changera pas 
du jour au lendemain pour donner ; 
raison aux nouveaux apôtres.

< Vs exemples que M. Ziegler multi i 
plient sufhsctit à faire valoir combien j 
sont pauvres on valeur morale les af-I 
firmations du socialisme révolution­
naire. Encore faut-il remarquer qu’il 
n'a été nullement, question des procé­
dés violents et destructeurs au moyen J

desquels il veut s isouvent essayer d. 
réali 'T. Uettc violence, cette I

Le petit Paul a entendu son père 
prononcer le mot de blague. 11 

haine, - et te soif de tout bouleverser I monte sur ses genoux et lui deman- 
• i un jour aux dépens de n’importe de:
qui •■'•ii.uppont à tout jugement sensé j Petit père, qu’ost-ce que c’est 
et réilécln. L’emploi du fer et du ides blagues, dis?
feu. 1 massacre des innocents pour! Qu’est-ce que ça peut bien te 
réaliser quoi? Des idées qui ne tien­
nent pas debout, des théories qui ne 
sont que des outres gonflées d’air, 
c'est là véritablement le comble de 
la m raison et de la folio.

faire ?
—Tu as dit tout à l’heure à ma! 

man: "Tout ça, c’est des blagues!”'
—Eh bien voila. Des blagues, c’est 

lorsque ta mère prétend qu’elle 
m’adore et qu’elle ne met pas des 
boutons à mes chemises.

a suivre

DERNIERE CHANCE
Afin de faire profiter nos clients 

éloignés de nos bas prix nous con- 1 
tinuerons notre vente à moitié 
prix.

La Maison Fortin Enr.
745 rue St-Vallier

21, 23, 24, 25, 20, 27 a.—

le des contremaîtres.
Section St-Sauvuur, 

Ménagères.

A la sacristie St-Roch

Ligue

< ' E 601R : —Sect i on 
gue des Ménagères.

A Bienville

St-Roch, Li-

DEMAIN SOIR: — Fra tonn 16 unie 
des charpentiers-menuisiers d’Amé­
rique No 2033.

A la salle Club des Marchands

f’E SOIR:—Fraternité internatio­
nale des ingénieurs do locomotive, 
division No 753.

Union internationale tins forge­
rons, No 235.

DEMAIN SOIR:—Conseil Fédéré 
des Métiers et du Travail de Qué­
bec et Lévis.

Grandes Auxiliaires Internationa­
les de la F. I. dos I. de L., à 2 h. 
p. m.

Chez les barbiers

C’est ce soir, à la Bourse du 
‘'Travail, qu’aura lieu l'assemblée 
régulière de l’Union nationale ca 
tholiquo dos compagnons barbiers.

Cette assemblée sera très impor­
tante et il importe, puisqu’elle est 
la dernière avant la fête du tra­
vail. que tous les membres réponde 
à l'invitation pressante qui leur 
est faite.

Les membres ont le devoir do 
contribuer à tout ce qui peut faire 
progresser l’union et la mettre en 
devoir de donner tout ce qu’on at­
tend d’elle.

A cette assemblée on s’occupera 
aussi de ce qui devra être fait pour 
figurer avec, avantage lors do la cé­
lébration de la fête du travail.

Le Conseil Fédéré

séance régulière aura lieu de­
main soir, au No 272 rue dos Fossés.

.Les délégués des unions affiliées 
sont tous invités.

Petites notes

On fait trop pou de cas des jeunes 
lilies employées comme apprenties 
dans nos industries.

-—L’apprenti n’est pas le merce­
naire que certains patrons et com­
pagnons croient qu’il est.

— Los charpentiers menuisiers clos 
chantiers Buyers, des Trois-Rivières 
ont obtenu «S0 sous do l’heure pour 
8 heures.

-Les employés du Grand-Tronc, 
dans le port de Montréal, ont obte­
nu une augmentation do 10 sous do 
l’heure.

Le temps perdu par 1ns grèves 
••n juillet dernier représente 80,221 
jours au lieu do 155,502 jours en 
juin. 11 y avait 20-grèves en cours 
au commencement do juillet et 1'.) 
à la tin de mois.

L’union nationale des ferblan­
tiers couvreurs a décidé d’organiser 
un concours do recrutement. Tout 
indique que ce concours aura tout 
le succès désirable.
Capital et travail

II—(suite et fin)—“M. Bernier 
n’est pas tondre pour les écumeurs 
de haute volée. Il va droit au but. 
Ses paroles vengeresses feront tres­
saillir d’aise les socialistes qui, sur 
ce chapitre, disent des choses tris- 
tc" "lit vraies, tes conclusions que 
c- < i tes en tirent sont faus­
ses; voilà la différence entre eux et 
nous. Il y a longtemps qu’avant 
nous tous, une voix s’est élevée

i ni quelques-uns de nos “shylocks 
des | titrés et sirés sur tous les sens; 

I quand on aura envoyé en prison 
quelques-uns do nos grands “cor­
beaux’’, même s’ils sont chevaliers 
de l'Ordre très honorable do Saint- 
Michel ou de Saint-Georges, il y a 
des chances que les choses s’amélio­
rent rapidement.”

“Et on effet, pourquoi pas en pri­
son? Ailleurs, dans d’autres pays, 
on a forcé des forbans à rendre 
gorge, pourquoi au Canada ost-on 
impuissant à loger au pénitencier 
de Kingston les voleurs insolents? 
Qui jugerait M. Bernier sur cet ex­
trait se méprendrait. Le ton est 
virulent et pourtant M. Bernier est 
un modéré, réfléchi: de sang-froid 
il suggère le cachot contre les bri­
gands qu’il convient de mettre à 
l’ombre afin de protéger les gens 
sans défense.
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Un bon lavage—DE BONNE HEURE !
Fureté- propreté complète —du linge 
ni usé ni changé—plus de frottage 
éreintant sur la planche à laver, le 
linge étendu de bonne heure sur la 
corde—»el e*t le résumé de la journée de lavafte (“’’(lij! 
à l'aide du Savon Sunlight. Bonne» nouvelle» !
LEVER BROTHERS LIMITED, Toronto.

Mettez chaque jour de la Moutarde 
fraîche dans le pot 

La MOUTARDE COLMAN D. S. F. rend votre 
dîner agréable et de dige&ion facile.

Son délicieux piquant augmente la saveur de vos 
aliments. Ses huiles essentielles et la chaleur qu’elle 

développe sont d’incomparables géné­
rateurs de santé et de vigueur.

Pour améliorer votre menu et pour 
faciliter votre digestion—il suffit de 
mettre chaque jour dans le pot de la 
Moutarde Colman, D. S. F.

MAGOR, SON & CIE, Limité.
Montréal Toronto

Agents au Canada. 26F
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Faites-le reluire comme un neuf

“Au tour des ouvriers à écoper. 
J'admire la sereine impartialité de 
M. Bernier; tant do gens flattent 
le peuple et deviennent démago­
gues. La classe populaire ne re­
prendra son bon sens qui si on lui 
sert do rudes vérités dont elle a grand 
besoin. A propos de la grève de Win­
nipeg, dont il parle d’ailleurs avec une 
certaine réserve, la procès des chefs 
étant alors encore pendant, il fit en­
tendre dos reproches qui n’étaient pas 
sans courage lorsque l’on connaît la 
férocité des énergumènes en révolu­
tion.

“Pourquoi, par exemple, avoir es­
sayé de réglementer au moyen de 
ces malheureux “permis” les li­
vraisons de farine, fie pain, de lait, 
de gazolino et autres objets indis- 
pensables ? On priva de glace et de 
téléphone jusqu’au hôpitaux. Il 
fallait même faire des façons pour en­
terrer les morts”.

“Il trouve que les ouvriers, dans 
leurs démêlés avec les patrons ont 
tort d’essayer do priver “de pain 
et de lait tout le public” et c’est là 
l’une des raisons qui ont fait échouer 
la grève.

“Le public a été '.-••fr ictaire à la 
grève parce qu’on a voulu opérer par 
la force.”

“En voilà assez: si Ton absorbe 
les réformes et remèdes proposés 
par M. Bernier, on trouvera que ce 
qu’il suggère est marqué au coin 
no la mesure, du bon sens et de la sa­
gesse, loin qu’il y ait quoi que ce soit 
d’outré ou de chimérique.
La question sociale est une ques­

tion morale
II La moralité, en effet, n’est pas 

l’égoïsme; elle est même à eert.iins 
égards le contraire, elle veut que l’in­
dividu contribue au bien général, s’y 
dévoue, s’y sacrifie au besoin. Tous 
les hommes de bien, qui se sont fait 
une place dans le cœur et dans le 
souvenir do leurs semblables, s’ôtaient 
oubliés eux-mêmes au profit d’au­
trui. Lo régime individualiste est 
donc susceptible d’une transforma­
tion profonde, mais elle no saurait 
être soudaine ni violante.

Quand, pour opérer cette trans­
formation. le socialisme révolution­
naire accourt à notre aide il com­
mence par nous tenir ce langage: 
“Avec un monde nouveau, je vous 
donnerai une humanité nouvelle.” 
Ceci fait déjà réfléchir. Quoi! par 
un simple changement dans l’orga­
nisation de la société, les hommes 
sont changés! Ces hommes dont les 
dispositions natives sont si persis­
tantes; ces hommes qui jusqu’ici 
n’ont travaillé que par besoin, par 
intérêt, pour se nourrir eux-mêmes 
et leurs familles, ces hommes vont 
être tout autres! ils seront comme 
par enchantement pénétrés du goût 
du bien général; ils ne seront plus 
paresseux, voleurs, ivrognes; ils trai-

LA couche de poussière 
qui recouvre votre auto 
cache une surface bril­

lante dont le lustre et la fraî­
cheur rajeunissent sous Fac­
tion nettoyante de l’O-Cedar

Vous vous rappelez comme 
vous étiez fier de l’apparence 
de votre auto le jour où vous 
l'avez acheté. Vous en serez 
également fier apr's que vous 
l’aurez essuyé le moindrement 
avec le Poli O-Cedar; vous 
serez chaîné de voir (pie ce 
brillant dur et sec no ramas­
se pas aisément la poussière 
Le peu qui s'y accumule peut 
s’enlever à l'aide--d'un linge 
ou d’un Torchon O-Cedar.

Le mieux de tout c'est que 
F O-Cedar prolonge la durée 
du vernis. Cette particularité 
seule suffit pour faire la joie 
de l’automobiliste enthou­
siaste.

L’O-Cedar est le poli qui 
embellit et conserve les plan­
chers. les boiseries et les meu­
bles. 11 est tout ausssi excel­
lent comme poli pour pro­
longer la durée du vernis de 
votre automobile.

Poli O-Cedar en bouteilles, 
25c. et 50c. En canettes, 
S 1.25, $2.00 et $3.00. Chez 
votre quincaillier ou épicier.

Vadrouille à Poli O-Cedar, 
sans manche, $1.50.

Le manche—-54 pouces de 
long se vend 25c.

A. TOUSSAINT S CIE
La maison de confiance dans les

Un vêtement coloré
est un vêtement sauvé

CHANNELL CHEMICAL COMPANY LIMITED, TORONTO

Nous vendons les meilleures marques 
Scotch, Brandy, Whisky, Rhum, Gin etc.

Nous expédions par express

235 rus $T-PilUl Gros & Détail
Demandez notre liste de prix

Savon-Teinture ALADDIN
18 belles couleurs 

15 cents le morceau

Grâce à la délicieuse LANTIC les pommes 
cuites gardent leur parfun, et sont une friandise 
supérieure. "Recettes de Grand"mère"-envoi 
contre timbre de 2 sous.

ATLANTIC SUGAR REFINERIES. LIMITED
MONTREAL

Pommes
Cuites

Aimeriez-vous à renouveler votre gar­
de-robe tout entière—sans acheter un 
seul article neuf?
La chose est possible-—facilement—en 
donnant à chaque vêtement un "chan­
gement do couleur’’.
Le Savon-Teinture ALADDIN est fa­
briqué dans ce but même. Il vous 
per»”.?! do cc^vertir une vieille blouse 
décolorée en un objet de beauté—il 
fournit les couleurs fraîches voulues 
pour vos robes, camisoles, bas et tous 
les autres vêtements d’été.
Ce n’est pas une teinture ordinaire 
—mais une nouvelle façon tout à fait 
satisfaisante de colorer la laine, soie, 
coton ou autre tissu mélangé. Avec 
l’ALADDIN il n’est pas besoin do 
faire bouillir—pas d’ouvrage malpro­
pre, il ne se tache ni les main.r, ni lo 
vaisseau. Vous "lavez" simplement 
les tissus dans l’ALADDIN et il en 
sort resplendissant dans sa couleur 
nouvelle.
L'emploi de F ALADDIN devient tout 
de suite un plaisir et une économie 
réelle. Choisissez dans la variété des 
couleurs Aladdin la nuance qu’il 
vous faut—que ce soit un rouge vif, 
un vert éclatant, ou une douce teinte 
délicate comme un rayon do lune, 
FA LA DD IN communiquera fidèle­
ment au vêtement la couleur exacte 
que vous aurez choisie.
Dix-huit belles nuances fashionables 
à choisir.
Vous pouvez avoir l’ALADDIN à rai­
son de 15 cents le morceau, dans la 
plupart des pharmacies, épiceries, 
quincailleries ou magasins à rayon.

CHANNELL CHEMICAL CO., Limited, Toronto
DISTRIBUTEURS
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Sa Majesté le 
Roi George V.

Moins 33%%
Vous avez, probablement, besoin d'un manteau cet 

automne, voici une occasion exceptionnelle d’économiser 
tout en vous procurant un beau et bon manteau à une ré­
duction de 33 1-3'

Moins

Ces manteaux sont des mo­
dèles de Vautomne et du prin­
temps dernier, quelques-uns 
sont des genres tailleur, d’au­
tres sont faits avec manches 
kimono, ce q ui est très populai­
re pour cct automne Ils sont 
en tricotine, duvstyn “peach 
bloom’’ et “ Vcl-decyne”. 
Quelques-uns sont doublés 
de noie brochée ou de “Pussy 
Willow”.

Cette vente commencera mardi prochain, le 24.

JLwitteï?

FEUILLETON DU “SOLEIL”

‘Flnexplicablc Crime’
Par

PAUL DE GARROS et HENRI DE MONT FORT

No 20
Voilà le dernier maillon qui man­

quait à la chaîne, conclut Fougarra, 
quand l'avocat eut terminé sa terrible 
confession.

"Mais quel homme est-ce donc 
que le colonel Tilhour-Duréty ? quelle 
audace! quoi cynisme! avoir osé char­
ger do son crime celui qui l’accnsnit 
avoir trouvé lo moyen de faire tuer ce 
donner par son propre père en faisant 
croire à celui-ci qu’il accomplissait 
un acte de justice! quelle imagination 
infernale!

Et je suis le fils do cet homme! 
gémit Robert.

Le détective regarda son compa­
gnon et fut frappé do l’altération do 
ses traits.

Ah! poursuivit lo malheureux jeune 
homme, la vie est trop cruelle, je ne 
méritais pas cette douleur.

Un pressentiment nnistre traversa 
l’esprit de l’ex-agent de la sûreté.

—Pas d’idées saugrenues, n’est-co 
pas ? dit-il énergiquement, on pas­
sant avec vutorité son bras sous oe- 
lui de son compagnon. Je vous dé­
fends. ontonde/.-voii:,, jo vous défends 
d’avoir <le. telles pensées. I.e icido 
est une lâcheté, une désertion devant 
l’ennemi.

—Comment voulez-vous que je 
vive ? 11 va s'abattre lino toile hou­
le sur notre nom ! .

-Il r,» s’abattra rien du tout. 
Pensez-vous que je vais déchaîner un 
scandale public ?

Devant le regard étonné de son 
interlocuteur, Fougarra précisa sa pen­
sée :

-—Jo vais vous affliger, mais jo 
veux porter le fer rouge dans la plaie 

I et appeler les choses par leur nom : 
M. Tilbour-Duréty est un criminel, 

t il a trahi son pays, il a assassiné* le 
capitaine do Tnurot-Latour. Si j’np- 

i partenais à la police officielle, je de- 
j manderais contre lui un mandat 
d’arrêt. Mais je ne fais plus que do 
la police privée. Je peux donc agii 

j avec une plus grande latitude.
“D’autre part, remarquez quo lo 

J colonel Tilbour-Duréty n'est pas seul 
on cause. 11 y a aussi le général mar­
quis de Thuref-Latour.

“La dénonciation • de FunTamène- 
rait forcément l’arrestation de Fau- 

' tri'. L’acte du général, héroïque pout- 
j être, serait considéré comme un vul­
gaire crime do droit commun.

Mais alors que vouiez-vous fai- 
j re ? Nous ne pouvons pas permettre 
j que l’homme qui est malheureuse- 
! nimit mon père continue à trahir là- 
j chôment son pays.

Non, sans doute. Vous me de­
manderiez sa grâce q ne jevouslare- 
fuserais. Lo colonel Tilbour-Duréty. 

J traître à la France, doit périr. Je Fai 
condamné.

peur

-Ce n’est pas ce que vous croyez. 
Far une supercherie infâme. M. Til- 
bour a fait frapper, en son Hou et 
place, un innocent. C’est au père de 
celui-ci qu’il appartient de faire jus­
tice.

Malgré tout le mépris que lui ins­
pirait maintenant Fhornnie qui était 
son père, Robert ne put s'empêcher 
de frissonner en entendant Fougarra 
proférer cette menace.

Mais m* pensez-vous pas que le 
colonel, sachant, par mon entretien 
avec lui. que nous connaissons la vé­
rité. .

Aura pris la fuite ? C’est ce qm* 
1 vous voulez dire ?
! —Oui.

-Ce serait sa seule chance de 
I salut.
[ Ils étaient arrivés tout en haut de 
‘ l’esplanade. Fougarra s'arrêta :

—ta' dénouement du drame ne 
! nous regarch* plus, ajouta-t-il au bout 
'd’un instant. Fromottoz-nioi. quoi 
qu’il arrive, d’être raisonnable. Vous 
allez pour le moment vous rendre 

chez moi et m’y attendre. Ma femme 
vous connaît et ne vous demandera 

! rien. Ayant deux heures, je vous au­
rai rejoint.

( -Mais..
Faites ce que je vous demande.

- Soit ! murmura le jeune homme 
lavée un geste de lassitude.

parmi J’encombrement des piétons <?t amicale en apparence, s’engagea on­
des voitures. tre les deux hommes. Mais La Ba-

1 no ou deux minutes environ, il soge s’était fixé un but précis à at­
resia perdu dans ses pensé,-s. Puis, [ teindre, il ne laissa pas la conversa- 
soudain, relevant la tête et avec un | lion s’éterniser sur le terrain des 
éclair de résolution dans les yeux, il banalités.
mâchonna : j -Vous n’avez peut-être pas re-

“II n’y a pas moyen de faire autre-! marqué, glissa-t-il soudain, que je 
nient. Allons-y’’. ! n’ai pas demandé à voir Mlle

D'un pas rapide, il s'engagea dans Jacqueline?
de Guonollo et, cinq minutes 

'arrêtait devant l'hôtel de
En effet.

—C’est que 
donner.

-Ah?.
- Vous n’avez 

père pour vous, 
nu entre nous?

-Non, mâchonna 
Latour.

On le dirait pourtant 
Vraiment !

j avais un avis à vous

pas oublié, 
e qui a été

je Fes- 
convo-

M do Thuret-

la ru< 
après,
Thuret-Latour

Quelques instants auparavant 
Adrien La Basoge, poussé par le mo­
tif que nous avons indiqué au début 
de ce chapitre, était, lui aussi, venu] 
rue de Grenelle et s’était fait rece­
voir par M. <h* Thuret-Latour.

Le moral du vieillard était très bas i 
depuis la tragique explication qu’il :
avait eue avec sa h1!*‘. Perdu dans' Il y avait une pointe d’ironie dans|yeux une figure à porter 1 
s.s souvenirs et ayant sans cesse de-! l'accentuation de eetto exclamation. | terre, 
vaut lui l'affreuse vision du drame, j J’étais disposé l’autre jour à me 

marquis n’avait pas essay* de re-; contenter d’une somme d’argent suf-

je préfère la mort!.” Mes compli­
ments! vous êtes un bon comédien! 
Et dire que j'ai été sur h* point do 
croire à la sincérité de vos larmes! | 

Misérable! articula lentement M. 
du Thuret-Latour.

-Inutile de m'insulter! Songez 
plutôt que ma révélation au procu-: 
reur de la République pourrait vous 
causer do graves désagréments. N’es­
sayez donc pas, de concert avec votre 
fille, de me "rouler”. Je vous tiens 
tous les deux par la peur du scandale.

- -Personne n'a envie de vous jouer. !
-Ouais! Alors, pourquoi cette atti­

tude glaciale à mon égard ? Est-ce 
que je ne vaux pas Robert Tilbour- 
Duréty ? Allons, h* vin est tiré-, il faut 

I le boire. i
| “Je ne me marie pas pour que ma 
i femme me mette sans cesse devant les 

diable en

chanteur, je tennis a vous prévenir. . 
Un homme averti * n vaut deux, dit ' 
le proverbe, et j’ai toujours eu un | 
faible pour <es sentences où s'oxpri 
me la “sagesse des nations”

—J’espère 
avec dédain

I qui, du reste, no vous aime pas. 
Qu’en savez-vous ? 

i —Je lo sais. Comment ? cela no 
I vous regarde pas. Ainsi donc, veuil- 
j lez passer dans la pièce à côté où 

que vous avez fini ? dit1 F.”'* m’attendrez. Quand j’aurai vu 
M. de Thuret-Latour. ! <,,, 1 hurot-Latour, nous pourrons

Lu

prendre la vie commune avec Jaoque-' lisante pour payer mon silence, pour- 
lin* qui. depuis ces tr*.is jours, vivait ; suivit La Basoge, Mlle, do Thuret- 
t îif.TiiM *• dans son appartement où Latour m'a spontanément offert sa 
elle prenait ses renas seule. : main. Ceci est l’expression de la plus

Pendant e** laps d** temps. lo père stricte vérité, vous voudrez bien le 
et la fille ne s’étaiontre vus qu’un ins- reconnaître 
tant en présence de La Basog», la 
nécessité leur faisant une loi de ne 
pas trahir leurs seer't* angoisses 
d'-vant le maître-chanto’;!- q n tenait I Dans l’affolement que lui causèrent j 
l.'in- ma i:re i •honntmr <;,•> Thurot-: les menaces que vous m’adressiez, elle;

-Ma fille avait entendu, mon­
sieur, la partit! do votre conversa­
tion qui eut lieu dans le billard.

VOU!
m’occuper de cette trisU

de m’accord»

if-
Je vais vous attendre 

[ ne phii 
j faire.

Je vous remercie 
; votre* confiance. Vous n’aurez pas 
lieu de le regretter. En retour, j<* vous 
affirme qui* votre h onin-ur som sauf. 

D’un signe, le détective avait appelé
un auto. Il on ouvrit la portière, y 

j fit monter son compagnon, et donna 
I l’adresse.
i Robert si* laissa 'omber sur la han- 
1 quette, tandis (pie le taxi démarrait. 

Fougarra le vif descendre toute 
l'Esplanade, franchir le pont Ale.xan-, 
dre «'t se perdre dans l'éloigncmeUt

l.a'qiir pour lequel le gèmra! rt Jac-1 ne prit pas lo temps de la réflexion, et. ; grommela-t-il. A 
quefino avaient tant sacrifié. i héroïquement, -m sacrifia pour ce) pas d’autre but

Mais quelle que : leur force ] qu’oilo croyait être son devoir,
d’ème. I’jm* a* il qu’ib faisaient, dans! -Mlle Jacqueline connaît •*

r*olèrc faisait craquer tout d'un 
coup le vernis de bonne éducation 
que La Basoge avait déjà laissé forte­
ment s’écailler au cours de sa vio avati- 
tureuso. et qu'il avait réparé tant bien 
que mal au début de cette aventure. 
Le fond de brutalité et de goujaterie 
qui constituait sa véritable nature i 
reparaissait au grand jour.

La physionomie ravagée du gêné*-, 
ral exprima la surprise et le dégoût, i 

La Basoge s'en aperçut.
Ne faites donc lias cette tête-là!

quoi bon ! Je n’ail 
que d** vous faire 

.comprendre* mes intentions. Tout 
lors bien considéré, j’aime mi'mx que vo-|

J’aurai fini quand il me plaira! ,10i,s V,XpliqUor plus longuement 
après tout, c’est moi le maître ! ré- . Basoge poussa un strident éclat 
pondit durement La Basoge. F’o nro et. au lieu de gagner la porte,

Voilà c qui vous trompe, mon-1 *!ux injonctions fi'*
sieur La Basoge. prononça derrière m °11 Ka T j**1, 80 laissa tomber dans un 
l’aventurier une voix calme. .fauteuil.

La Basoge, surpris, tourna la tête, . Dites. ^ général, lança-t-il. vous 
et reconnut Fougarra, qui se tenait ) 108 '° maître chez vous. Priez donc 
debout, immobile, sur le seuil du T; ,n nionsieur Fougarra do s'occu- 
bureau du général. | per do ses affaires.

I.e policier promenait son oeil Iran-! . “ 1 huret-Latour lova un œil
quille et fier du général stupéfait à La j interrogateur sur lo policier 
Basoge absolument médusé. I ^ejni-ci

Absorbés en effet, par leur discus-j. 
sion les deux homir.es n’avaient pasj* 
entendu la porte s'ouvrir e* n’avaient ! 
pas remarqué le visiteur qui s'introdui-/ , 1 
sait dans leur conversation. I

Ma présence a l’air do vous sur-i ,ive. 
prendre*, messieurs, fit Isidore en s’a- 1

qui répondit :
Vous allez m’obliger à employer 

grands moyens.
< hi moi, à faire do même, siffla 
Basoge. La situation n’est pas
< entre nous, monsieur le détee- 

Je sais ce que vous no savez 
Et M. de Thuret-Latour u a

refuser
a assez dure 

Isidore. Une 
mois invite à vous r

ro-
der-

i moment

eoiuüt i*'n à l’aventurier, no j toute la * érité .’ 
pouvait être* bien chaud Nous avons —Oui, monsieur
fait observer que celui-ci s'eu était 
formalisé.

Ce jour-là 
soge pénétrait dans 
de Thuret-Latour, 
fauteuil, le regard li­
st' demandait s'il a 
lo courage de supi 
temps cette horriblt*

La visite d’Adrioi 
un effort pour re'agii 
une conversation

îi La Ba- 
-•> i cabinet, M. 
affalé dans un 
relu dans le vide,
!reif la force et! 
or '-r plus long-J

tre fille soi-’ au courant. Je préfère j 
!es situations nettes. Sachant le scan-l 

Un éclair de mécontentement s'al-i dale qui peut atteindre les Th.r-t- 
luma dans l’oeil du jeune homme. [ Latour, si j** dis la véri.é, elle se 

-Je m’explique maintenant son dé-[ gardera bien de re uimbyr. 
dain, grommela-t-il. Elle pense, sans] —Je vous ai déjà dit 
aucun doute, que je suis à peu près! --En tous cas, je n’aime pas qu'on* 
désarmé vis-à-vis de vous, parce qu'elle 1 me boude ! Signifiez à voire* fil*! 
connaît votre crime et que vous ne vous qu’elle a tort d'indisposer son futur

isienc
'bfigel

tout
iule

i à faire 
d’abord 
presque

ét<w pas tué!
Le général ne répondit pas. La 

Basoge continua:
Vous me disiez ce jour-là: “Plu­

tôt que de voir ma fille au courant,

mari par son attitude actuelh
Ce ton grossier et venimeux exas­

pérait le général qui rongeait pénible­
ment son fre in.

-En somme, conclut le maître-

vançant maintenant vers h* inliou de ; n<'n 
la pièce. -Cotte eomédi

Fn voyant qlJ0 je général allait par- pfiqun sèchement 
1er. il lui imposa le silence du g«*st«*. j mère fois.

Nous avons à causer longuement. > tire r !
M. de Thuret-Latour fifi-il, et sovez J„ r*fus*\
sûr que toutes les explications désira-1 - Alors, je serai obligé d’»\is<r l<*
Mes. je vous .'es donnerai. Mais I pré- parquet du procureur de la Républj- 
sonee du sieur l a Basoge ne me paraît jqu,, qU„ \\ Adrien La Basoge. pr*- 
pas indispensable. j tendant à la main de Mlle Jacqu**-

Troublé un instant. Adrien avait lire de Thuret-Latour. et un eirtain 
vit** repris son aplomb ordinaire. : Alfred La Basoge. recherché de lui

Je vous trouve Mon osé. M. Fou-! deux ans pour émission de trait* s 
garra. prononça-t-il d’une voix qu’il j fausses, ne font qu’une seule et me 
essayait de rendre tranquille. Vous} me personne.
ne sav.*z donc j as que ie suis le futur -Qu’y gagnera M. de Thurot- 
gendre du marquis de Thuret-Latour I Latour ? grogna Adrien sans se d«- 
et que, à ce titre*.. .

Le détective l'interrompit.
Dites plutôt: "J'étais h* futur 

gendre*........”
< ’*la ex j «rimera beaucoup mieux la 

situation présente.
Que prétendez-vous insinuer ?
Tout simplement que votre pas­

sé chargé do malpropretés vous iu* 
tordit d'épouser Mlle Jacqueline

monter.
11 y gagnera do ne pas donner 

sa fille à un aventurier, à un escroc.
Vous oubliez que cet escroc, 

comme vous vem*z me qualifier, 
tient dans ses mains l'honneur du 
général de Thuret-Latour, puisqu'il 
connaît les noms des assassins du 
capitaine Marcel de Thuret-Latour 
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LE SOLEIL, QUEBEC, LUNDI 23 AOUT 1920

L’équipe de Lalonde est encore victorieuse—Les c!ubs 
Frontenac et C. N. R. se rencontreront, dimanche 
prochain—La ligue senior amateur de crosse doit 
être améliorée—L’Ottawa triomphe—Un nouveau re­
cord, dans le Marathon olympique—Une jolie séance, 
au “Théâtre rustique,” lundi prochain—Demers veut 
refont'jr White de nouveau—Défaite de Turner-u 
Dint, entes notes.

LA BOXE

DE L'ATTRAIT NOUVEAU

Les apparences les plus vraisem­
blables sont que McTigue ou Du­
moulin sera l’un des adversaires, au 
«■ours de la séance de lundi soir pro­
chain, au “Théâtre rustique”, do 
'Montmorency. Nous tiendrons exac­
tement le public au courant des pro­
grès de l’organisation de cette réu­
nion sportive.

UN PROJET D’IMPORTANCE

La lettre suivante, que nous avons 
reçue samedi dernier, offre un con­
sidérable intérêt aux amateurs:

Montréal, 20 août 1020* 
M. Joe. Bussières,

“Le Soleil”.
Québec.

Mon cher M. Bussièros,

LA CROSSE

LIGUE QUEBEC & DISTRICT

La prochaine joute, entre les clubs 
Frontenac et C.N.R.. sur le ter­
rain du “Kent House”, est tout na­
turellement le sujet principal dos 
conversations, chez les amateurs lo­
caux. Elle sera d’extrême impor­
tance dans le district de Québec 
Do fait, le C.N.R. serait le cham­
pion, en la gagnant. D’un autre 
côté, le Frontenac l’égalerait, en le 
battant.
Cette joute de dimanche prochain 

est donc un attrait extraordinaire.
Des milliers d’amateurs se ren­

dront au “Kent House”, ce jour-là. 
Nous espérons que les organisateurs 
et les autorités du “Quebec Rail­
way” ne négligeront rien pour que le 
service do transport, soit le meilleur 
nossible.

Le club C.N.R. nous informe qu’il 
s’exercera tous les soirs, d'aujour­
d'hui à vendredi inclusivement, sur 
l’Esplanade, cette semaine.

A. L. A., au terme de cette saison. 
La joute récente,’ comme de coutume, 
eut lieu au parc Landsdowne.

Le club Ottawa doit considérer 
l’idée d’aller dams l’ouest, pour essayer 
de^gagner le trophée Mann ou la coupe 
Minto.

L'équipe de la M. A. A. A. et celle 
du National se trouvent éliminées 
du championnat de l’E. A. L. A.

UN NOUVEAU CHAMPION

Le club New Westminster a triom­
phé. dans la joute décisive du cham­
pionnat amateur de la Colombie an­
glaise. Il a battu le Vancouver, par 
3 buis contre 0. Le vainqueur va 
donc réclamer la coupe Mann, le 
trophée emblématique du cliampion- 
nat amateur de crosse du Canada.

LIGUE SENIOR DE L’OUEST

New Westminster, C.-A., 23.—Le 
club Vancouver a égalé le New 
Westminster, de la ligue senior “pro­
fessionnelle” de l’ouest; en battant 
ce rival, par 6 contre 1, samedi 
dernier.

il a fourni les renseignements sui­
vants au “Stade”:

“Il y aura sûrement des change­
ments importants dans le hockey pro- 
fesfeionnef, l’hiver prochain. Si ces 
changements no se produisent pas au 
soin ao la N.H.L., il se pourrait fort 
bien qu’une ligue Internationale com­
prenant New-York, Pittsburg, etc., 
soit organisée.”

Pour eonftmer ses avancés, Percy 
nous fit lire une longue lettre d’un 
magnat de New-York, que sous le 
secret professionnel, il nous est impos­
sible d’en publier la teneur.

Le Stade.

ATHLETISME

LA LUTTE

AGISSONS DROITEMENT

Le jeu de crosse a son 
“purs”. L’organisation de 
amateur l’a démontré.

Disons sans ambages, quo M 
son et ses

bloc de 
la ligne

Lou-

Au sujet de la récente bataille |
White vs Demers, je tiens à vous 
faire remarquer une fois de plus que [
Deniers n’était pas alors en parfaite 
condition, _ malgré la bonne figure | 
qu’il a faite devant son adversaire. |
Il souffrait depuis plusieurs jours 
d'un furoncle et il a dû garder la 
chambre, sous les soins du Dr Pi- 
chette, pendant deux jours avant,
<pie cette tumeur soit assez bien | ^Llont, ot 
pour qu’il revienne à Montréal.

Je crois donc que Deniers n'a piis | !’amateurisme 
pu montrer tout son savoir et qu il 
ne serait que juste pour lui et les 
amateurs de Québec qu’une seconde I La machine est en marche, mais 
rencontre ait lieu •'litre ces deux j le professionalisme menace de briser 
bons hommes. Demers s rait prêt, 11’engrenage, comme le démontre un 
pour une bataille qui irait jusqu’à1 Protêt enregistré récemment.
If) rondes et je suis certain que dans ! .
un tel combat, White en aurait plus cross0 amateur est le grand
que pour son argent. ! îjK>.V(‘n Pgur former des joueurs, mais

il faut de toute nécessité que le pro-

UN ESSOR VIGOUREUX

Le gouvernement américain vient 
de décider que la lutte doit avoir la 
préséance sur tous les autres sports 
pratiqués à l’académie navale u’An­
napolis.

Les élèves de première année sont 
presque tous des experts en cotte spé­
cialité, et nul doute qu’ils remporte­
ront les championnats aux prochains 
concours intercollégiaux.

La lutte est devenue populaire à l’a­
cadémie navale, depuis le jour où l’ex- 
champion Jenkins fut engagé comme 
instructeur.

BASEBALL

DANS LA LIGUE DE QUEBEC

AUX JEUX OLYMPIQUES

Anvers, 23.—Le Marathon, course 
pédestre de 26 milles 38ô verges, a 
été gagné par Haïmes Kolehmainen, 
représentant de la Finlande. Cette 
dure éprouve eut lieu hier.

Le temps pris par le vainqueur est 
un record.

Voici les premiers classés, dans cotte 
cours»' qui sera peut-être écourtée à 
15 milles, aux autres Olympiades:

Hannes Kolehmainen, Finlande, 
1er; 2 hrs, 32 minutes, 35 4-5 se­
condes (ancien record: 2.36 54 4-5).

Lossman, Esthonie, 2e, en 2.32 48.
Arrio, Italie, 3e, on 2.38 37 4-5.
Broos, Belgique, 4e, en 2.39, 25 4-5
Tomoskoki, Finlande, 5e, en 2.40 

18 4-5.
Sofus, Danmark, 6e, en 2.41 18.
Organ, Etats-Unis, 7o, on 2.41 30.
Deli.'w, un coureur du Canada, 

prit h. treizième place, en 2 h. 46 m. 
47 sec., et Scholos, du même pays, 
fut le quinzième, on 2 hrs. 48 m. 30 
sec.

Samedi dernier, le gagnant du 
concours de lancer le poids de 56 
Ibs en longueur fut A.-J. McDonald, 
de New-York: 11.265 mètres.

Les Etats-Unis furent victorieux 
de l’Angleterre, dans l’escrime, mais 
défaits de 12 à 2 par la France. !

Le saut en trois points (hop, step 
and jump) fut gagné par Timbos, 
de la Finlande, 14.50K- mètres.

H. Brown, des Etats-Unis, gagna 
la course de 3,000 mètres, hier, en 
8m. 51 1-5 sec.

L’équipe de la république amen­

de mettre la N. L. U. hors concours, 
mais quand le succès définitif de 

la crosse s’affirme-
ra-t-il ?

Nous serions prêt à faire cette 
bataille pour un pari et ce pari pour­
rait être do n’importe quel montant. 
J’ai un bon honimo et dans de bon­
nes conditions, il n’y a pas d’hom­
me à Québec pour lo battre.

fessionahsme en soit complètement 
éliminé, ot que les clubs amateurs 
gagnent dos championnats avec des 
joueurs amateurs.

L’ambition des championnats a 
déjà gâté bien des sauces, ot si l’on 
veut que notre ligue d’amateurs sur- 

établi dans

La pluie a beaucoup désappointé 
les amateurs, hier. Ix‘ programme . . _
qui devait être rempli était bon. jcaino “t un record mondial amateur* 
C’était possible que le championnat 011 ^ 1-5 secondes, dans la course 
fût décidé.- | de 400 mètres.

Les joutes à l’affiche, pour diman-l J-10 pugiliste Turner, de Montréal, 
che prochain, au Parc de l’Exposi-1 fut' t-errassé dans la* deuxième ronde, 

C.B. vs Bell Par Rampignon, de Franco; Pru­
d’homme du Canada, mit hors de 
combat, Masson, de Belgique; Hers- 
covitz, du Canada, gagna aux points, 
contre Munting, de la Hollande.

sonttion de Québec,
■s amis ont bataillé brave- Telephone et Napoléon vs Standard 
qu’ils ont eu la satisfaction!

LIGUE INTERMEDIAIRE

Je serais heureux do voir les pro- , , - ..
moteurs de Québec profiter de l’oc-ji-r) 'a t aS ®fS^Is^'rî10 
casion qui leur est offerte, pour don-ILS' A* L; A" ffuo les Purs S010nt 
ner une fameuse rencontre où on séparés des pro.
verrait le meilleur < 
hommes.

Je serais heureux 
lettre paraître dans 
santé page, afin que 
soient au courant.

: deux bons

t* voir cette 
otre intéres- 
les amateurs

Le Stade

Bien a vous,

Gérant < 
Bros seau

Armand Vaillancourt,
■ Deniers, Deschamps et

SUSPENSION TEMPORAIRE

JOUTE POPULAIRE

Eugène Gauthier et Walsh ont ar­
bitré une joute do crosse importante 
dimanche dernier à Québec.

Eugène est revenu enchanté d’a­
voir constaté tout l’intérêt que les 
Québécois portent à la crosse, et 
c’est à 3,000 amateurs qu’il évalue 
l’assistance do dimanche dernier.

Gauthier a trouvé lo jeu un pou 
rude vers la fin de la partie, mais 
comme tous les bons arbitres, il a dû 
sévir contre les délinquants.

"Le Stade”

Les clubs C. N. R. et Dominion 
sont les seuls au programme de di­
manche prochain. Lo Sillery et 
l’Athlétique ont fini leurs joutes en­
semble.

LIGUE AMERICAINE

A Boston—Cleveland 0 vs Boston 
12 ; Cleveland 0 vs Boston 4.

A Washington— Chicago S vs 
Washington 4 ; Chicago 6 vs Wash­
ington 2.

A New-York Détroit 11 vs New- 
York 9; Détroit 10 vs New-York 3.

LIGUE NATIONALE

Chi-

A l’i t tsbu rg— Phil adelphie 
Pittsburg 1 : Philadelphie 
Pittsburg 5.

A Chicago.- -New-York 4 v 
oago 1 : New-York 8 vs Chicago 3.

A Cincinnati—Brooklyn 4 vs Cin­
cinnati 0; Brooklyn 6 vs Cincinnati 
3.

A St-Louis—Boston 4 vs St-Louis 
6; Boston 2 vs St-Louis 3; Boston 2 
vs St-Louis 11.

UNE CERTAINE RUSE

Les Solon du baseball ont adopté 
un règlement, l’hiver dernier, à l’ef-

LES OLYMPIADES
PROCHAINES

Boston est entrée on lice avec 
plusieurs autres villes pour obtenir 
que loî Jeux Olympiques aient lieu 
eu cet endroit en 1924.

Les allégués do Boston sont que les 
athlètes américains qui décrochèrent 
la majorité des prix en 1896 étaient 
de l’Etat de Massachusotte. 11 fau­
dra sûrement d’autres motifs, pour 
que le Comité Olympique Interna 
tional décide d’accéder à la doman 
de des “Bean Eaters”.

PREMIERES 
CONSERVES DE 

SAUMON
Les première conserves de sau­

mon. sur la côie du Pacifique, furent 
Faites à New-Westminster, en 1863, 
par un M. Annandale. Mais la quan­
tité L»t très restreinte. En 1864, il 
se mit en société avec M. Alexander 
Evven qui, depuis cette date jusqu’à 
sa mort, en 1907, fut le principal 
organisateur de l’industrie du sau­
mon en Colombie-Britannique.

Toutefois, les premières conserves 
de saumon pour le commerce furent 
préparées sur la rivière Sacramento, 
en 1864. Lèfc 2.000 caisses de boîtes 
préparées furent soudées à la main. 
Chaque caisse se vendit $15; mais 
les dépenses de préparation et les 
déductions des boîtes mal soudées 
empêchèrent tout profit. En 1866, 
l’opérateur, un M- Hume, se rendit 
à la rivière Columbia. Il vécut assez 
longtemps pour voir l’augmentar 
tion de scs premières opérations de 
4,000 caisses, en 1866. se rendre à 
656,000. en J884, l’année de l’abon­
dance.

En 1876. il y avait 3 fabriques de 
conserves sur la rivière Fraser, et le 
nombre total des caisses fut de 
9,347. En 1901, il y avait 48 fabri­
ques sur la même rivière» et 25 sur 
les eaux du détroit de Puget, soit 
un total do 73. En l’année d’abon- 
dance, 1913, le nombre total do 
caisses de saumon sockeye de la 
rivière Fraser fut de 2,392,000, plus 
do 115 millions de livres (56,600 
tonnes1. Cotte quantité représen­
tait 30 pour cent de la proouction 
mondiale de cette année. Aux prix 
actuels, elle aurait valu $50,000,000.

Par suite d’un éboulis de rochers 
dans la rivière Fraser, en 1913, et de 
la pêche à outrance de ce qui reste 
du sockeye, le nombre total de cais­
ses, en 1919, a été do 74.000, soit 
3i2 millions de livres.

Une autre pêche a commencé en 
1877 sur la rivière Skeena. Aujour­
d’hui. c’est le principal centre de 
pêche, de la Colombie-Britannique, 
car la rivière Fraser est dépeuplée.

La pêche d’Alaska, commencée 
en 1878, avec un total do 8,159 cais­
ses par deux fabriques, a toujours 
augmenté, et en 1918,* 134 fabriques 
ont préparé 6,678,000 caisses. Cepen­
dant, la pêche à l’excès a créé une si­
tuation qui demande des change­
ments radicaux dans les règlements 
Résumé de l’iiistoire de l’industrie de 
la pêche au saumon sur la côlté du l’a 
cifique, par M. Henry Doyle, à la 
convention des pêcheries do Vancou­
ver).

Chronique

LA MALICE DES BETES
OU S’ARRETENT 

LES DROITS DE
PRIX DU FROMAGE

DANS LES CANTONS DE L-EST

à la

Tous les clubs de boxe de Paris | 
ont fermé leurs portes jusqu’au mois ! 
d’octobre prochain. Les nouvelles j 
taxes imposées par lo gouvernement j On a écrit de Sherbrooke, en date 
sont cause que les promoteurs ont I de samedi dernier: 
du abandonner temporairement de j ‘‘Les amateurs locaux de crosse 
donner des spectacles. i ont aidé courageusement depuis le

Pondant ce temps-là. les clubs de commencement de la saison à sup- 
province font une bonne moisson, j porter notre ligue locale.

I M. Brockenridge, le sportsman 
RAGE DE PROHIBITION i si dévoué au jeu national, a reçu

; une lettre du président Deniers, de 
Les réformateurs ne veulent non la ligue du District, do Québec, lui 

épargner, aux Etats-Unis. suggérant que les champions de
Après s’être attaqués avec succès ■ Sherbrooke rencontrent ceux de Qué- 

vente dos liqueurs, les voici1 bec en cette dernière ville lo 5 sep- 
qu’ils vont s’opposer au bill sane-j timbre, la joute de retour devant 
tionannt la boxe, que le Légion ! être disputée à Sherbrooke lo U' du 
Américaine veut faire adopter à la! même mois.
prochaine session de la Législature, i II reste maintenant à savoir à 

Tous les clubs de femmes des j quelle date les champions de la ligue 
Etats-Unis, et spécialement ceux de I amateur do l’Est désireraient ren- 
l'Etat de P Illinois, sont tous favo-1 contrer les gagnants do la première 
râbles à l’adoption de ce bill. j série.

---------- ! Une joute très contestée eut lieu
UN CHAMPION ACTIF {récemment on cette ville entre les

--------- i clubs Sherbrooke-Est ot Ingersoll-
S’il triomphe de Billy M isko le1 Rand. Celui-ci gagna par un score 

jour do la Fête du Travail. Jack (de 2 à 1.
Dempsey se rencontrera avec Bill | Du train que vont les choses, Shor- 
Brennan, lo Jour d’Actions de Grâces. ! brooko aura sous pou une équipe 

Les organisateurs de la première ren-1 égale à celle que représentait si bien 
contre espèrent faire une recette do ! notre ville aux jours des Simpson. 
•$100,000. Après sa bataille avec des Exloy, etc.”
Brennan. Dempsey sera prêt à coin- --------
battre le nègre Wills, qui semble être GROSSE ENTREPRISE
redoutable. ---------

---------- i II

frap-
fet qu’un lanceur ne doit pas 
sor’ ’ intentionnellement un 
peur.

Malgré tout cela, il semble que 
les arbitres oublient l’existence d’un 
tel règlement (At les lanceurs rusés 
(An profitent pour no “pas so faire 
frapper.”

Le cas de Ruth est typique, car 
maints lanceurs préfèrent lui laisser 
prendre un but sur quatre balles, que 
de le faire frapper.

DES COUPS PAYANTS

' Il apport quo “Babe” Ruth reçoit 
dos émoluments supplémentaires pour 
chaque “home run” qu'il mot au 
crédit des Yankees.

La rumeur veut quo Ruth re­
çoive $500 pour chaque coup de cir­
cuit frappé, co qui élèvera son sa­
laire d'une façon extraordinaire à la 
fin de la sair.r n.

Cette libéralité des propriétaires 
dos Y’ankees est soigneusement ca­
chée. car oq craindrait la grève, si la 
chosé était révélée.

Une dépêche nous apprend que le 
major Sn; d« ,« et le Conseil municipal 
de Los Angeles vont demander à ce 
que les Jeux Olympiques aient lieu, 
en 1924, en cet endroit. Dans leur 
exposé des motifs, les magistrats de 
Los Angeles font remarquer que le 
stadium du l’arc do l’Exposition, 
dans lequel se disputeraient les 
jeux, pourrait contenir 75,000 spec 
tateurs assis.
^ Ajoutons que les délégués du 

Comité Olympique français deman­
deront, do leur côté, à ce que les 
prochains jeux soient attribués à la 
France, qui grande mutilée do la 
guerre, fournit l’effort que l’on sail 

‘pas-i dans le domaine de l’Education phy

Une dame, donnant le bras à son 
mari, passe devant l’Opéra-Comiqfie. 
Tout à coup, elle pousse un cri. Le 
mari s'arrête:

—Ohl dit la dame, aehète-les-moü...
—Quoi donc!
—Tu no vois pas ?
Et du doigt, elle lui désigna l'affi­

che du théâtre, où se lit, en effet, cette 
alléchante mention :

A prix réduit “Les Diamants delà 
Couronne".

Le mari a demandé à réfléchir.

6-4.
Horac» 

rieux do 
6-2; 6-1.

Murphy, Quebec, victorieux 
Ross, Shawinigan Falls, 6-2; 6-2

( 'oulombe. Québec, vieto- 
Neeld, Shawinigan Falls,

de

(Pour le “Soleil”)
Paris—Tout le monde connaît 

l'auocdote de cet éléphant qui. pour 
j se venger d’un visiteur malappris 
j va puiser de l'eau dans sa trompe 
et l’asperge sous un vrai déluge. 
Les bêtes sont-elles doue capables 
de ruses malicieuses et plaisanteries 
bonnes ou mauvaises? On peut, du 
moins mettre S leur actif toute sorte 
de tours qui y ressemblent beaucoup 
nous citons ici les plus curieux, 
d’après les observations des savants 
naturalistes.

Autant que la gourmandise, le 
goût du confortable, du logis bien 
aménagé et douillet, est de nature 
à communiquer toutes sortes d’idés 
et do résolutions heureuses à nos 
amies les bêtes. Jugez-on par l’ex­
emple que voici: C'était un chien 
qui avait des goûts de sybarite et 
couchait habituellement sur un pa­
lier au premier étage d’une grande 
maison habitée par plusieurs loca­
taires; son matelas consistait en 
un tapis réservé à son usage. Or. 
un soir, on négligea do mettre ce 
tapis en place, Privé de son cou­
chage ordinaire, fort inquiet, ne 
sachant ce que cela voulait dire, le 
chien se mit à courir dans l'escalier 
comme un feu et grimpa jusqu'au 
quatrième étage. Là reposait un 
paillasson: sans doute, l’animal trou­
va-t-il l'objet à se convenance, car, 
sans vergogne, ni scrupule, il s'en 
empara, le descendit à “son étage”, 
se coucha dessus et s’endormit enfin 
calmé et satisfait.

Parmi tous ces gaillards délurés, 
le Muséum en possédait un, il y a 
une vingtaine d’années, qui en au­
rait remontré aux plus roublards 
de son espèce: c’était un singe.

Pour l'embarrasser, on lo mit au 
milieu d’un étang, dans un lot d’où 
l’on no pouvait communiquer avec 
le rivage opposé qu’au moyen d’une 
barque, dans le fond do laquelle re­
posait l’extrémité d’une cord»* amer- 
réo par l’autre bout au boni de l’é­
tang, Qu’allait faire le “naufragé”?

Sans se troubler, notre singe exa­
mina quelque temps la situation; 
puis ayant dans sa cervelle arrêté 
la manœuvre, il sauta dans la bar­
que, ha la la corde et aborda comme 
aurait pu le faire lo plus adroit ma­
telot.

Mieux que cela, faire un nœud à 
une corde demande une certaine ré­
flexion, un certain sens dos réalités, 
Alphonse Milne-Edwards avait un 
chimpanzé, lequel, pour ;«»» distraire, 
so balançait à une corde. Comme 
elle était très longue, on y fit un 
nœud. Toutefois elle rasait le sol., 
Notre singe inspecta le nœud aveoj 
attention... en fit un semblable, et , 
put so balancer tout à loisir.

Jusqu’ici nous n’avons observé j 
chez les bêtes qu’une ingéniosité 
créée chez eux par l’instinct de la 
conservation ou de bien-ôt ro. N’y-a- j 
t il pas mieux et no peut-on prendre i 
certains animaux en flagrant délit J

1

21.—285 boites do 
ffurtes à 26 cts hitAr.

La question est ancienne, et tou­
jours âpre ment discutée devant les 
tribunaux. Alceste devenu critique 
d'art aurait-il le droit d’imprimer 
que le sonnet d’Oronte est lion à 
mettre au cabinet, sans s'exposer 
être poursuivi, non devant les maré­
chaux de France, mais devant la 
1ère Chambre du Tribunal en dom­
mages-intérêts ?

Un procès de cette sorte fut célè-J 
bre, jadis, en Angleterre, John Rus-1 

kin, à propos d’une exjAosition de ta-! 
bleaux de Wislhler. avait écrit 
Qu’un farceur demandait 200guinéosl 
pour avoir jeté un pot de peinture j 
à la face du publie.”

Wislhler protesta, plaida, et l'au­
teur des “Pierres de Venise” fut I 
condamné à payer à l’artiste uni 
“farthing”, un liard de dommages-1 
intérêts.

Le procès que jugea hier la 1ère ' 
chambre n’aura pas le retentisse­
ment qu'eut jadis 1 affaire Wisthler- 
Ruskin, mais il est intéressant 
les^ critiques

23.—200 Imite de 
mines samedi à 58 1-4 
de fromage à 25 et s la

pour

London, Ont 
beurre ont été 
Pas de vente.

St-Hyacinthe 
boum» ont été v< 
et s (At -100 bottes 
livre.

Madoc, Ont . 25--295 boites do 
fromage on' été vendues samedi à 
26 7-16 ets, .700 boite.* refusées à 26 3-8 
cts la li\ re.

Iroquois, Ont., 23.--725 boit («do 
fromage ont été vendues samedi à 
26 1-4 ois .

Napanee. Ont., 23.—1420 boîtes de 
fromage coloré, offertes à 26 1-4 cts 
n’ont pas été vendues.

Picton, Ont . 23. 865 bottes do 
fromage vendues h Miller Spaguo 
MeVroary et Fee à 26 7-8 cts
la livre.

Montréal. 23. 30 bottes do fromage
spécial coloré vendues samedi 26 7-8 
cts. 1151 bottes de fromage No 1 co­
loré vendues 26 7-8 cts.

500 de fromages No 2 coloré vendues 
A 26 1-8 cts, 296 de fromage blanc 
No 1 vendues 26 3-4 la livre 241 de 
fromage blanc No 2 vendues 25 7-8 cts 
la livre.

Perth, Ont., 23. -616 bottes do fro- 
mage ont étévendues samedi 26 13-16 
cts lu livre.

Danville, Qué.. 23 1060 hottes de
dues samedi à

LES FEMMES 
EN MAJORITE

list»
vote

6.40D femmes ayant droit de

Revue de Paris” avait, le 1
mars 1919, publié un article non si-j Fromage ont été veu 
gué, intitulé: “A propos des faux 253-8 cts la livre.
Rodins”. Article intéressant, curieux, 
dans lequel l’auteur déplorait que les 
artistes fissent trop souvent appel à 
leurs aides, à leurs praticiens, pour 
achever leurs œuvres.

Il serait désirable, disait-il, qu’on 
pût toujours distinguer le marbre
et même le bronze original d’une co- Lowell, Mass., 21. Aux dernière 
pie. 11 en serait ainsi si les artist es j séances de la commission électorale 
avaient conservé 1 habitude do tailler j av ant les primaires du 7 septembre 
eux-mêmes dans un bloc l’œuvre ; 265 femmes et 160 hommes s'étaient
qu us ont conçue. j fait inscrire sur les listes électorales.

Et il citait Falguièro, lo maître j On compte qu'il a actuellement-sur les 
sculpteur, et parlait “de certain I " 
groupes qu’il fil bâcler par des él»''- 
ves, se contentant d'apposer une si-| 
gnaturo bien visible”.

1>a fils de 1 artiste, M. lo comman­
dant Falguière, chef d’escadron à
l'état-major particulier de la cava­
lerie, assigna la Revue de Pans et 
lui demanda 200,000 francs de dom­
mages-intérêts pour I»* préjudice t $
causé à la mémoire de Falguière I 2 — 
et de son œuvre. i m

Le Tribunal, après plaidoiries de 
Mes Lherraite et Pierre Masse, a 
examiné les passages de l'article in­
criminé. 11 a tout d'abord déclaré 
que l'auteur n’avait nullement eu I K 
pour but de dénigrer l'aiguière ou1 js 
son œuvre. 11 avait simplement | kJ 

ratique qu'on peut, ™ 
tromper, repro- 

des I 
Ra

“signalé une 
sans craindre d» 
cher aux plus grands gomes 
temps passés, tels que Rubens,

Henri 
rieux de 
6-0, 6-3.

Savard 
rieux de

('oulombe, Québec, victo- 
Spencer. Shawinigan Falls,

Joutes d’équipes
et Tessier, Québec, victo-

Shawi-

LIGUE

Toronto.

INTERNATIONALE

-Baltimore 6 vs To-

IMPORTANTE RUMEUR

Savez-vous qu’il existait un titre 
«le champion des boxeurs poids- 
lourds nègres ?'

Il appert qu’il est à l’officiel, puis­
que Sam McVoy et Wills se rencon­
treront pour ce titre le 26 du cou­
rant.

Wills veut effacer à tout prix la 
défaite que Sam McVey lui a infli­
gée il y a quelque temps à Panama.

Cette bataille promet d’attirer une 
assistance nombreuse, à Jersey City.

ORGANISATION DIFFICILE

a été pratiquement décidé que 
1rs Shamrocks iront dans l'Ouest 
à la conquête rie la coupe Minto. 
Les officiers do ci» club ont télégra­
phié au directeur Armstrong, de 
l’exposition de New Westminster, 
l’informant de leur décision d’aller 
jouer là-bas. L’échevin Tom O'Con­
nell. W.-p. Kennedy, Leo Burns. \V. 
McMahon et Dr Boyne ont promis 
do faire tout en leur possible pour 
trouver le montant nécessaire pour 
les frais du voyage. L’on fera une 
souscription publique. L'on organi­
sera aussi un tournoi de boxe, une 
représentation sportive et deux jou­
tes de crosse. Les profits de ces dût 
vors>'s séances sportives serviron 
à défrayer les frais du voyage.Le représentant local du promo­

teur anglais Cochran a déclaré que
Georges Carpentier retournera en RENOVATION DANS L’OUEST
France, immédiatement après sa ren- i —-----
contre avec Battling Lovinsky. j “Newsy” Lalonde écrit de l’Ouest 

Cochran semble avoir maintenant | que la crosse n'est pas une affaire 
plus d’emprise sur Carpentier que I morte sur la côte du Pacifique.
Jack Curley, et la prochaine surprise] La disparition de Con Jones, com- 
qu»3 l’Anglais r's' rye aux Américans j me celle de toutes les vieilles barbes, 
serait que Carpentier no rencontrera | a été tris favorable au jeu national, 
jamais Dempsey en Amérique. car les jeunes organisateurs, aidés

--------- i des journaux de la Colombie An-
UN GROS PROJET glaise, ont réussi à infuser beaucoup

--------- ! de sang nouveau à la crosse.
Montréal. 23.—On parle constant-i —-----

Oient de nouveau dans le monde ! CHAMPIONNAT DE L’E. A. L. A. 
«Tv.rtif de notre ville.

La boxe, notamment, a pris telle-j Ottawa. 23.—Le titre de eham- 
ment de vogue, qu'il est question i pion do la nouvelle ligue senior ama-

A
ronto 5.

A Buffalo.- -Reading 2 vs Buf­
falo 5 : Baltimore 1 vs Buffalo 2.

A Akron—Syracuse 2 vs Akron 
4; Jersey City 3 vs Akron 4.

A Rochester—Jersey City 3 vs 
Rochester 2; Jersey City 2 vs Ro­
chester 4 ; Syracuse 4 vs Roches­
ter 1.

sique et sportive
D’un autre côté, le maire germa­

nophile do Chicago, “Big Bill” 
Thompson, veut que les Jeux Olym­
piques aient lieu aii nouveau grand 
Stadium do “Hog Town”.

LA NATATION

UN PETIT SCANDALE

Los Angeles, 23.—Les amateurs do 
baseball ne sont pas encore revenus 
de la stupeur causée par l’accusation j 
portée par un certain joueur del 
baseball, que vingt-sept joueurs s'é­
taient vendus à maintes reprises 
dans les séries do la Côte du Paci­
fique.

Ce joueur prétend que ses amis ne 
"se vendaient pas cher”, que les 
gamblers pouvaient acheter leur hon­
nêteté à partir de $5 en montant.

(’ette déclaration fait le sujet de 
tous les commentaires.

DES COURSES ANNUELLES

Montréal. 23.—Une grande foule 
assistait aux courses de natation 
de samedi dernier, à l’île Ste-Hé- 
lèno. Voici les résultats:

Plongeons juniors (ouvert'—G.. 
Monty. lOi) points; A. Gravel, 105 
points; T). Garlick, 96 points.

100 verges, senior, (Ouvert) — 1, J. 
Kerry; 2. C. F o ran; 3. M. A. 
Veary. Temps, 1.13 3-5.

100 verges junior (Club)—I. A. 
Gravel; 2. C. F. Flecher; 3. C. 
Schneider. Temps: 1.36 2-5.

220 verges, Breast Stroke, (ou­
vert; -1. L Stuttaford; 2. R. Cham­
pion; 3, N. Naurnc. Temps: 4.11.

220 verges junior (ouvert)—1, IL 
Brukor; 2. J. Giles; 3, P. Gravel, 
Temps, 4.45 3-5.

220 verges, sénior, (Club)— 1,E. 
Percy; 2, C. Krmaer; 3, H. Norkrtt.

220 verges, breast stroke, senior- 
1, I. Studdiford; 2, R. Champion; 3, 
B. MacNairfee.

220 verges, junior (ouvert)—], E.- 
T. Tremblay; 2. J. Giles. 3. P. Gra­
vel.

Ncwson et Honey 
nigan Falls, 6-1; 6-0.

Horace Coulomb** et Adelus, Que­
bec, m to rieux de Spencer et Neold, 
-m.h vinigan Fells, 9-~ -1.

Henri Cor'ombt ';i Murphy, Qué- 
!>». victorieux de Beanyard et 
Walsh, Shawinigan Falls, 6-2- 6-3.

d(3 s’amuser à nos dépens et 
jouer à l’homme, leur maître, 
mauvaises plaisanteries?

Ainsi, le malicieux corbeau dont 
le conseiller Paske raconte les facé­
ties. Sans aucun respect pour la! 
solennité d»» la justice, ce corbeau sej 
plaisait à troubler chaque été les 
séances d’un conseil do guerre. Au i 
beau milieu de l’audience, il s’iii-| 
troduisait dans la salle par une fe-| 
nôtre ouverte sautillait sur la grande 
table des juges, renversait les en­
criers prenait les porte-plumes et ne 
faisait pas faute do donner de bons! 
coups ao bec aux magistraits

YACHTING

Poteau graissé: 
F. McKinnon; 3,

IL Knowles; 
Du clos.

DES LIGUES LOCALES

Montréal, 23. Los résultats d’hier 
sont ceux donnés ci-après:

Ligue de lu Cité - St-Honri 8 vs 
Indiens 4; Nt-Arsèno 1 vs Athlétique 0.

Ligue Nationale-Ind. Métropole 
4 vs Crescents 0; la joute Lachine vs 
RoyaI-( anadion remise à cause de 
l'humidité excessive du terrain.

FOOTBALL

d»

UNE GROSSE SURPRISE

Ottawa. 23.—Une oonipe Ail-Star 
football association.” de Montréal, 

a défait celle recrutée à Ottawa, 
par 3 contre 1, samedi dernier, 
au terrain de l’Université.

A peu près trois mille personnes 
étaient présentes.

Ce fut la premier»- joute d'une 
série de deux entre Montréal et 
Ottawa. Les joueurs de la métro­
pole eurent plus d'ensemble.

H.» construire en notre ville, un au­
ditorium tout spécialement adapté 
ii ce genre de sport.

Ivos promoteurs sont des gens bien 
connus ui en feraient ut) succès.

41e
tour de crosse a été virtuellement 
décidé, samedi dernier. Le club 
Ottawa fut vainqueur du Montréal, 
par 22 contre 4. L’équipe gagnante 

premiers

HOCKEY

LA SITUATION ACTUELLE

LAWN TENNIS

UNE BELLE VICTOIRE

L»'
succès 
vant cet 
Voici

%

lub Québec a eu un entier 
contre Shawinigan. en récu­

sant edi

UNE VAINE RUMEUR

M. Amelins Jarvis, le yachtsman 
bien connu de Toronto, est de retour 
des Etats-Unis, où il a assisté aux 
courses pour la coupe America.

M. Jarvis ne croit pas que lo 
prince de Galles fasse construire un 
yacht pour enlever la coupe aux 
Américains, vu que la famille royale 
n’a jamais lancé do défi.

M. Jarvis est d’opinion quo Sir 
Thomas Lipton no sera pas lent à 
revenir à l’attaque. $

NOTES

Plus effronté encore, ce perro­
quet rapporteur, qui, ayant reçu 
(le son heureux propriétaire très 
fier do lui, l’ordre d’aller chercher 
une paire do gants sur un meuble 
dans une pièce voisine de celle où 
il se trouvait, revint avec. . une 
perruque toute pareille à la cheve­
lure qui ornait le,, front de son maî­
tre.

Et co singe, dont le maître, un | 
vieux garçon très méticuleux, habi-| 
tait un rez de chaussée dans une nie i 
silencieuse d’un vieux faubourg

pliaol et autres 
Avoir dit que l’artiste avait 

dé” certaines œuvres, ce n’est 
dépasser les droits de la eritiqiii 
si quelques-unes d’entre elles ont pu 
être achevées par des aides, l'auteur 
do l’article, d’ailleurs louangeur, n’a 
Fait que “révélerun mai profond, dont 
souffre la sculpture moderne”. Nul 

i discrédit, déclare le jugement, n’est 
10 j jeté sur l’œuvre «le l’éminent ar­

tiste.
Mais l’article de revue racontait i 

une anecdote que M. h» commandant 
Falguière avait relevée dans son 
assignation. Il contait qu’un jour I 
Falguière, entendant frapper à la i 
porte de son atelier, où un do ses! 
aides faisait un buste, va vite se je­
ter sur les épaules «h» la poussière de 
marbre, prend un ciseau en main et 
va ouvrir la porte, (“était une clien­
te venant voir si son buste était ter­
miné. “Ah ! madame, se serait écrié' 
l'artiste, ce marbre me tue ! Mais 
l’art est un sacerdoce ! Je lui appar­
tiens corps et âme !”

Ici, le Tribunal a condamné. 
Attendu qu’il n’en est pas de 

même du passage où il est reproché I 
à Falguière d’avoir trompé une» 
ciiente qui^venait voir si son buste 
était achevé, en simulant une scène 
qui serait une véritable supercherie; | 
que l’auteur a dépassé les limites! 
de la critique d’art.

Il a condamné, mais presque au 
“farthing” de John Ruskin; il ;i ' 
alloué à M. le commandant Fai-;

i-t.-
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AUDITORIUM
Aujourd’hui, demain et mercredi

William Faversham
— dans —

“The man who lost himself’’
avec une bril'ante comédie Hank 

Mann-
Jeudi, Vendredi et Samedi

Eugène O'Brien dans 
“THE FIGUREHEAD”

Aussi comédie et revue hebdo­
madaire

Ayant été quelque peu corrigé pour | gmère pour tous dommages-intérêts

C’était hier le quanrante-sixième 
anniversaire de naissance do M. 
Henri Fontaine, de Québec. Des em­
ployés ot des amis de ce sportsman 
bien connu lui ont présenté des ca­
deaux, tout en lui offrant les félici­
tations d’usage. Le propriétaire de 
i:hôtel Victoria et locataire du “Kent 
House” est l’un de ceux qui encou­
ragent fortement le sport.

L'intelligence du grand savant 
Edison s’est attaquée à toutes les 
branches de l’activité humaine. Ha 
mis à son actif 500 inventions. Aussi 
fut-il profondément stupéfait lors-j 
qu’un ami lui fit remarquer qu’il 
n’avait jamais rien innové se rappro­
chant au sport. Et Edison a promis 
de trouv r pour nous de l’inédit. 
Attendons avec patience.

Le Napoléon a eontremandé, 
hier, le voyage qu’il devait faire è 
( Jrand’Mère.

Mays a paru sur 1»* champ, sa­
medi dernier, mais s’est abstenu de 
jouer.

Les plus forts frap|>eurs actuels, 
dans les ligues majeures, sont Kis- 
ler. des St-Jx)iiis “Brown", avec 
•108 d*- pourcentage; Speaker, des 
Cleveland. 400: Hornsby, dos St- 
Louis "Cardinals”, a 372.

La pluie à Philadelphie, samedi 
dernier, empêcha les courses du 
Grand Circuit d’avoir lieu.

Mike O’Dowd a été déclaré

une infraction légère aux convenan­
ces, le singe résolut «le se venger. 
Après avoir ouvert une porte-fenêtre 
donnant sur une très petite cour, il 
ouvrit l«*s armoires où lo linge s'éta­
geait en piles, t ira h s rideaux d»* la 
garde-robe, puis déménagea métho­
diquement les pantalons aux plis 
impeccables, les chemises à plastrons 
majestueux, les chapeaux de soie, les 
gants en peau fine, porta tout cela 
dans la cour, disposa l«»s effets par 
couches et, ceci fait, bondit sur un 
robinet à eau »*t l’ouvrit tout grand. 
Lorsque le maître et valet revinrent, 
le désastre était sans remède

P. C.

ETUDES
COOPERATIVES

les dépens et une insertion du juge-j 
ment dans la Revue do Paris.

La critique n’est pas atteinte par! 
cette sentence. Si l’on ne pouvait | 
plus critiquer les auteurs, ils se-i 
raient les premiers désolés du si-l 
lence fait autour de leurs œuvres. !

On vous a encore éreinté, ce 
matin, dans un journal disait-on j 
un jour à Victor Hugo.

Et h* poète répondit:
Permettez-moi d'espérer k qu’on | 

l'a fait dans plusienr-.
George» Claretie

Une nouvelle loi français 
les propriétaires à donner ; 
que leurs maisons sont lihr»

‘ obligo 
vis (lès

HAUTu-VILLk

AUJOURD’HUI
OLIVE THOMAS

DANS —

TOT ON
Monsieur et madame « AIïTKIt DK 

HAVKN" dan» uno comMJo en 2 gar­
lics Voyages « .'hesiur - Topiques du 
jour Evénements courants.

Grand orchestre
« ''est au Classic qu»» vous passerez 

la meillouro soirée en ville.

23-or»

Tou» le» noir» de 8h. 
30, au »a]on de ra- 
frnîcbir.Rcment», de 

l’hôtel Montcalm, clientèle choi­
sie; plancher approprié, musique 
Jazz, respect et ordre sont la de­
vise de la gérance. Entrée gratui­
te.

Le» expert» de la Commission j 
de la Conservation prêtent! 
leur concours aux

Les contrariétés de la vie
pretenI 

provinces

M. G.-H. Prince, forestier pro­
vincial, a dit co qui suit, au sujet 
de la Commission rie la Conserva­
tion, dans le rapport annuel du 
département ries terres publiques 
du Nouveau Brunswick, pour l'an­
née 1919.

“Avant de donner un aperçu des 
différents détails de l'examen des 
forêts du Nouveau-Brunswick, je 
me permets d'attirer l’attention sur 
l'assistance donnée à départe­
ment par la Commission de la Con­
servât .on du Canada, sous forme 
rie conseils et d’études des divers 
problèmes qui se présentent de 
temps à autre. Je signale tout par- 
ticuiiêrement l’aide fournie pnr son 
service forestier en matière d’étude 
de la croissance et de régénération 
sur les terres publiques; j’ajoutera* 
que l’on a aussi apprécié haute-j 
ment l»*s r-ons»*ils et les instructions' 
rie l’agronome rie cette Commission, i 
au sujet de la classification du sol.l 
lors ries deux visites qu'ils a faites! 
à cette province. Celle ri se plaît ft 
reconnaître que la Commission a 
toujours fait preuve d’un intérêt 
spécial ft son égard, lorsqu'il s'est.

WlUFlOTiü

Q U A ND 
magasins

vous 
de

avez parcouru tous tes 
ta ville pour acheter des

adversaire, samedi dernier 
les résultats enregistrée:

Joutes Individuelles 
La saison de hockey professionnel! Adelus. Québec, victorieux d» 

subira sûrement des changements irn- Honey, Shawinigan Falls. 0-4; 6-1. 
portants, l’iiiver prochain. Notre Bavard. Québec, victorieux d« 
\ ieil ami. M. Perf*y Quinn, directeur- Ncwson. Shawinigan Falls. 6-3; 7-5.

mira honneurs de l’E. 4,,érant do l’Arena de Toronto, était Tessier, 
passage à Montréal' vendredi, et Beanyard,

Québec, victorieux de
Shawinigan Falls, (LJ

vainqueur de Tommy Robson, par agi d’études scientifiques et de con- 
)'arbitre, au bout d'une rencontre do {soils ft donner sur le développement 
douze rondes, à Lawrence, Mass., Ides ressources forestières. Nous »•*- 
samedi dernier. j pérons qu'elle nous continuera son

Girardin est disposé à un com- assistance à 1’avcnir sous ce rapport.’’ 
bat au “Théâtre rustique'’, mais il | D* volume contient aussi le rap- 
no peut trouver facilenu nt des ad- port sur "L’étude de la régénération 
vorsairos de sa force. Ce pugiliste J des forêts, par le Dr C.-D. Howo. 
a grandement progressé. (et celui de “L’examen du sol” par

Or dit que Sherman est retiré* M. F -C. Nunniok. de la Commis- 
finalement de l'arène. I sion «le la Conservation.

Il est rumeur que MoTigue val 
se rencontrer avec Jones.

Une course d’autos, sur dis- L»* gouvernement japonais vient 
tance de 250 milles, est remise a'd'établir une taxe spéciale suif les 
samedi prochain, dit une dépêche textiles japonais dï'siinés à l’exporta* 
d’Elgin, Illinois. lion.

CIGARETTES NAVY CUT PHILIP MORRIS
et que tous les marchands ont vendu tout 
ce qu’ils avaient Vraiment! n’est-ce 
pas déconcertant?

C’est alors qu’on sent le besoin 
d’une “Bonne touche”

CKxtCUAV dï ÿfrfrSlfLS veuô

CIGARETTES ' NAVY CUT

MORRIS
15

PHILIP
lO pour cents
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FAIS CE QUE DOIS

LE SOLEIL
ORGANE DU PARTI LIBERAL

Libéralisme et Forysme 111—Pour le
pouvoir OBLIGATIONS

QUEBEC, 23 AOUT 1920

Université cathoîiq ue
Trois grandes forces se disputent la conquête du monde 

'• est la catholi' isme, c’est la Franc-Maçonnerie et c’est le socialisme 
Et ce qui perdra les peuples c’est la désorientation de l’es 

prit et la perversion du cœur.

Les méthodes employés par le libéralisme et celles misée 
en usage par le torvsme diffèrent encore ici considérablement 
Depuis la confédération h* parti libéral a conquis le pouvoir 

Uleux fois et le parti tory trois; mais tandis que le parti libéral 
[s’appuyait sur le peuple et se réclamait des grands principes 
j le parti tory cherchait son appui chez les classes puissantes) 
et usait et abusait du préjugé.

On voit par exemple le parti tory affilié dès les premières 
! années de la confédération aux magnats de chemins de fer : et 
nous avons eu le fameux scandale du Pacifique, qui a amené l’a- 
vénement du parti libéral au pouvoir le 7 novembre 1873.

En octobre 1878 le parti tory reprenait le pouvoir mais 
' était en s’alliant à d’autres gros intérêts: les manufacturiers! 

C anadiens et c’est à cette époque qu’on fit triompher le pim

MUNICIPALES
Rendo- (0ar.)m«*m cl

6 10

6 10

Depuis bientôt deux siècles la Franc-Maçonnerie s'acharne Dîrand préjugé économique, qui est l’application du régime protec-
ans répit a la destruction du catholicisme qui ne f;iit qu’étendn 

son empire et h* socialisme prépare le grand bouleversement 
qui a déjà commencé à se produire dans l’Europe orientale et 
qui se propage dans le monde entier.

Maintenant, comment les peuples résisteront-ils aux assauts 
de la franc-maçonnerie et aux sollicitations séduisantes plus que 
réalisables du socialisme? C’est par la rectitude fie la pensée 
et par l’attachement de plus en plus étroite de leur élite aux 
vieilles traditions du christianisme, que les peuples tourmentés 
t riompheront.

Où donc cette élite sera-t-elle formée si ce n’est à l'univer­
sité, et à l’université catholique.

L’idée qu'il faut faire triompher dans la lutte gigantesque 
«pii s’engage pour la conquête du monde c’est l’idée chrétienne. 
Périsse l’idée chrétienne et l’humanité est perdue.

Laval depuis qu’il existe a été un foyer d’esprit chrétien 
et pour être plus précis d’esprit catholique.

De même que l’athéisme a ses savants, de même que la 
maçonnerie a ses agents et le socialisme ses apôtres, de même 
le catholicisme a besoin d’avoir ses intellectuels, ses penseurs, 
ses philosophes, ses savants.

Les forces ennemies vont l’attaquer aussi bien dans le do­
maine intellectuel que dans le domaine moral, et comment donc 
notre peuple pourra-t-il repousser ces attaques s’il n’a pas les 
chefs pour le conduire à la victoire?

C’est pourquoi il faut que notre vieux Laval se fortifie, il 
faut qu’il étende son action et il faut que dès maintenant il soit 
prêt aux grandes batailles pour l’idée chrétienne et catholique.

11 ne faut pas que la philosophie catholique soit battue en 
brèche, il faut que la théologie reste inexpugnable; il ne faut 
pas que la science se matérialise, et pas plus qu’il ne faut que 
la suprématie économique reste le domaine incontesté des cana­
diens des autres races.

Nos compatriotes ont le droit, ils ont même le devoir de 
pénétrer dans toutes ces sphères et d’y prendre les premières 
places et d’y défendre les positions les plus menacées.

Pour cela il faut que Laval, il faut que l’Université soit 
en état de fournir à notre race les hommes dont elle a un besoin 
pressant.

Et elle les aura si on donne à l'université l’assistance ma­
térielle qui lui faut et sans tarder.

C’est de l’université catholique qu’on attend les secours 
pour combattre contre les envahissements do la libre-pensée, 
de l’athéisme, qui viendront chez nous, comme ils ont passé 
par tous les pays catholiques: la France, la Belgique, l’Italie. 
l’Espagne.

C’est à nos compatriotes de dire ce qu’ils entendent faire.

Le chauffage à l’électricité
auveLe journal de M. Sauvé est navré. Son directeur, M 

a été victime d'un guet-apens. On lui a volé une partie impor­
tante de son programme, et c’est le premier ministre, l’honorable 
M. Taschereau, qui est le coupable.

Il s’agit du chauffage par l’électricité. 'Fout le monde ne 
sait pas (pie c’est M. Sauvé (pii a imaginé ce perfectionnement, 
mais il en est ainsi, paraît-il, du moins La Minerve nous le laisse 
entendre et elle se plaint amèrement, que l’hon. M. Taschereau 
ait parlé de la houille blanche dans son discours-programme, 
sans en donner crédit au chef de l’opposition.

Ce dernier prétend avoir proposé l’emploi de l’électricité 
pour le chauffage, dès 1911 et les libéraux, dit La Minerve, ont 
prétendu qui' son idée était impossible à réaliser. Ont-ils eu tort? 
Il ne peut y avoir que M. Sauvé pour l’affirmer, car toutes les 
autorités en la matière reconnaissent que le chauffage électrique 
(•"t actuellement trop dispendieux pour être généralement utili­
sable. La transformation du pouvoir électrique en chaleur est 
excessivement coûteuse. L’on cherche depuis longtemps des per­
fectionnements qui rendraient le chauffage électrique économique, 
mais on n’a pas encore trouvé un moyen peu dispendieux de 
transformer l’électricité en chaleur. Il faudra nécessairement 
attendre que la science solutionne le problème, avant de pouvoir 
mettre le projet à exécution.

("est ce que les membres du gouvernement ont répondu à 
M. Sauvé, en 1914, et ils avaient parfaitement raison.

L’hon. M. Taschereau a bien dit que la question était 
importante, à cause de la crise du charbon surtout, fl se pro­
pose de développer nos pouvoirs d’eau et de les utiliser pour le 
chauffage, en autant que la chose sera possible et pratique.

Mais son projet est plus pondéré que celui de M. Sauvé. 
L’honorable premier ministre se rend compte (pie le chauffage 
ne peut valoir qu en autant cpie son coût se rapproche de celui 
du charbon. Or, le chauffage électrique coûte plus que le double 
du charbon aux prix actuels, c’est-à-dire qu’en 4914 le mode 
de chauffage préconisé par M. Sauvé, coûtait près de cinq fois 
plus que le chauffage par le charbon à cette époque. Et cepen­
dant M. Sauve blâmait amèrement le gouvernement libéral, 
parce qu’il n’avait pas organisé le chauffage à l’électricité.

(’eci peut nous donner une idées de jolies choses que l’on 
verrait, si M. Sauvé conduisait les affaires provinciales. Le 
député des Deux-Montagnes voudrait réaliser de suite tous les 
perfectionnements, sans s’occuper des dépenses qu’ils entraîne­
raient. (’est une politique qui coûte cher et qui ruine très vite 
ceux qui 1 adoptent. 11 y a ainsi mille choses que l’on pourrait! 
exécuter à coups de millions, mais que les gouvernements sages] 
ajournent, parce que les frais à encourir seraient disproportion­
nés aux moyens de la population.

( ela peut paraître inexplicable à un cerveau de l’envergure I 
de. M. Sauvé, mais les gens ordinaires comprennent aisément I 
qu il est plus sage de limiter le progrès industriel aux avantages 
pécuniers qu’il peut rapporter.

Le chef de 1 opposition a la marote des idées précoces. 
Il est sans cesse à cheval sur un nouveau dada. Mais il arrive 
souvent qu il chemine le dos à sa monture. Cela ne l’empêche 
pas de croire sérieusement qu’il a tout prévu, tout inventé.
< ’’est là une amusante illusion que nous voulons bien lui laisser, 
mais personne ne la paratage. Il se trouve dans la province 
nombre de gens qui étudient de près, tous les problèmes nou­
veaux et qui se tiennent au courant des perfectionnements. 
Mais, à l’encotre de M. Sauvé, ils suivent la science au lieu 
de se lancer aveuglement dans l’inconnu.

( est ce que 1 hon. M. laschereau cl ses collègues ont fait 
dans le passé et c’est ce qu’ils se proposent de faire à l’avenir. 
Ils ont pensé au chauffage électrique bien avant M. Sauvé, et 
le jour où ce perfectionnement deviendra possible, le gouverne­
ment Taschereau s’empressera de l’organiser.

teur le plus outrancier. Par des manœuvres habiles et grâce en­
core à l’exploitation des préjugés religieux contre le parti libéral J do nouveau le parti tory triomphait en 1891, abondamment | 
j pourvu de fonds par les gros intérêts, qui avaient tant profité ; 
| du régime tory. Dans ce temps, comme de notre temps, lu j 
I devise était de diviser pour régner et le parti tory exploitait i 
j un évangile politique dans l’Ontario et usait des pires moyens 
I dans Québec pour discréditer le parti libéral.

En 1893 Laurier était élu chef du parti libéral et trois ans 
après en 1890 le parti libéral triomphant à la fois et des gros 
intérêts coalisés contre lui et des préjugés ameutés contre sa 
doctrine, prenait la direction des affaires publique.

Au cours de l’administration Laurier quatre fois on quinze! 
ans le peuple fut consulté et toujours le torysme était battu.! 
("est alors que ce parti résolut de recourir aux méthodes qui i 
Lavaient toujours si bien servi, à savoir l’appui des gros intérêts! 
et le préjugé. Aux gros intérêts il dénonça la réciprocité comme! 
la politique la plus désastreuse qui allait ruiner leur fortune, c- j 
profitant du mouvement nationaliste qui venait d’être lancé! 
dans notre province, le torysme n’hésita pas à le faire servir 
à ses fins et c’est ainsi que fut lancée dans Québec la campagne! 
contre la marine. En même temps Laurier était dénoncé par lej 
torysme comme anti-impérialiste dans les provinces anglaises 
et comme ultra-impérialiste dans Québec.

De nouveau l’opinion publique abandonna le parti libéral 
et lui préféra h* torysme.

On sait ce qu’il advint au cours de la guerre. Le torysme 
assuré d’une défaite s’il venait devant le peuple se camoufla', c’é­
tait. de mode à la guerre et M. Borden avait vu pratiquer ce 
stratagème militaire et se l’appropria. Le torysme devint l’imio- 
nismo et son cri de ralliement fut win the war. Le bon peuple 
canadien, surtout anglo-canadien, préoccupé uniquement par 
le triomphe des années alliés et épouvanté par la possibilité de 
l’écrasement de F Angleterre et l’écroulement de l’empire britan­
nique se laissa bêtement prendre.

En même temps le torysme s’alliait de nouveau les gros 
intérêts—ce qui faisait dire à M. (’aider, un des ministres 
actuels (pie l’unionisme était l’organisation du Financial ring 
de Toronto—puis il mettait la main sur toute la presse du 
pays et: bâillonnait avec la censure celle qu’il n’avait pu asser­
vir; et il faisait voter une loi d’élection propre à lui assurer le 
pouvoir, lui donnant le droit d’accorder le suffrage à qui il 
voulait et celui de l’enlever à qui il désirait, l’unionisme rega­
gnait le pouvoir en 1917.

Et récemment on vit Funionisme se désagréger: des gens 
qui y avait adhéré de bonne foi s’en séparèrent. M. Borden, 
qu'on ne voyait plus au pays, quoique premier ministre, pressé 
même par ses amis et ses partisans eut à choisir entre l’alter­
native de faire des élections ou de démissionner et de confier 
à un autre la direction du parti et du gouvernement.

Et là encore on voit revenir les mêmes méthodes tories, on 
change de chef, on change de programme et on change de nom, 
mais on garde le pouvoir.

En bon anglo-saxons qu’ils sont les chefs tories ne recon­
naissent pas d’autre devise que le "What we have, we hold” et 
c’est ainsi que toujours on vit le torysme garder le pouvoir 
jusqu’à l’extrême limite de son mandat, même au-delà, comme 
durant la guerre et depuis 1918.

Arrivé au pouvoir en 189G, Laurier convoquait l'électorat 
en 1900. en 1904, en 1908 et en 1911. Comme pour le torysme 
le terme du parlement était de cinq ans pour le libéralisme et 
Laurier aurait pu très bien exercer le pouvoir jusqu’à l’expira­
tion du terme, mais non; c’est que Lattrier n’exerçait pas le 
pouvoir en autocrate comme les chefs tories; chaque fois qu’il 
surgissait une question grave à résoudre, et qu’il se posait un 
grand problème, aussitôt il consultait le peuple. C’est ce qu’il Fit 
après avoir remanié le tarif, après avoir crée les nouvelles pro­
vinces, avoir proposé là construction du transcontinental et la 
réciprocité et la marine.

Est-on maintenant à même de juger de la différence des 
méthodes du libéralisme et du torysme pour gagner la confiance 
populaire et exercer le pouvoir? Si oui, qu’on soit donc sur ses 
gardes et qu’on se méfie donc des hommes (pie le torysme s’est 
donnés comme chefs et comme organisateurs.

PORT - ALFRED
1921 à 1939.........

VAL - J A LUE RT (gar.)
1930...........................

TROIS - RIVIERES <port)
1923..........................................

TROIS - RIVIERES 1929. 
MONT'L-EST I9S2 
MONTREAL 1923 
MOS T REAL (Maisonneuve)

1950 et 1952............................
QUEBEC 1926 
GRAND'MERE 1946. ...

SCOLAIRES

< AP DE LA MADELEINE 6 00 
MONT RE A L (Côte-Visita­

tion) 6 00
MONT RE Al. 1925 5 50
SUA WIN IG A N 1939 6 00
STE-AGATHE 1935 à 1953. 5 75

INDUSTRIELLES

SAGUENAY 1927 à 34
(Montréal-N.-Y.)..................

B RA SSE RIE F RO N TE-
NAC 1951 (avec prime de 
$10 par $100).........................

COMPAREZ ET JUGEZ
Nous offrons les 
obligations suivantes:

France environ normal

6 50

6 80

La “RENTE” et tous ren­
seignements sur demande.

YersailnJiS2ricail*tONTRÈAL OCUJSIS OT-r.u,.

Rentes Françai-
«e*. 3 % *53. $193

4 % 03 193
Emprunt Victoire 5 % 193
\ iile Paris . .» *, Vc bO 193
Emprunt à Prime 84 193
Crédit National.. 5C, 46. 96

BELGIQUE
Aille Anvers.. 5% $89 $193

Bruxelles 4 L % *- 193
r, % S9. 193

Pièce........... .‘i'v. 89 193
Emprunt Restau-

ration 5% 80 103
Prime 5% 92. 193

ITALIE
Emprunt Italien. 5 q

il;
ALLEMAGNEBerlin............. 4 - ;

il arnbourg..........4 q
Gouvernement r>

AUTRICHE

$02 
AS 

o 67.

$24.
24.
24

$193
193
193

$240
240
240.

Vienne . ■ • 4% $9. $202.50
Budapest . . 4‘ô 9 202 50
\ ienne ■ 5 % 9 25 202.50

("est dans des clreonstanrcs ana­
logues <iun les grandes fortunes 
sont i-.'alisArs par l'homme (jui pru­

de son courage et de son juge-flte
ment pour agir tout no suite, actuelle­
ment, ce sont les nouvelles de la 
Russie et la Pologne oui ont causé 
une hausse dans le change, cette 
baisse N'EST QUE TEMPORAI­
RE et afin de tirer UES HE NE FI­
GES CONSfDERABLES do cette 
situation, nous vous conseillons 
d'agir promptement ; les conditions 
peuvent changer favorablement du 
jour au lendemain.

VILLAGE DE MATANE
$150,000
PRIX: pour rapporter 6%
ECHEANCES: 1er avril 1921 à 1925

DENOMINATIONS: $100.00 et $500.00
Intérêt payable octobre et avril.
S’adresser à

La Corporation des Obligations 
Municipales Limitée

E.-L. HARDY & Cie
Tél: Agents de change
8630 101 rue St-Pierre, Québec

20 aoflt—i. i

RENE DUPONT
Président gérant 

124 rue St-Pierre 
Tél: 6932 -s- QUEBEC

Demanndez notre liste des ‘

J.-W. SIMARD
Directeur 

7 Place cFArmes
! Tél: Main 4933 MONTREAL

'Placements du mois d’août”
Tao.J.n.o—

PLACEMENTS

MONTREAL

PANÛUMCB*

QUEBEC
OTTAWA BOSTON

Succursale de Québec: 
rue St-Pierre, 80

23-24-27

tora les dépenses d’installation des i 
services urbains, tout en abaissant! 
1<- taux des impôts, en prévenant le 
désappointement des personnes éta­
blies dans les environs, et en permet­
tant le retour des terres h l'agricul­
ture générale et à la culture maraî­
chère.

Les municipalités qui ont laissé cons­
truire des, maisons dans les environs 

j des villes, en prévision des améliora­
tions urbaines, feraient bien de mettre 
ce sujet ù l’étude.

EXIGENCE DES
CHARPENTIERS

Obligation* Echéance Prix Intérêt
LA MACHINE 

AGRICOLE 
NATIONALE 
1.IMITEE...... 1926-1929 100

LA CO R PO RA­
TIO N D E- 
VERGIK DE 
M O N TMA- 
MAGNY......... 1922-1931 100 6M%-Montreal Public 
Service Cor­
poration.......... 1924 100 6H%

Cie de Pulpe & 
P o u v o i rs 
d’Eau du
Saguenay........ 1928-1934 100 6M%

CitA de Sher­
brooke.............. 1927-1934 100 6%

Cité de Drum­
mond \il!e. . . 1930 100 6%

amqui vil­
lage.............. 192(3 97.69 6%

Com. Sco. Outre- 
mont................. 1925 100 6%

Demandez notre 
de placements.

dernière liste

LE CREDIT INDUSTRIEL

Lowell, Mass, 23.—-Les charpen 
tiers-menuisiers employés par le dé-j 
parlement des travaux publies de la j 
ville, ont menacé de se mettre en 
grève, si on ne leur accorde pas une j 
augmentation de salaires. Ils veulent l 
$1.00 de l’heure, au lieu de 75 cents, j 
( "est du reste le salaire des charpen- 
tiers employés par les entrepreneurs.

M. Marchand, commissaire de la 
ville, dit qu’il devra renvoyer du I J-JORLICK’S 
service plusieurs charpentiers, s’il 
accorde cette augmentation, autre­
ment il ne pourrait pas équilibrer 
son budget.

103, rue St-Pierre,
Québec, P. Q. Tel. 7750

Arthur Lachance
Gérant.

Les OBLIGATIONS A
— de —

L’AUDITORIUM DE QUEBEC
En séries de 1 an à 10 ans

PREMIERE ET UNIQUE HYPOTHEQUE
sont des placements de tout repos

GARANTIE:—Nous recommandons cos valeurs comme étant un placement 
attrayant et bien garanti pour les raisons suivantes;

1 II est la première hypothèque sur toutes les propriétés meubles 
et immeubles pour moins de 60% do la valeur réelle, dans un endroit 
« entrai, sur une propriété de grands revenus et dans uno dos meilleures 
villes du Canada. Les revenus sont d’au-delà de deux fols et demie les paie­
ments annuels, les intérêts et remboursements.

2 La marge de sécurité est très largo et augmente par la raison du 
paiement des obligations par séries qui deviennent échues d’année en année.

3. La propriété est située dans le centre do la meilleure partie rési­
dent Me et commerciale do Québec, où la valeur de la propriété augmente 
continuellement.

4 Le paiement du capital et des Intérêts de ces obligations ainsi 
que les assurances sont sous le contrôle de la Royal Trust qui est nom­
mée spécialement pour surveiller les intérêts des détenteurs d’obligations.

ETAT FINANCIER
VALEUR de la propriété 5476,675.10 contre 5200,000.00 d'obligations
LA RECONSTRUCTION au prix actuel des matériaux coûterait 5576,452.00.
ASSURANCE pour les détenteurs d'obligations au montant de $2.r>o 000 00.
REVENU net 550,150.00 contre un maximum de paiements de 520,000.00.

LE PRET MUNICIPAL Limitée
83 RUE ST-PIERRE - - QUEBEC

TEL. Nos 4200-7050 - - J.-A. FOURNIER,
Téléphonez ou télégraphiez vos ordres à nos frais

gerant

J. N*. O.

5—j. n. o.

le véritable Lait 
Malte.—Refusez toute imita­
tion ou substitutior .

DEPARTEMENT DU SECRETAIRE DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC

LOI DES COMPAGNIES DE QUEBEC, 1920
10 Geo. V. chap. 72'

RAPPORT ANNUEL .rt.soai

AVtS
Toute compagnie, régie conformément il la "Loi des compa­

gnies de Québec. 1920", devra, sous peine d’amende, tel qu’édicté 
par ladite loi, transmettre, en duplicata, le ou avant le premier 
jour de septembre prochain, le rapport annuel requis par l’ar­
ticle 0031 de la “Loi des compagnies de Québec, 1920".

Les compagnies organisées après le trentième jour de juin der­
nier ne sont pas tenues de faire ce rapport avant le premier sep­
tembre 1921.

Des formules spéciales do rapport ont déjîl été transmises aux 
compagnies. On pourra au besoin s’en procurer en s’adressant au 
département du secrétaire de la province.

Le sous-secrétaire de la province,

C.-J. SIMARD
O août au 4 sept..

Placements de tout repos
Echéance Prix

Gouvernement Ca-
dien ......................5 y

Province de Québec . 6 
Ville de Québec ... G 
Ville de T.-Rivières..51 
Dominion Textile. .6
Bell Telephone....... 5
Howard Smith Pa­

per Co....................6
Cie de pulpe de ( ’hi-

ooutimi.................. G
• 1ère hypothèque

Pour rap­
porter

1922-1937 
1925-1930 100 
1925-1930 100
1929 
1925 
1925

marché 5 1 ? à 6

96 40 
99.
93.

1934

19-43

o;

92.

G %
g r;,
'i %

G* >'

Va %

DETAILS L01RNIS SLR DEMANDE

SOCIETE GENERALE DU CANADA
LIMITEE

93 RUE SAINT-PIERRE -

Téléphone 4141

- - - QUEBEC
GODFREY-S. GOURDEAU

Géran t

EMPRUNT CANADIEN

VILLE de PARIS
(FRANCE)

LA CAPITALE DU MONDE

10 ANS
PRIX; $9637 o/

pour rapporter /Q
Intérêts payables; 1er novembre et 1er mai de chaque année.

Le capital et les intérêts sont payables au pair dans tous les bureaux 
de la Banque Provinciale du Canada, de la Banque Nationale, do la 
Banque des Marchands du Canada et de la Standard Bank of Canada.

COliPURES: $100 — $500 — $1,000
DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE

REGISTRAIRE DES OBLIGATIONS: La Société d'Aciministration Générais* 
de Montréal et Québec eit la régiatraire de ces obligation*.

DISTRIBUTEURS
l>e* souscriptions seront reçue* aux guccursale* et bureaux principaux do

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA t

LA BANQUE DES MAR­
CHANDS DU CANADA

LA SOCIETE D’ADMINIS­
TRATION GENERALE

35, me St-Jacques, Montréal 
74, Côte de la Montagne, Québec.

LA BANQUE NATIONALE 
THE STANDARD BANK OF 

CANADA
CORPORATION DEL» OBLU. 

GATIONS MUNICIPALES 
Ltée.

7, Place d’Armes, Montréal.
124, rue St-Pierre, Québec.

DEPLACEMENT 
DE MAISONS 

HABITEES
Calgary vient d’adopter un nou­

veau plan d’évaluation, en vertu 
duquel les terres voisines de la ville, 
jusouM présent incultes, par suite 
de leur subdivision d’avance en lots

suit que plusieurs maisons déjà bâties 
ne jouiront pas de ces améliorations 
pendant un certain nombre d’an­
nées. Une telle décision a naturel­
lement amené un déplacement de 
maisons. Le “Calgary Hem ld“,

PLACEMENTS AVANTAGEUX
Nous offrons au plus bas 
prix les obligations suivantes:

CREDIT NATIONAL 5^
Emprunt avec loterie 

garantie par le gouvernement français

VILLE DE PARIS

Confiez-nous l’administration 
de vos propriétés

5%
Emprunt avec loterie

VILLE DE BERLIN

Plus de 100 pour cent 
de profits probable en 
plus des chances de 
gagner un des gros 
lots de 50.000 à 1.000,- 
000 Francs.

4^

à bâtir, seront considérées 
terres agricoles et évaluées 
telles. Pendant la durée de e 
hint ion, il ne s'y fera pas de

calcule que plus de 200 seront trans-j; 
portées cette année sur les pai ne,; déjà ', 
améliorées. Il

Plusieurs municipalités se dé­
battent sous des dettes contractées 
pour la construction de rues, d’é­
gouts, de trottoirs, de services d'eau, 
de système d'éclairage, etc., trop 
en avance de la construction des mai

VILLE DE HAMBOURG
VILLE DE VIENNE 5%

900 pour cent 
à

2,000 pour cent 
de profits possi­
ble.

comme ! sons d’habitation. Par le contrôle et la 
comme consolidation des terrains à bâtir, il 

■tte éva- sera possible de réduire grandement 
travaux i ces services d’extension excessive. On

d’amélioration pour tins de construe-« ne saurait faire autrement que d’np- 
tiou de maisons d’habitation. Il s'en- prouver le transport des maisons aux

Demandez notre circulaire

BARRY & McMANAMY
Banquiers et agents de change

18-20 rue St-Jacques - - - QUEBEC
m-2| ’3 nom

c\\

Si vous oartez en voyage, ou si vous voulez vous 
reposer, vous débarrasser du souci des affaires, qui, 
en votre absence, va gérer vos propriétés?

Qui va s'occuper de la location, de la perception ré­
gulière dos loyers, de la surveillance do ces propriétés, 
de leur entretien et des réparations?
La prudence vous conseille de vous adresser à une 
institution permanente, fiable, qui fait uno spécialité 
de la gestion des propriétés et qui a déjà la charge 
de l'administration do plus de neuf millions et demi 
de fonds. Consultez

LA SOCIETE

D’ADMINISTRATION GENERALE
BUREAUX A QUEBEC

BANQUE NATIONALE J.-S. MATTE
67 RUE ST-PIERRE

CONSEIL D’AVISEURS POUR LE 
district de Québec.

lion- Némèso Gameau, administrateur de la Banque Provin­
ciale du Canada.

M. Rodolphe Audette. président de la Banque Nationale.
M. Napoléon Lavoie, directeur et gérant général de la Banque 

Nationale.

i
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Sl-RÜCH
un trames

ii pasteur prot» stant eommeutait <liseipl« s. Ayez toujours Présentes
la liible tlaus un pensionnat de jeu- ces paroles des Saintes Ecritures:
nos fi les. __ “Si l’on vous donne un soufflet

—Il faut apprendre îi souffrir sur lu joue droite, présentez aussitôt
sans se plaindre, disait-il à ses jolies la joue gauche

Mais, fit à mi-voix une espiè­
gle de quinze ans: si c'est un baiser 
quon vous donne?

Ije pasteur sourit et ne répondit 
pas.

< e *iat'«a, ont eu lieu te* funérail­
les du jeune Jos. St-llilaire, victime I 
du si pénible accident survenu sur 
la voie ferrée du Pacifique Canadien. I

Fête de St Roch

('est avec pompe qu’on a célébré 
hier, la fête de Saint Koch, patron 
de la paroisse. La messe a été chan-1 
tée par M. le curé Lagueux, assisté) 
de MM. les abbés Drouin et Gi- 
guère, comme diacre et sous-diacre.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par M. l'abbé Maranda.

Le chœur de l’orgue a chanté la 
messe rovale.
Pèl erinage

( "'est le 1‘.) septembre qu'aura lieu 
a Ste-Anne-de Beaupré, le pèlerinage 
annuel de la paroisse.

Ce pèlerinage sera une grandiose 
manifestation de foi religieuse.
Judicieuses remarques

M. l’abbé A. Côté, faisant le prô­
ne. hier, a invité les paroissiens à 
visiter la prochaine exposition pro­
vinciale pour se renseigner sur les 
progrès ae l’industrie et de l’agri­
culture.

Il a aussi attiré l’attention des 
parents sur le devoir qu’ils ont de no 
pas laisser aller seules leurs jeunes 
filles à l’exposition. Cette surveil­
lance est une nécessité et un devoir 
de conscience et pour tous les pa­
rents.

M. l’abbé Côté a aussi mis les pa­
roissiens en garde contre les jeux de 
hasard qui s'étalent en si grand 
nombre pendant l’exposition. Ceux 
qui y jouent ne se sont pas enrichis 
et nombreux sont ceux qui s’y font 
voler.
Pèlerinage des enfants

( '’est lundi, le .‘30 courant, que doit 
avoir lieu, à Sto-Anne de Beaupré, le 
pèlerinage des enfants ayant, pendant 
les vacances, assisté à la messe de 8 
heures. Cne invitation est faite aux 
enfants d’assister à la messe qui se 
dit chaque matin, à 8 h., dans le sou­
bassement.

Rentrée des classes

Les parents sont tous invités à 
prendre note que la rentrée aura lieu 
comme suit.

Chez les Frères, le 1er septembre, 
au Couvent, les 2 et 3 septembre.

JACQUES-CARTIER
Fu nerames

Ce matin, ont eu lieu, les funé­
railles de M. Pierre-Elzéar Falardeau 
époux de dame Arzèie Turgeon.

Il était le père de M. les abbés 
P.-Joseph Falardeau, vicaire1 à Bien- 
ville, et Chs-Honri Falardeau, vicaire 
n Charlesbourg, et de Mère Marie 
de la Guadeloupe, religieuse de 
Jésus-Marie à Manchester.

De nombreux parents et amis ont 
assisté à ces funérailles après les­
quelles l’inhumation eut lieu au ci­
metière St-Charles.

ST-SAUVEUR
Langue trop longue

Du haut de la chaire de vérité, 
on a dénoncé hier les ravages con­
sidérables et si difficiles à réparer 
causés par ceux qui ont la langue 
trop longue.

Les catholiques doivent se pré­
munir contre la médisance et la ca­
lomnie.

Retraite

La retraite annuelle des Oblats 
a lieu, cette semaine à Ottawa. Plu­
sieurs de nos pères suivent ces exer­
cices.
Pèlerinage au Cap

Avec la permission de S. E. le 
le Cardinal Bégin, la Brigade des 
Gardes Indépendantes de Québec or­
ganise un pèlerinage au Cap de la 
Madeleine. Le voyage se fera par 
(’"Etoile”.

LES “INDESIRABLES
Il y a, dit M. Sawada Gentoku

Revue japonaise Nogyo Zasshi vol- 
7. No 14 . dix catégories de jeunes 
gens "indésirables” pour leur pays.

A la première catégorie appartien­
nent les jeunes gens qui, ayant reçu 
une instruction développée, se trou­
vent aux prises avec les difficuljés 
de la vie.

Font partie de la seconde les jeu­
nes gens chez qui le corps par suite 
d’un travail intellectuel excessif, ne 
s’est pas développé suffisamment et 
qui sont guettés par les maladies 
nerveuses.

Troisième catégorie : les jeunes
gens qui n’ayant pas reçu d’instruc­
tion, sont stupides et de vue étroite.

La quatrième catégorie et la sui­
vante se composent de tous ces jeu- ! 
nés hommes qui. n’ayant pas vécu j 
dans la serre chaude de la vie fa­
miliale. se trouvent lancés de trop 
bonne heure sur la mer houleuse de 
la société.

Ceux qui. étant nés do parents ri­
ches n’ont la volonté ni de combat­
tre ni de fain» effort sur eux-mêmes 
forment la sixième catégorie et la 
septième comprend les jeunes go s 
qui font des rêves, qui courent après 
une fausse renommée et qui n’ont 
pas de patience, pressés qu’ils sont 
d’arriver à leur but.

A la huitième catégorie appartien­
nent les “précieux”, qui ne cherchent 
qu’il conquérir les bonnes grâces des 
jeunes filles.

I>'s jeunes gens qui. buvant de 
l'eau de vie do riz. fumant du tabac 
et se gorgeant do mots délicats font 
du boire et du manger la préoccupa­
tion et le but de leur vie composent 
la catégorie suivante.

Enfin, dans la dixième et dernière 
sont inscrits les jeunes gens qui ne 
travaillent pas à la consolidation des 
institutions nationales, qui ignorent 
leur généalogie, qui négligent do 
soigner les tombeaux et qui n’ont 
point le sentiment du respect en­
vers Dieu.

1 no jeune femme vient de perdre 
•on mari, qui comptait quelque soi­
xante-dix ans.

—Comment as-tu pu épouser un 
homme de cet ûgo-là ? lui dit une de 
e*1*! amis

-Dame! répondit le jeune veuve, 
n’avant eu le choix qu’entre deux 
vieillard, tu comprends. j'ai pris le 
plus %é!

Spécialistes pour Enfants
CERTAINS docteurs, comme vous le savez, se spécialisent dans le traitement des 

maladies des enfants—mais tous les docteurs connaissent ces maladies et tous 
les traitent, c’est leur profession et leur devoir de connaître les maladies du corps 
humain, depuis la naissance jusqu’à la mort.

Mais dans des cas sérieux, ces docteurs sont obligés d’appeler un spécialiste. 
Pourquoi ? Us savent ce que toute mère sait ou devrait savoir : que Bébé n’est seulement 
qu’un bébé; qu’il nécessite un traitement spécial et des remèdes spéciaux.

Croyez-vous qu’une mère n’y pense pas? Croyez-vous qu’une mère soignera son 
bébé avec un remède dont elle se servirait pour elle-même ? Demandez-le-vous à 
vous-même et répondez franchement.

Souvenez-vous toujours que Bébé n’est seulement qu’un bébé. Et en vous le 
rappelant, vous vous souviendrez que le Castoria de Fletcher est un remède spécialement 
préparé pour les tout petits.

Les enfants pleurent pour avoir le

Une Grande Chance
5 Articles Semblables chez Paquet

peur le prix de 4
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Fac-eimilé do l’enveloppe.
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En ce moment ou l’on se plaint du 
coût élevé de la vie, c’est vraiment une 
chance exceptionnelle de pouvoir aug­
menter le pouvoir d’achat de son ar­
gent de 4 à 5. Venez faire vos achats 
pour l’automne cette semaine—ce sera 
une grande économie.

LA TROMPERIB ET LA VERITE
La publicité faite dans beaucoup d’espace, la dépense d’énor­

mes sommes ont placé sur le marché, ont introduit dans voire 
mpison, peut-être, nombre d’articles qui aujourd’hui ont été mis 
au rancart, comme vous êtes prêt à l’admettre.

Connaissez-vous quelque chose d’offert plus modestement 
devant le public que le Castoria de Fletcher ? Toutes les affirma­
tions faites en faveur de cette préparation ont toujours été modestes 
et surtout véridiques—pour le plus grand bien de vos bébés.

Les affirmations pompeuses et erronées peuvent avoir un 
certain succès pendant quelque temps, mais la publicité honnête 
est comme la fable de la tortue qui arrive avant le lièvre.

Des mères de partout, ainsi que leurs filles, aujourd’hui 
des mamans elles-mêmes, font un éloge enthousiaste du Castoria 
de Fletcher. Elles en parlent comme d’un ami qui aurait donné 
le confort et le bien-être à leurs bébés.

Il y a des imitations pour tout ce qui représente une certain® 
valeur: les diamants, par exemple. On pourrait presque dire 
que tout ce qui est copié n’a pas de valeur. Vous avez eu con­
stamment devant vos yeux la signature de Chas. H. Fletcher et 
un fac-similé de la véritable signature—cela peut vous protéger 
contre ia tromperie et l’imitation.
LES MERES DËVRAIENT LIRE LAJiROCHURETTE QUI SE TROUVE PLACEE AUTOUR DSORI *

Le
Veritable

CHAQUE BOUTEILLE DE CASTORIA DE FLETOHER.

CASTORIA porte
toujours

la signature de

THE CENTAUR COMPANY NEW YORK CITY.

Dodge Brothers
4 BSQR SEDAN

De belle apparence, il est confor­
table et s'adapte rapidement à 
n importe quel changement de 
température.

Facile à conduire, il ne coûte pas 
cher d entretien.

La consommation de gazolin • ost exceptionnellement faible 
D1 parcours des pneus «*st exceptionnellement fort

CANADIAN MOTORS AND MACHINE COMPANY, LIMITED

81 rue Lachevrotière
Téléphone 7488

J . f

Québec

une grande économie.

Mos magasins ferment a 5 heures p.m, tous les
Jours, y compris le samedi

Vous pouvez choisir dans tout notre assortiment (excepté l’épicerie
et quelques articles déjà réduits) a raison de cinq pour quatre

y * m

VENTE DE MEUBLES AU PRIX SPECIAUX DU MOIS D’AOUT

SIÎS.OO

AMEUBLEMENT de salon. 5 morceaux en acajou 
bien poli, joli modèle, sièges et dossiers rem­
bourrés de soie très riche. Valeur 11 ^ r A ^ 
$175.00. Prix du mois d’Août. 3>I iD.U’lf 

AMEUBLEMENT de salon, 5 morceaux, sièges 
dossiers rembourrés avec peluche rouge et 
noir, valeur $138.00.
Prix du mois d’Août 

AMEUBLEMENT de 
boudoir, 3 morceaux, 
en chêne fumé, sièges 
à ressort rembourrés 
en cuir Américain.
Valeur $58.00. Prix 
d’Août, m .o An
pour, çjV'iu.vO

AMEUBLEMENT de 
boudoir, 3 morceaux, 
en chêne doré, sièges 
à ressort rembourrés 
en véritable cuir noir.
Valeur $80.00. Prix

^ût' $65.00
AMEUBLEMENT de 

boudoir tout rem­
bourré en tissu tapis­
serie, valeur $67.00.

Ssdtût $55.00
AMEUBLEMENT 

chesterfield, 3 mor­
ceaux comprenant so­
fa et 2 fauteuils avec 
coussins Marshall 
rembourrés en velour 
vert et brun, très 
belle valeur à $225.00

d^ût $190.00
CHESTERFIELD, 3 

morceaux, sofa très 
conferlatle avec cous­
sins Marshall bras et 

dossiers à ressort rem­
bourrés en tissu tapis­
series bleu et vieux ro­
se valeur $475.00. Prix

d” $375.00
AMEUBLEMENT de salle à manger en noyer 

noir, style Reine Anne, fini mat, 9 morceaux, 
valeur de $325.00. COCO Ajf>
Prix d’Août.................

AMEUBLEMENT de salle à manger, en véritable 
noyer noir, très bien fini 9 morceaux, va­
leur $290.00. (1*000 AAPrix d’Août................. tbZJy.tÜ

AMEUBLEMENT de chambre à coucher, 3 mor 
ceaux, fini acajou: bureau, commode et table 
à toilette à 3 miroirs, valeur (FACÜ AA
$120.00. Prix d’Août 3)^0.l/U

AMEUBLEMENT de chambre à coucher en 
Kyonyx, fini naturel, 3 morceaux: bureau, 
commode et table à toilette, va- c» il or AA 
leur $235.00. Prix d’Août 3)Ic/ü.UU

AMEUBLEMENT de salon, 5 morceaux, fini 
acajou rembourré en soie verte. Va- (p r A AA 
leur de $72.00. Prix du mois d’Août 

AMEUBLEMENT de salon, 5 morceaux, fini 
acajou ou noyer noir, dossier tout en bois, 
très bien poli, sièges rembourrées en très 
bon tissu tapisserie, à joli dessin. AA
Valeur $115.00. Prix du mois d'Août^yî/.l/U 

AMEUBLEMENT 
chesterfield, 3 mor­
ceaux, sofa très long 
avec coussins Mars­
hall, dossier et bras 
à ressort, rembourrés 
en peluche de soie 
vieux rose. Valeur 
$395.00. Prix du

St.. $325.00
AMEUBLEMENT 

chesterfield, 3 mor 
ceaux, sofa très long 
avec trois coussins, 
sur le siège, une ber­
çante et un fauteuil, 
rembourrés en bon 
tissu tapisserie, va­
leur $155.00. Prix

JaZ18 $125.00
CHESTERFIELD, 3 

morceaux, rembour­
rés en bon tissu ta­
pisserie. Valeur 
$300.00. Prix du

d’Août.. $245.00
AMEUBLEMENT de 

salle à manger en chê­
ne fumé neuf mor­
ceaux, valeur $190.00.

d’Août.. $149.00
AMEUBLEMENT de 

salle à mangere n chê­
ne solide, fini vieux 
chêne angalis, 9 mor­
ceaux, valeur $300.00.

d’Août.. $245.00
AMEUBLEMENT de salle à manger en quartier 

de chêne doré, 9 morceaux. Va- (r»oifvA AA 
leur $350.00. Prix d’Août îbZïyU.l/U 

Même AMEUBLEMENT en noyer noir solide, 
couchette de même modèle. (POC C* AA
Prix d’Août................. ipZDü.UU

Très joli AMEUBLEMENT de chambre à cou­
cher, 6 morceaux, en noyer noir: bureau, 
commode, grande table, bed avec pied con­
vexe, banc pour table à toilette, et berçante, 
valeur $654.00. (pr^TAAA
Prix d’Août............... 3)1) / U.UU

AMEUBLEMENT de chambre à coucher en 
noyer noir, 3 morceaux: bureau, commode 
et table à toilette, à 3 miroirs, m « 
valeur $150.00 Prix d’Août. . 3)lZi).UU

N’OUBLIEZ PAS—5 POUR 4 A TOUS LES RAYONS
^ (Epicerie et spéciaux exceptés)

6990
Tél.

6900
* n- n Bva a "irfgiKo

157-173 RUE ST-JOSEPH JDIVISION DU DETAIL :-i



6 LE SOLEIL, QUEBEC, LUNDI 23 AOUT 1920

MMi: LUCIE DOUCETTE, de 
Manchester, N.-H., qui 
déclare être si heureuse 

de la façon dont le Tanlac lui a 
rendu la santé, qu'elle ne peut 
*e retenir de le raconter à tou».

LA MERE FAJTHETTE

IU* peux

(Pour U* :'Soleil";
Sî',it-ori que diAque fois (pie l’im- 

|»ér«.triee I*] upo'-pie \ émut ù Paris 
elle trouvait ;i l'hôtel ( ’ontiriental 
où elle a\ait ri'r.hitude de descendre 
une Hui»erl>e ^erhe de fleurs déposât 
à son intention.

(

Arabes, quoi ....
Quand ils furent devant lui, ils U; 

trouvèrent si chétif, si misérable, 
qu’ils se refusèrent à le prendre 
iKiiir ce qu’il était. f)n eut beau 
leur dire: n’est lui; jamais on ne 
put parvenir à les eon vainer*

(.a 1<* grand chef d< - Français, 
faisaient-ils, ah bien oui !.. 
vous ne nous en ferez pu- 
et ils allèrent })ort<T leurs hommages 
à un grand gaillard tout cousu d’or

une

STATISTIQUES
AGRICOLES

L< bureau des Statistiques de 
Non. non i Québec communique aujoutsi'hui à 

accroire, * la presse un bulletin relatif à l’état 
de l'agriculture dans la province, de 
courant, d’après les renseignements 
fournis à cotte date par les 41 agro­
nomes du gouvernement de Québec, 

... , , .qui ont chacun un territoire agri-
1 • >eiM(jiguag»* j»n.*cieux de souve-1 Sa franche hilarité fut interrom-1 c-ole à surveiller. Pour les fins de 

mr alhnt droit au cour de la souvo- J pue par la soudaine apparition d’un l cette enquête mensuelle sur ra]»pa- 
raine dechue, habituée si peu, hélas! nouveau venu. ronce des récoltes, on a divisé la
a I:. roconnaissîuico des bit-nfait-. Vous, Huns' s’écria-t-il aussi-' province do Québec on cinq district* 

par elle ou par les siens aux tôt. I ou régions agricoles
*ur puissanct ’ ...........

était toujours dans la saison d’été qui s(» trouvait près du prino» 
fleurs, des qliamps qui compo- sorte de chambreian, qué...

bouquet. | Le chasseur se tordait do rir<*.
fut interrom- 

apparition d'un

nt le

; semes 
! jours de 
j grandeur

Un hasard nous 
de cet acte pieux;

; pfche de racon ter 
I dit.

siens 
*t de

* dévoilé l’origine 
riei* ne nous om- 

•e qui nous ï

Il nous fa 
1 KôO, à une 
déjà fraîdc 

Ihuis une 
verte d’ui'e

o o O
ut remonter 

après-midi
à sej)tembre 
plmieuse et

use de la façon dont 
■ m’a rendu la santé que je 
me retenir (h* le raconter à 

tous”, déclarait il y a qiiehiues jours 
Madame Lucie Doucette, demeurant 
au N'o 7(i rue Stark, à Mauch 
New-I lampshin-.

"J’ai si longtemps et si terrible­
ment souffert de mauvaise digestion 
chronique, qu’à la fin je ne savais vrai­
ment plus ce que c’était que de m’as­
seoir à une table et de faire un bon 
repas. .Mon estomac était si effroyable­
ment détraqué que je devais suivre le 
régime le plus sévère qui soit. | rons,

vait

petite charrette, rocou- 
mauvaise bâche, et atte­

lé'- d'un cheval qui avait pu four­
nir d'honorables états de service, 
mais dont l'ardeur, à l'heure actuel­
le, s'éteignait sensiblement, une fem­
me. coiffée de la traditionnelle mar­
motte du pays, suivait péniblement 
à travers I;-. foré' de Saint-( brinain, 
ta route qui mène de Poissy a Cha­
ton.

au x
Ah Monseigneur, fit celui qui j Ba» St-Laurent. Dans h* comté j 

j se trouvait ainsi désigné, nous vous do Kimouski, entre autres, le ronde-i 
cherchons depuis deux heures au j mont moyen du foin u été faible:) 
moins, et nous étions inquiets de j paa même une tonne à l’acre. Ilj 

tn* personne. ! faudra en importer. De même les !
Mon ami! Quels bons instants produits laitiers ont diminué, vu la! 

je Mens do passer, grâce h mon j pauvreté des pâturages, IvU récolte i 
heureuse chance et à cette brave dux pommes de terre sera abondante- j

' Voici les produits qui donneront un 
irrivé à l'entrée de Cha-i rendement supérieur à. la dernière |

femme 
On était

seigle,
aussi

. , . voyageur. Vous pouvez vous vantei
La matinée n avait pas été bonne d’avoir fait entendre une poignée <h 

sans doute pour la jmuvre cantinièrê, j vérités au président de la 
est* r 1 ' ‘'Lait la profession de la mèn
1 ^ ' ■ Fanehett»* car son humeur

,011- j moyenne décennale: blé, org«
L' prince-pré»udcnt- -car c’était pois »(t lin. L’avoine ubnne 

Loiiis-Xapoléon « n [x-rsonne. et. celui un assez bon rondement, 
qm !>• n*j(*ignait était son frèn- de1 District de Québec. Le rende- 
laii lit arr*cr le véhicule. Il mit ; ment du foin dans le district de 
pied a tt-rre. c1 tirant de son porte- Québec a été moyen dans certains 
te'iillc un beau billet de ôOO francs. I comtés, comme Montmagny, Char- 
n le tendit a la \i\aridière en disant : j levoix et Drummond; ce rendement 

Mere Fancliette! vous n’ignore/. | a été inférieur à une tonne à l’acre, 
plus maintenant la qualité de votre j Toutefois, il y en aura assez proba­

blement pour la consommation loca-

inctiette car 
ait exécrable 
’••n nnercevait 
pii j>feuvaient 
•chine.

son 
t le malh' 
aux 

! ru

pr<
bli(jue Sans rancune 

parais-j n’oubliez pas qu’à 
Ilreux ('«."o ! mière chasse vous

Répu- 
et merci. Ft 

partir de la pre- 
pourrez exj)loit«*r

de ce que je mangeais ne me réussis­
sait. Parfois il me semblait que la res- 
ration allait me manquer, .le souf­
frais atrocement pendant des Ivures 
sans interruption d’une seconde.

"Je devins si faible, .--i épuisée quo j 
je devais à plusieurs reprises pendant 
la journée abandonner mon travail et 
me coucher pour tâcher do retrouver) 
un peu d’énergie, un peu do nies for­
ces perdues. J'étais nerveuse, irritai)!»*, 
à l’extrême et il me semblait que j’al­
lais m’effondrer tout à fait et pour ne 
plus me relever.

"Un jour, jo lus l'attestation d’une 
de mes amies à (pii le Tanlac avait 
fait un bien immense. J'en conclus 
que le Tanlac était un médicament 
dans lequel on pouvait avoir confiance. 
Je commençai donc à en prendre im­
médiatement. Je dois dire que je suis 
tout à fait ravie dos résultats inespé­
rés qu’il m'a donnés. Dès les premières 
doses l’appétit m'est revonu et la mau­
vaise digestion qui m’avait si h irriblo- 
raent fait souffrir jusque-là disparut 
complètement et pour ne pas reve­
nir.

“Je viens de finir ma quatrième 
bouteille et je mange maintenant de 
tout ce que je veux sans en être in­
commodée par la suite. Je dors beau­
coup mieux et les forces et l’énergie 
nu* sont, dans une grande mesure, re­
venues. (_’ est un plaisir pour moi 
que de dire à tous ce que le Tanlac a 
fait dans mon cas.”

Le Tanlac est en vente à Québec 
chez MM. Martel Dion, pharma­
ciens, et dans les pharmacies Joli- 
coeurs et à Lévis chez M. Maurice 
Dion, pharma ien sous la direction 
personnelle d’un représentant spécial 
du Tanlac.

(Ann.)

De temps en temps la bonne 
(femme apostrophait en termes durs, 
accompagnés mémo d’énergiques ju- 

le vieil animal qui n’en pou- 
mai.;. elle déchargeait sur lui: 

une bile dont il n’était nullement la 
cause.

A un détour de la grande avenue, 
un homme jeune, de maigre appa­
rence, couvert de boue et en tenue 

i frippée de chasseur, se trouva de­
vant l'attelage.

Il interpella celle qui le dirigeait: 
Hé*' ma bravo femme, pourriez- 

vous me renseigner sur ma route ?
("te bêtise, riposta la mère 

Fanchctto, toujours sous le coup de 
sa mauvaise humeur, comme si vous 
ne la connaissiez pas aussi ben que 
moi. Allons! ne vous gaussez pas (h* 
la mère. Hue donc, Coco, à e<* train, 
nous n’en finirons pas d’arriver au­
jourd'hui.

- Mais pardon; madame, reprit

•oups de trique : voire petit commerce dans la forêt 
sur sa maigre j de Saint-fier main sans redouter au- 

I oun ennui de la part des gardes.
Sans rancune!”'* avait dit le Pré­

sident. Ah! bien oui. Avec cola 
que la mère Fanchette en était sus­
ceptible pour sa part, et s’imaginait 

(que les autres, à son exemple, 
pussent garder.

Kilo h* fit bien voir!
&A (juelque tempe de là. elle avait 
une fille à marier, elle fit en sorte 
que l'empereur s’intéressât à elle et 
la dotât.

Kt quand le prince impérial vint 
au monde, juste à point l'intelli­
gente eantinière eut un petit-fils qui 
réunit toutes les conditions pour 
être le tilleul de Sa Majesté l'Im­
pératrice et do son auguste époux.

On dit même—mais que ne dit-on 
pas—que le couple impérial finit 
par s’intéresser si vivement atlx 
petits eabaretiers du pont de Chaton', 
dont la fortune avant prospéré et,

l’interlocuteur de la x ivandière, c’est 
que je ne reconnais pas du tout 
mon chemin. Je me suis éloigné de 
la chasse, sans faire attention et je 
suis complètement égaré.

Ah! vous étiez de la chasse aux 
faisans du président. Pardieu! à 
"voire accoutrement j’aurais dû m’en 
douter. Kh bon, mon beau mon­
sieur. nous sommes sur la route 
de Cliatou et j’y retournons.

A merveille! j’y pourrai pren­
dre lo premier train pour rentrer à 
Paris.. Dites-moi, voulez-vous nie 
faire une petite place dans votre 
carriole?. . Vous nie rendrez service, 
car je suis harassé, et vous n’auroz 
pas affaire à un ingrat.

Dame! tout do même. . si ça 
| peut vous obliger.

Allons-y donc!
Et passant son fusil à la mère 

j Fanchette. le chasseur sauta leste­
ment dans la voiture.

-—Fichu, temps! pas vrai, fit la 
eantinière quand on fut installé.. 
Faut avoir envie pour chasser d’un 
temps pareil.

-Que vou-Ioz-vous, on ne com- 
j mande pas aux éléments comme 

usines génératrices i aux hommes!
—Comme ça vous lo connaissez le 

Président, puisque vous chassez avec 
lui.

Mais assez bien.
C’est-y que vous feriez partie do 

son entourage. .
Vous l’avez dit, ma bonne fem-

CHARBON CANADIEN 
POUR FORCE MOTRICE
De puissantes

à proximité des mines fourni­
ront de l’énergie à bas prix

bien que toutes les parties du 
Canada soient pourvues par la na­
ture d'abondantes sources de force 
hydraulique, la région centrale de 
nos province de l’Ouest eu est pri­
vée, et se voit obligée de recourir 
au charbon et à d’autres combus­
tibles, pour produire l’énergie élec­
trique. Heureusement que les plus 
grandes réserves de charbon y sont 
localisées ou se trouvent à proxi­
mité; il s’ensuit qu’avec une bonne 
organisation, telle que celle qui existe 
dans l’Ontario, il sera possible d»* 
produira

me

un effet de votre

Alors, vous pouvez lui parler 
librement.

—Je le crois.
Ah ! si c’était 

bonté ?. .
-Dites !..
-Eh bon ! vous lui glisseriez dans 

lu tuyau de l'oreille que la mère 
Fanchette est rudement “embêtée”. . 
Au jour d’aujourd’hui y a pas moyen 

marché. Lo rapport sur la "Force, «le faire ses petites affaires.. Ah ! 
motrice en Alberta '. par James ces gardes, quels grands flandrins et 
White, nous apprend (pie l'Alberta quels sales pistolets !.. 
renferme NT pour cent de la houille Vous auriez à vous plaindre
du Canada; mais h-s calculs appro- d'eux ?..
ximatifs qui ont été faits sur la né- Faardine ! Y vous pourchassent
ture de ce combustible, et publiés | comme la “grosse bête". Les jours
dans h* rapport sur les Ressources do battue dans la forêt, y a pas
houillères du monde, établissent que j longtemps encore, nous pouvions 
N2 pour cent du charbon 
prov ince ne sont autre chu 
lignit

,..de tant bien que mal à faire 
petite famille, vrai ce serait

le cette ! vendre librement aux rabatteurs et 
que du ! aux valets do chiens le "petit noir” 

ou du sous-bitumineux. La'et la ‘‘goutte", maintenant pas 
quasi totalité* de la partie colonisée moyen. . u large ' qui vous font,
de La province est localisée en cette et prompt ! Oust ! décampez ou je
région carbonifère. ' vous signalons aux gendarmes.

îx's chiffres comparatifs, qui ont été Telle .,it(* vous nu* voyez, ce matin 
recueillis sur le sujet, montrent qu’ils | j’ai pas fait seulement quarante sous 
vaudrait la peine do faire dos études'et je rentre à la maison avec toute ma 
sur les avantages qui dériveraient clw*rgo de provisions. Ah! si mon mari 
de la production de force motrice. ! n'était pas pêcheur et si nous n’avions
au moyen de la vapeur, »n cos puis-« point notre petit cal mi rot du pont de
santés usines génératrices, énergie j Uhntou qui nous dédommage un brin 
(pii serait transmise aux umnioipali- <‘t nous 
tés situées dans un rayon de l()i) ' ivre la 
milles et plus du lieu de production. ; à s’en jet T à l'eau 

Le rapport sur les ressources: bah! on a toujours lo temp* d’on
houillères du momie nous appr<gul ! venir là... . je parlerai pour vous.. . 
que la partie sud de la Saskntehe-! ben obligée, mon bon monsieur, 
uan renferme des couches de lignite,jet à charge de revanche. Dites- 
dbnt plusieurs surtout ceUes do la val-' donc, vous qui devez savoir tout c’est-y 
léo de la rivière Souris, sont mainte-1 vrai ce qu’on nous dit ?.. 
nnnt en exploitation. On dit qm* celle) Quoi donc ? .
d’Estevan atteint par endroits une; - Eh bon! que notre président, com- 
épaisseur de 1û pieds, et (pie l'on a I nu* y disent, n’est qu’un illuminé, un 
aussi découvert de la houille au nord utopiste, un aventurier, un vulgaire 
de (’ullen. Areola et Wanehope. A ! ambitieux qui se soucie comme d'un 
l’ouest (h* la rivière Souris, on trouve' radis des intérêts du peuple.. . Enfin. | 
des couches d'une épaisseur suffisante | c'osK-y un incapable qu’on a laissé met- 
pour l’exploitation. On ealnile que'tre à la tête du gouvernement pour) 
dans la Saskatchewan une superficie; s’en débarrasser plus vite et faire en- 
(|e U,SU) milles carrés re;.i -m- de- suite la place aux autres qui ne sont ! 
couches de charbon. pas prêts ixnir le moment.

Une puissante station génératrice ("est-y vrai aussi qui n’est pas beau.,
a été construite récemment en A Ile- mais pas beau du tout, que c'est un | 
magne, pour fournir de l'électricité petit soeeqt, bien seulement qu’à che- 
à Berlin. Cette usine, nn'enagee sui- val, un gringalet, comme qui dirait) 
vaut les plus récentes donm't s do la vous, qui n'a, commey disent toujours, 
science, et pourvue des appareils les! que .-i peu de prestige, qu’il lui en est 
plus jx rfectionnés, peut, produira» ! arrivé l’autre jour, au palais de l’EIy- 
ISO.OOb cheva ix-\ ape n\ soit « u\ iron ' sée, une bien bonne.

u* les plus! —bah ! eontoz-moi

Les céréales, de même que les 
pommes de terre promettent un ron­
dement au-dessus de l’ordinaire. Les 
légumineuses, le blé d’Inde fourrager 
et les fruits donneront un rende­
ment plutôt faible. Dans ( 'harlevoix, 
les plantes-racines ont été retardées 
par le froid et la sécheres. e. La grêle 
a aussi causé des domina; es considé­
rables dans une partie de ce comté. 
La production laitière, dans le dis­
trict de Québec, est moins abondan­
te que l'année dernière à cause, sur­
tout, de la pauvreté des pâturages.

District de Montréal. —Le ren­
dement du foin varie entre une ton­
ne <*t deux tonnes à l’acre dans la 
plupart des comtés de ce disrict, 
bien que, dans brome, l’agronome 
donne ;î4 do tonne à l’acre et celui 
de ("hftteauguay, 212 à l’acre. Il y 
en aura assez pour le consommation 
locale. Los céréales et les pommes de 
terre, de même que les plantes-raci­
nes, donneront un rendement supé­
rieur. Le blé* d’Inde fourrager, les 
légumineuses et les fruits auront un 
rendement ordinaire. Dans cette ré­
gion. comme ailleurs, les pâturages

dans des I 
que plus) 

huis l'inco-j

grandi tout d’un coup 
proportions inattendues, 
d’une fois il les honora 
gnito de sa visite.

Tout ce qu’il y a do certain | 
c est que la mère Fanchette et sa « 
descendance m* furent pas des ingrats, 
qu’ils ont pleuré sincèrement, large­
ment sur les épreuves et sur le 
deuil de leurs bienfaiteurs et qu’ils 
conservent toujours ardement le 
culte de la reconnaissance et du 
souvenir.

Ils ont bien prouvé encore à la 
mort récente de l’ex-imperatrice.

Jules POULAILLER

sont pauvres et l'industrie laitière 
I en subit les conséquences.

Nord de la rovince. La récolte 
du foin a été faible dans tout le 
nord de la province, c’est-à-dire au 
Lac-St-Jean, dans les comtés de 
Hull, Labelle et Témiscamingue. 11 

; faudra en importer ou bien vendre 
un grand nombre de bestiaux à l’au- 

; tornne. Au Lac-St-Jean, les céréales 
1 et les pommes de terre donneront un 
rendement supérieur ; d'autre part, 
les légumineuses, le blé d’Inde fur- 
rager, de même que la graine de trè­
fle sont de très pauvre qualité, et. 
là comme ailleurs, la production du 
beurre et du fromage a diminué à 
cause de la pauvreté des pâturages.

Dans les comtés du nord-ouest de ! 
Montréal, la plupart des récoltes ont 
belle apparence ; toutefois, les légii-, 
mineuses, le blé d’Inde et le 
donneront un rendement médioore. 
L agronome de l’Abitibi rapporte que 

«I aprl - les apparences, la récolte 
des pommes de terra* et des légumes 

ra merveilleuse. Les variétés d'a­
voine hâtives donneront probable­
ment de 25 à .‘10 minots à l’acre. 
Dans !o sud-ouest du comté de 
Hull, des champs d’avoine ont été 
presque complètement détruits par 
un insecte jusqu’ici inconnu”.

j mineuses, h* blé d’Inde fourrager et à ( 
grains, les fruits et les plantes-racines | 
dans certaines régions, donneront un ' 
faible rendement : la cause en est at­
tribuable à la sécheresse et au froid. 
La récolte du foin, terminée dans la 
région ouest delà province, s’achève au 
nord et dans le bas de Québec. J^a ré­
colte des céréales est aussi commen­
cé,* et sera prol>ablement terminée à 
la fin du mois, excepté dans le bas du 
fleuve) pourvu que la température s’y 
prête.

LES OISEAUX
ET NOS VIVRES

Savons-nous apprécier les services 
que nous rendent nos oiseaux ? 

L’Ouest est menacé par les saute- 
fruits * roll°s> lps chenilles dévorent les ar­

bres dans F Est. L'homme, en sacri­
fiant les oiseaux à ses plaisirs, a di­
minué l’une des forces destructives 
naturelles des insectes. D* Dr Tol- 
mie en présentant son budget à la 
Chambre des Communes, h* 14 mai, 
a dit que les insectes nuisibles de 
toute nature causaient une perte 
d’au moins N 125,000.000 par année, 
et que. pour combattra* les sauterelles 
il a fallu achète-, 100.000 livres d’ar­
senic, 2.000 tonnes de son et êO.OOO 

Cantons de l’Est. -Dans la té- ^niions de mélasse, pour fabriquer un 
gion do Richmond, le rendement ‘M'D1* empoisonné, 
du foin est faible, tandis que, versI Pour la destruction des chenilles 
l'est vers Sherbrooke Compton «t ;on. a. recours à diverses méthodes, 
Mégantic, le rondement a varié entre i Prlrteipalement à l’arrosage. On a 
I ! * »*t 2 tonnes à Faere. Il est pro- r,‘!,ia.rqu^ dernièrement qu’un pivert 
balile qu’il fan (Ira en importer, vu ^!l*sa't la «'basse à des chenilles qui 
la consommation considérable qui se attaquaient un arbre, et qu'il avait 
fait dans les chantiers de bois. Les r^ussb,a O1 détruire un grand nom- 
céréales et surtout l’avoine donne- brV- ^ «dseau, ou un autre, rêve­
ront un rendement supérieur; seul. ; n!u’ souvent à la charge et faisait 
1" blé d'Inde fourrager et, à grains i1 disparaître chaque fois un certain 
do même que les fruits, sont presque nombre de ces ennemis de nos forêts, 
complètement manqués Dans Mé- Les oiseaux sont les destructeurs 
ganté-, entre autres, les pâturages' 1>aturels des chenilles et d'autres pe­
on 1 été pauvres et la production du lits insectes nuisibles ; sans eux, 
beurre et du fromage s'en rossen- !nous penrrions difficilement protéger 
tira. j les plantes dont nous retirons une

! partie de nos vivres.
En les protégeant, nous travaillons 

à notre propre conservation.

CHOCOLATE

PUDDING

VUE D’ENSEMBLE

Délicieux desserts
en un clin d'oeil

Avec une provision de PoudinRs Prompt* Pure Gold chez soi il est 
facile de résoudre le problème du dessert. Ils sont si aisés h préparer 
quelques minute,» suffisent—et si succulents et appétissants. Vous 
jKiuvez les offrir en toute sûreté il vos atjiis les plus difficiles.
Les enfants en raffolent, eux aussi. Ils ne se fatiguent jamais de leur 
excellence. Donnez-leur-en tant qu'ils en voudront. Ils leur feront tant 
de bien.
Gardez-en toujours une provision à la maison. Ils vous exempterout 
bien du temps et du tracas pour rien. Votre épicier vous en fournira. 
Tapioca. Uan et chocolat, 15c le paquet •— chez tous les épiciers.

Desserts Pure Gold
POUDINGS PROMPTS

Pure Gold Manufacturing Co., Ltd., Toronto

WILSON'S

En résumé, la récolte du foin suf­
fira pour les besoins ordinaires dans! 
la plupart des comtés, bien que 
dans quelques-uns, surtout à l’est, ' 
au sud et au nord do Québec, il fau-1 
• Ira en 'mporter, principalement i 
dans les régions où il se fait des • 
grands chantiers de bois. La sèche-1 
rrsso du mois de juin dernier a causé) 
«le torts irréparables aux pâturages' 
et c est pourquoi la production du 
beurre et du fromage sera moins 
abondante cotto année que l’année 
dernière.

Les céréales et les pommes do terre 
en particulier donneront un rende­
ment supérieur à la moyenne de la 
dernière jiériode décennale*. Les légu-

AVIS AUX VISITEURS
En venant visiter l’exposition 

profitez de l’occasion pour acheter 
vos marchandises à réduction.

La Maison Fortin t’iîr.
74$ ri St-Vallier

23, 24, 25, 26, 27

r

Comptables Demandés Immédiatement
Salaires à partir de $2,400.00

La Commission du Service civil annonce dans le service 
civil des vacances pour plus de vingt comtables, pour 
ouvrage temporaire. Préférence sera donnée aux comptables 
licenciés ou gradués d’université en comptabilité.

S’adresser par télégraphe

n

Au secrétaire
W. FORAN.

21, 2e

füS GRAND’MAMANS
peuvent gardbr la vitalité des 
premiers jours—jouir d’une 
bonne santé exempte des ma­
laises des vieux jours—grâce 
à l'usage quotidien du

PERTES PAR LE FEU
Janvier-mai
Janvier-mai

1920.
1910

$11,557.944 
10,025,419

Augmentation cette an­
née................................... .? 1,531,525
Les pertes du Canada, au cours 

de la présente année semblent dé­
passer colles enregistrées jusqu’à 
présent, à l’exception de (‘(‘Iles de 
191N. causées par la destruction do 
fabriques do munitions. Si la 
moyenne des portes du reste «le l’an­
née égale celle du commencement, U* 
totale sera de S2S,000.(X)0.

Le Canada ne saurait supporter 
do telles portos on destruction de 
ressources et de travail. Le gou­
vernement cherche à se faire des 
revenus. La main-d'œuvre pour la 
construction est rare, les manufac­
tures rocou eut de nombreuses <le- 
mandos d'effets ouvrés: et cependant 
nous brûlons notre capital au taux 
do deux millions et un tiers par 
mois !

D’après 1«* “Monetary Times”, 
dont ces chiffres sont extraits. 103 
maisons d'habitation ont été détrui­
tes ou endommagées. Ces pertes ac­
centuent encore davantage l'insuf­
fisance du nombre des logements.

C’est, en fin de Compte, le peu­
ple qui supporte ces perles,. En 1919, 
les compagnies d'assurance ont prélevé 
$40.000,000. soit $22 par famille de 5 
personnes. Si le ministres des finances, 
sir Henry Drayton, avait annoncé en 
son budget qm* pour remplacer les 
portes par le feu, une taxe de $22serait 
perçue de chaque famille du Canada, 
le pays aurait protesté d’une extré­
mité à l’autre. Nous la payons cepen­
dant. cette pert»*, qui se décompte 
en N15 pour les dommages par le feu 
et $7 pour les contributions d’assu­
rance. Tout ce que noua achetons par­
ticipe à cette taxe, et cela se continuera 
ainsi, aussi longtemps qub nous lais­
serons détruire par le fou notre richesse 
nationale.

Mme C , une de nos plus char­
mantes artistes, à un bébé qu’elle 
adora*, et qui h* mérite bien.

-Embrasse-moi comme tu m’ai­
mes ! disait-elle hier à l’enfant.

Chez tous

Les tuent toutes, !es 
germes aussi. 10c le 
paquet chez ïe pharma- OTÉtfVKŒNT 
cien, Tépicier et le mar 

chand général.

ELLE N’A PLUS 
DE DOULEURS 

MAINTENANT
Ce que le Composé Végétal de 

Lydia-E. Pinkham a fait 
pour Mme Peasey, 

de London

Sel Effervescent d’Abb

SALT
bons pharmaciens

ey

CORDIAUX

137

M?oN_Lày

PHARMA

London. Ont. “J’ai souffert de 
douleurs périodiques, j'étais faible et 
épuisée, je ne pouvais manger et 
j’avais des maux de tête. .!.■ restai 
dans eut état deux ou trois ans, pon­
dant lesquels il me fut impossible de 
travailler. Je pris des remèdes (h* 
toute sorte, je fus soignée par do 
nombreux médecins sans obtenir le 
moindre soulagement. Un do vos li­
vrets me tomba sous les yeux et aus­
sitôt jo décidai do faire l’essai du 
Composé Végétal de Lydia-E. l’jnlc- 
ham. Il me fit lo plus grand bion. 
J'ai recommandé votre Composé Vé­
gétal à mes amies et si 1rs faits qui 
précèdent sont .susceptibles d’être 
utiles à quelque pauvre femme, fai- 
tes-en l’usage qu’il vous plaira.”— 
Mme J .-F. Pejisey. 200 Rectory 
Street, London, Ont.

Ce qui porto les femmes à écrire 
de telles lettres au Lydia E. Pink- 
ham Medicine Co. et îi raconter Unir 
guérison à leurs amies, «-'est que le 
(’omposé Végétal d(* Lydia E. Pink- 
ham leur a redonné la santé et lo 
bonheur.

S’il y a dans votre cas quelque 
complication que vous ne comprenez 
pas. écrivez au Lydia E. Pinkham 
Medicine Co. à, Lynn, Mass.

BONNETS A BAIN
Nous donnons un escompte 

de 33 13 ° o
sur toute la balance de notre stock de

BOLETS A BAIN
EXTRA SPECIAL

Bonnets à bain en caoutchouc pur
“BELMONT”

Valeur $1.00 pour................ 59c

Pharmacie J0LICÜEUIÎ
The jfexaM Stores

%
CORDIAL

PRIMUS
CORDIAL
. *. —— tr

l Chap it* FtuACtZ-^ 
Moirrnnu. O»*»

Si vous voulez un breuvage 
d’été délicieux, sain, réconfortant 
et rafraîchissant, un breuvage 
qui se mélange bien avec de l’eau 
ordinaire ou de seltz, commandez 
à votre fournisseur les Cordiaux

MARQUE

PRIMUS
au Lime Juice, à l’Orange,mu Citron,aux 
Cerises, aux Mûres et Sirop de Vinaigre. 
— Il n’y a rien de plus rafraîchissant.

Demandez toujours les CORDI- 
A UX PRIMUS. La marque qui est 
une garantie de qualité, et pureté.

CHAPUT, FILS k CIE, Limitée
MONTREAL, Canada.

338 rue Sf-Jsan. 29 rue Buade

—Oh 
bébé : je

non, maman, 
te ferais mal !

répondit
U DANDERINE ”

bébé, je 
qm*

A table.
Mais, petite mère, dit 

ne pourrai jamais finir tout 
tu mets dans mon assiette.

Alors la maman, ave<* simplicité:
Kh bien, mange d’abord ce que 

tu as de trop !

la quantité* gén
grandes usines installée vousN lagara. j Kanehc 

I ment.
En retour de certaines concessions) ^ 

une compagnie se propose d< faire j s' %«"i> 
des foragos sur "Ile du prince- 'mieini 
Edouard, en vuo d'y découvrir «lui'".'1 
petrol* : elle dépensera, au fours de* j - ai: toujours que 
dix prochaines années, une soinmti ’ v‘ ' poelms. il se 
de $300.000 eu ces travaux 1 ' ouvrir pour l*

j roux...Donc voilà
Une paysanne, nouveüomont en ' et je vous le redis 

service à Paris. I Notre Président
Allons, bon! un bain maintenant !...1 hommes vêtus de 

qu'est-ce qu’ils feront «loue quand 
ils seront malades!

donc 
ni in tère-

niera'
vivo­

ns i 
les

liez pas lui redire, au moins 
êtes son ami...On se fait 
à raconter les vérités, voyoz- 
Défunt mon grand-père di- 

s’il en avait plein 
garderait bien de 

• en laisser éehap- 
c’est trop dange- 
ce qu’on m’a dit

recevait ce: 
couvert un*

beaux
blnn-

elios qui sont venus d’Alger tout 
exprès pour nous rendre visite, dos

Quand les gens 
quitient le caîé

à eau e de te qu i! en 
coule à leur sanlé ou 
à leur bourse, ils boi­
vent naturellement du

i

7/ y a une Raison

Arrête les cheveux de tom­
ber; en double la beauté

W

» 1.» »V'' V*

£<>r

" Datiderine" ne coûte pas cher 
Après une applè aiion de "banderi­
lle" vous ne pouvez trouver do che­
veux qui tombent ou 

ms compter que tous les cheveux 
I accusent une vie. une 
lustre nouveaux, plus < 
d’abondance.

de pellicules,

vigueur, un 
• couleur et

NECESSAIRES
POUR LES

FILLETTES DÜCOÜVENT
Robes en serge noire et bleu marine, jolis 

modèles pratiques, grandeurs de 6 à 14 ans. 
Chandails en laine, styles et teintes nouvelles. 
Lingeries pour fillettes à des prix spéciaux. 
Pantalons, jupons, robes de nuit de bonnes 

qualités de cotons et de modèles nouveaux.

KIMONOS
Kimonos en flanellette Edredon à très jolis 

dessins et couleurs de 5 à 16 ans.
Bas noirs et de couleurs, mouchoirs, collets 

et manchettes, corsets, gants, camisoles.

CARREAUTES POUR JUPES
Nouveaux modèles en lainages à carreaux et 

à rayures pour la jupe séparée.

T.-D. BUBUC
188-198 RUE ST-JM QUEBEC

Qu est-ce qu’un dollar ?
Un dollar, papier du gouvernement ou or, n'a de valeur 

par lui-même, qu'en ce qu’il représente les produits
travail <h I homme

Ce n’est pas le nombre de dollars possédés par un homme 
qui le fait riche, mais la quantité d’articles neces­
saires à la vio que ces dollars représentent virtuel­
lement.

La valeur du dollar dépend donc de la production, la­
quelle est aujourd'hui inadéquate, de sorte qu’il 
nous faut beaucoup plus do dollars pour que '^a 
arrive”.

Une période de disette comme celle que nous traversons 
demande plus d’argent qu'il n'en fallait quand la 
production des vivres, vêtements, maisons, meubles, 
était plus abondante.

nous faut presque deux fois plus d’argent pour les 
mêmes fins qu’il nous en fallait il y a dix ans, et, 
partant, \l nous faut deux fois plus d’assurance sur 
la vie que nous en gardions il y a dix ans pour avoir 
la même protection.

CE N’EST PAS LE NOMBRE MAIS LA 
VALEUR DES DOLLARS QUI COMPTE

The Mutual Life of Canada

M. MONAGHAN, B,
Agent général

QUEBEC

rue St-Pierre

ZZ
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4 LEVIS A SAINT-MALO
Notes personnelles Notes personnelles

MM. James Cloutier. F- Côté et 
E. Pelletier, de Lévis, sont partis 
aujourd'hui pour Moncton, repré­
senter leur division à la convention' 
dos assurances do la Fraternité des Deuxième 
Employés de Chemins île fer. Mme !
Cloutier et sa tillo Ida. 
gnent M. Cloutier.

M. Jos. Shields est parti en villé­
giature, il sera de retour la semaine 
prochaine.

Pailla

retraite ecclésiastique

argoon et Xa- 
sont de retour do 
ont passé la fin de

accompa-

—Mlle Madeleine Morin, fille de 
M . le constable Adélard Morin, ^io 
Lévis, est partie samedi dernier, en 
promenade h Montréal, chez son 
oncle, M. Simeon Dupéré, autrefois 
do Lévis.

Appel d’ambulance

L’ambulance do M 
été appeh

—MM. Guy 
vior Chouinard 
Montréal, où ils 
la semaine.

—M. F.-H. McMahon est on 
il est enregistré au Château.

— M. L.-J.-O. Lemire, de Montréal, 
en ville, il loge au Château.
M. E.-J. Caron, de Montréal, 
au Château.
M. P.-IL Silas, de Sherbrooke, 
enregistré au Château.
M. H.-O. Swee/.y est au Châ- 

I teau.
Mercredi soir à huit heures et demi I Mlle Nora 

à la salle de la Providence, aura lieu brooke, chez 1( 
l'assemblée annuelle do la Société Limlsav.

Les paroissiens voudront bien pren­
dre note que MM. les abbé* Létourneau 
et Labergo suivent les exercices dé la 
deuxième retraite ecclésiastique eui 
est commencée et» matin pour se con­
tinuer tonte la semaine.

Election des officiers

fr—
j|^ DANS LE MONDE

.... ^

GASPILLAGE DU
BOIS DE SERVICE

Les prix élevés 
condamnent
d’a utrefois

actuels du 
les gaspi

ÿ L Ouverture ^ Ecoles ^
Confitures

V
l»ois

h^ prix très modiques du 
au début des exploitation des

est

est

est
.

IIearn, est à 
capitaine et

M, A.-(.. Laval Fortier j Saint-Jf^an-Baptiste, section Saint-,
a eto i\ppeh'e hier après-midi à l’ar- Malo, laquelle sera donnée le rapport fin de la semaine 
rivée du train de 1 intercolonial, a de l’annee et l’on procédera à Félec- Kivière-du-Loup.

ville. ' forêts, les arbres de Choix étaieni 
! les seuls acceptés par les exploi­
tants qui en retiraient de grands 

i profits. Ce fait, ajouté à la croyan- 
j ce générale que les forêts étaient iné- 
I puisables, eut pour résultat l'emploi 
1 de méthodes que l'on appellerait au­
jourd’hui gaspilleuses et même rui- 

. neusos. On abattait des épinettes et 
! des pins géants, et une seule bille 
\ était prise en chaque arbre, le reste 
(était laissé è pourrir sur le sol. On 
! abandonnait même souvent des ar-

Sher-
Mme

la gâre do Lévis, 
à l’Ilôtel-Dieu de Lévis 
venant de Méti

pour transporter tion des officiers pour 1920-1931
Mme Guav

La salle des quilles d 
de Colomb

Le public est cordialement invité i ré 
; à cette assemblée qui promet d'être 
| de la plus haute importance, les i>or- 

es Chevaliers tours do cartes de membres seuls au- 
I rout droit de vote.

L’inauguration de la salle de quil­
les dans la bâtisse des Chevaliers de 
Colomb do Lévis, rue Déziel, a été 
faite vendredi soir dernier. L’as­
sistance fut nombreuse et tous ont 
admiré les belles allées do quilles 
installées pour les membres de eet 
ordre.

Appel des pompiers

Samedi soir à sept heures nos pom­
piers ont été appelé à la boîte 137 
pour combattre un incendie qui pre­
nait (les proportions alarmantes qui 
s’était déclaré dans l’entrepôt do M. 
J. Juneau épicier coin des rues Bois- 

1 seau et St-Luc- Grâce à l’habileté du 
‘Thomas J. Drum- ?,,?us"ch*:f Mélanger qui a su contrôler 

J 1 incendie do manière à éviter les rési- 
I dences voisines.

La barge à vapeur ‘‘Thomas J ! Les dommages causés par l’incendie 
Drummond” est arrivée hier matin'!110 s.OIlt 1>as considérables et sont on 
avec un chargement de charbon partle couvertes I)ar los assurances, 
pour la compagnie des chemins de Devoirs des parent

est I

La barge 
mond”

Sutherland a passé la ! ,>r‘*s entiers, parce qu’ils avaient 
la Pointe de la ; n'H'lques imperfections ordinaire- 

j ment très légères.
De telles méthodes eurent natu­

rellement pour effet de réduire son- 
jiblement la j rovision de bois du 
pays. Comme les prj^x des produits 
de la forêt sont très élevés à pré­
sent, que l’on commence â s'aperce­
voir que les forêts ne sont pas iné-

M. C.-G. Denonvillu. de Mout- 
1. est en ville, il loge au Château.

M. et Mme ITait, de Mon- 
réal, sont en ville, ils sont au Châ­
teau.

— M. Adjutor Rivard, C.R., et sa 
famille, seront de retour en ville au I

'L'Ecole Commerciale
Pratique Lalime, Ltée^ LILY WHITE

et Gellees 
supérieures 
à bon marche

Mi-Sucre
Mi-Sirop

CARTES D’AFFAIRES
NOTAIRES -

de LYSTER, P. Q.
efet la maison d'éducation la plus recommandable et la 
plus avantageuse pour les jeunes gens voulant faire un 
cours parfait et rapide.
Comme le nombre des places est limité, les jeunes gens 
qui désirent commencer dès l’ouverture des classes feront 
bien de s’enregistrer au plus tôt.
FRANÇAIS ANGLAIS COMPTABILITE STENOGRAPHIE

CLAVIGRAPHIE TELEGRAPHIE ADMINISTRATION 
DES GARES COMPTABILITE DE BANQUES, ETC.

Le site de l’Ecole Lalime à Lyster est probable­
ment le plus avantageux do toute la province.

Pensions a bonnes conditions DEMANDEZ LE PROSPECTUS

C.-L ÏEfOEAli
125 rue Sî-Pierre

Recettes pour le 
L I L Y WHITE 
Envoi gratuit sur 

demande
The Canada Starch Co. 
Limited - Montréal

for du gouvernement Elle 
accostée au quai à eau profonde 
gouvernement.

Expédition des restes mortels

M. Charles Cloutier, ontrcproneui I la semaine la 
de pompes funèbres, de Québec, a j dans nos écoles, 
expédié ce matin, par le train du |
Québec Central, à la gâre do Lévis, | Convocation 
les restes mortels do Estelle Cham- 
poux, fille do M. Frank Champoux, 
morte rue Maisonneuve, à Québec.
Le corps a été expédié à d'Israeli, 
où auront lieu les funérailles.

cours de cette semaine 
tuellemont â Gaspé 

Mlles A lie
de la ru*' St François, passent quel 
(pies jours â Montréal, chez leur 
oncle. M. Arthur Allard.

-—Mlle Côté, de Boston, est à 
Boisehatol, elle est l’invitée de M. 
et de Mme P.-W. Dugal.

-Mlle Anne Carrol est de retour 
de la Pointe-au-Pèro, où elle a passé 
quelques semaines.

M. ofc Mme F.-F. Gaines, do 
Washington, D.C., sont en ville, ils 
logent au Château. *

—M. et Mme Geo. Lewis, do Bos­
ton. Mass., sont en ville, ils sont on- 

II est du devoir dos parents de I registres au Château, 
faire instruire leurs enfants et de ! -M. Gédéon Gravel, qui a passé
voir dès maintenant à ce qu’ils soient j quelques jours à Toronto, est atton- 
préparés pour la rentrée dos classes, I du on ville aujourd’hui, 
car l’inscription des élèves se fera 

semaine prochaine

Ils lui donnent une bourse

M. J.-Amédéo Gagnon, journaliste, 
de Lévis, a été, hier après-midi, dans 
les salles des Chevaliers de Colomb, 
l’objet d’une belle fête à l’occasion 
de son prochain mariage. Ses nom­
breux amis lui ont offert une bourse 
bien remplie. Il y eut lecture d’une 
adresse, à laquelle M. Gagnon répon­
dit. avec l’habileté qu’on lui connaît. 
Nos félicitations à notre confrère et 
nos meilleurs souhaits <1«' bonheur 
dans le nouvel état de lie qu’il vient 
de choisir.

Deuz chevaux volés à la Beauce x

M. La paire Marsan, chef do police 
de Lévis, fut averti samedi dernier par

Co soir, à sept heures et demie, 
dans le soubasement de l’église 
Saint-Malo, il y aura réunion du 
comité des jeunes gens qui s’occupe 
des souscriptions qui devront servir 

j pour les travaux de réparations do 
[ l'église et un fervent appel est fait 
! â tous les jeunes gens de la paroisse 
qui désirent faire partie do ce co­
mité.

OEuvres paroissiales

Pour le 15 septembre, à la salle 
do la Providence, un euchre est en

ils sont no-1 puisables, et que le bois de service 
* est demandé de tous côtés, un épui-

et Albortine Olivier. 1 sement ou au moins une diminution 
sensible de la réserve est à craindre.

On a déjà exploité plusieurs fois 
des centaines de milles carrés de 
terres forestières, dans l'est du Ca­
nada; et cependant / en devrait 
compter sur une grande quantité 
de bois de cos régions. Ces* terres 
se reboiseront-elles jamais, et quelle 
ospèdo de bois donneront-elles‘Z Voilà 
des questions auxquelles la Commis­
sion de la Conservation d'Ottawa se 
propose do répondre par une étude 
minutieuse du repeuplement des fo­
rêts. Le travail s’effectue avec la 
coopération des services forestiers 
provinciaux du Québec et du Nou­
veau-Brunswick et avec l’aide de 
differentes compagnies qui fabri­
quent du papier dont h s princi-j 
pales sont: l’Abitibi Power and Pa­
per Company, dans l’Ontario, la 
Laurontide et la Riordon Pulp and 
Paper Companies, dans le Québec 
ej la Bathurst Lumber Company 
au Nouveau-Brunswick. Cette étude 
sera faite sur une étendue suffisam­
ment grande, dans los régions de 
l’est du Canada, pour qu’il soit pos

BART SCHOOL
TEL. 5883 ou 5387

Au-delà do 900 élèves ont suivi 
nos cours depuis 3 ans.

La meilleure école de Québec 
pour apprendre l'anglais, la sté­
nographie française et anglaise, 
l'arithmétique commerciale, etc., 
etc.

Venez réserver votre place 
cette semaine.

est
ab-parti pour Pont-Rouge, il sera 

sent jusqu'au 7 septembre.
—M. et Mme F.-S. Hobbs et 

leurs enfants, sont en ville, ils arri­
vent de Toronto.

—Lady Markham, qui a été l’in­
vitée de Mme W.-M. Dolxdl, part 
aujourd’hui pour l'Angleterre.

M. et Mme S. S. Bowman de 
Montréal, arrivaient en ville samedi 
dernier, et se retiraient au Château.

— M. et Mme A. R. Denison, de 
Sydney, Australie, sont au Château.

Le professeur Jean Thomas, qui 
est actuellement en villégiature sur 
la Côte Nord, sera do retour dans 
quelques jours.

-M. Roddy Choqyette. qui a I 
passé la fin do la semaine à la Pointe

organisation pour 
siale.

une œuvre parois- i

Remarques judicieuses

Hier, aux messes paroissiales, Mgr j ront unc 
Bouffard a fait quelques remarques ' 
très à propos pour ce qui concerne 
los œuvres do la paroisse, qui sont 
do nature à encourager les parois­
siens à être charitables et nous es-

. I de la Rivière du Loup, est arrivé 
on ville, ce matin.

—Mme Joseph Pichette, ainsi que 
son fils M. Eugène Lotarto, sont 
partis pour Montréal, où ils passe 

» huitaine.
et Mme Louis Morencv

un message télégraphique que deux ; pérons que les remarques do notre 
chevaux appartenant à M. Achille dévoué pasteur seront prise en bonne 
Thibandeau, marchand de St-Oeor- part, 
ges de Beauce, avaient été volés et I . . . .
avaient semblé prendre La direction I i^VI8 aux paroissiens 
de Lévis. Le chef Marsan donna ordre ' ,
à ses hommes de bien surveiller les' Sarao(l1 Prochain le quatre sep­

tembre a huit heures et demie du 
matin aura lieu l’ouverture des

sum
principaux endroits do Lévis, mais 
jusqu’ici ces deux chevaux n’ont pas 
été retracés. Ils n’ont probablement 
pas pris la direction de Lévis.

('ours préparatoire au Séminaire 
dans la sacristie do l’église St-Roch.

La seconde 
que

retraite ecclésiasti-1 ^acr®“^'oeur

La seconde retraite ecclésiastique 
est commencée ce matin et se ter­
minera vendredi prochain. C’est la 
retraite appelée des vicaires. La fe­
ront :

De Lévis: MM. les abbés Wil­
frid Lemieux, Charles Rodrigue et 
Turmel.

De Lauzon: MM. les abbés
Georges Côté et Richard.

De St-David: M. l’abbé R. 
Routhier.

De Bienville: M. l’abbé P.-.I- Fa- 
lardeau.

Demain 
heures et 
l’église do 
messes en 
de Jésus.

mardi, à six heures et six 
demi il sera chanté en 
Saint-Malo, doux grand’- 
l’honneur du Sacré-Cœur

Ils lui 
canne

présentent une belle

M. Edouard Samson, do Bien-I 
ville, qui depuis près de 40 ans 
était à l’emploi de la Davie Ship­
building et était chef du départe­
ment des “time-keeper”, a été 
l’objet d’une belle fête, samedi i 
après-midi dernier, à l’occasion de 
son départ. Los employés de co dé­
partement ont présenté à leur chef 
une superbe et riche canne, comme 
témoignage do leur amitié et recon­
naissance envers lui.

retraite des prêtres 
de Lévis

:ol 1 ege

Les prêtres qui enseignent au Col­
lège de Lévis, au nombre d'une tren­
taine environ, sont entrés en retraite 
hier soir, au Collège d’ici vendredi 
prochain. Le prédicateur est le rév. 
Père Faure, oblat.

Les messes à Lévis, cette semaine

A l’occasion do la retraite ecclésias­
tique, il n’y aura que deux messes, 
le matin, pendant cette semaine, à 
l’église Notre-Dame, au lieu do qua­
tre. La communion sera donnée tous 
les matins, à 5 heures 30.

M. l’abbé Falardeau dans le deuil

M. l’abbé J*. J. Falardeau, vicaire 
de Bienville, vient d’être plongé dans 
le deuil par la mort do son père, M. 
Pierre-F Izéar Falardeau, époux de 
dame Arzélio Turgeon, arrivée ven­
dredi dernier, à l’Age de 68 ans. Les 
Funérailles ont eu lieu ce matin, à j Les

mademoiselle Germaine Morency 
sont de retour do la Pointe à 
Pic.

M. et Mme F.-A. Peacock, de 
Montréal, sont au Château.

- Los demoiselles Marie Cronin et 
Mildred Richardson, de Brewer, Me. 
sont en ville, elles logent au Châ­
teau.

M. et Mme N.-L. Pollard, Mlle 
Leonco-M. Pollard et Mme L.-E. 
Dunn, de Elizabeth, N.-J., sont au 
Clarendon.

Mlle Marguerite Lafrance est de 
retour de la Rivière du Loup, où elle 
a passé quelques semaines, l’invitée 
de Mlle Olivette Côté.

Mlle Julienne Lemieux est de 
retour de la Pointe à Pie, où elle a 
passé quelques jours, l’invitée de sa 
sœur, .Mme Henri-Paul Hamel.

M. et Mme Wilkie T. Conway,
| (i leur fille, Mme. Pierre Ban non, de 
j Montréal, qui arrivaient en ville, la 
! semaine dernière, de la Pointe au 
I Père, retournaient hier à la Métro- 
: pole.

- -Le lieutenant-colonel et Mme 
Gordon O’Gilvie, qui ont passé 
quelque temps à Québec, seront de 
passage à Montréal pour quelques 
jours, avant de retourner à Ottawa.

M. Robert Donald, délégué de 
la Presse Impériale, arrivait hier soir 
df l’Ouest : il doit s’embarquer au­
jourd'hui pour F Angleterre.

-M. A.-J. Major est de retour à 
les jours à partir j Ottawa, après avoir passé quelques 
excepté le samedi, j jours en ville. Mme Major est ao- 

I tuellemont à Vaudrouil, elleest l'invi­
tée de-ses parents, l’honorable S.-N. 
et Mme Parent.

-Les demoiselles Anna et Agnès 
Rhôaume, de New-York, qui ont 
passé quelques semaines en ville, chez 
leur tante, Mme Alphonse Le tel lier, 
ont quitté la ville hier soir.

—M. et Mme L.-A. Giroux, de 
. Swoetsburg, arrivaient samedi soir de 

quelques} Montréal sur le R. N. S. Mégantic.
M. et Mme Albert Marauda, de 

Québec, sont en promenade à la Ri­
vière du Loup ; ils sont les hôtes de 
M. et de Mme F. St-Hilairo.

-M. Roméo Picard, de Loretto- 
villo, est en promenade à Grand’- 
Mère pour une huitaine de jours, 
chez des parents.

M. et Mme Eugène Proulx, M. 
Charles et Mlle Anna-Marie Proulx 
ainsi que Mlle Albertine Boucher, 
sont partis en voyage à Sherbrooke.

M. et Mmadamo Joseph Roy de 
Beauce vil le sont allés passer une) 
huitaine à Waterville Maine. Au 
cours do ce trajet ils se sont rendus

sible d’arriver à des conclusions j 
générales touchant la reproduction | 
sur les terres qui ont déjà été dé­
boisées.

Il résulte dos études, faites jus­
qu’à présent, que le pin blanc d’au­
trefois ne se reproduit plus sur les 
terres déboisés mais non brûlées. 
Do grandes étendues qui produi­
saient de nombreux pins blancs sont 
maintenant presque complètement 
dépourvues de jeunes arbres, l'épi- 
nette se fait aussi chasser par le 

l baumier. En certains endroits, il 
M ne repousse qu’un tiers des épinettes 
" qui ont été abattues. Ordinairement 
t les jeunes baumiers sont quatre fois

Manon
Lescaut

Beautés

w

Maîtrise

NOTRE-DAME
Reprise des cours : vendredi 3 

septembre.
Remarques Tout élève doit 

apporter un certificat de vaccina­
tion sous peine d’exclusion.

1. amuîtrise sera transférée de l'A­
cadémie Mal. t à l'école N--D. de 
Lourdes, 1S St-Kustaehe Le jeudi 
2 s pîombre, à 4 h. p. m.. au a 
lieu l’oxameu d'admission pour les 
aspirants qui n’ont pu se présen­
ter en juin.

Le directeur.

ACADEMIE Sï-L0yas

LE SEUL ENTREMETS DU GENRE
Il existe de nombreux entremets 

I gélatineux instantanés, mais Jiffy- 
Jell est le seul (pii soit accompagné 

! de jus de fruits véritable, sous \erre 
. cacheté.

Les fruits sont écrasés, le jus 
j condensé et scellé. I ne bouteille de, 
'l’essence de fruits liquide est logée | 
dans chaque paquet de Jiffy-Joli. | 
I n moment suffit pour la prépara­

it ion d'un délicieux entremets aux 
I fruits.

Jiffy-Jell e-.* préparé avec du su- i 
: ere et n<»n avec de la saccharine, j 
avec «h* l'essence de fruits véritabl* 

i et non avec un arôme artificiel 
i ('ette friandise vous sera une rêvé- 
! lation.

Jifi’y-Jell se sert aussi à la plac< 
de confitures, de marmelades, etc. 
On peut y ajouter du sucre au goût.

Loreüeville

employait, pour garder intacte la frai-*] 
jeheur de son teint et pour faire dis-1 

paraître bouton», ride», rougeurs, ie

Lait te Dames Romaines
Délicieusement parfumé, inofTensif et 
adoucissant, le Lait des Dame» Romai- 
n* supprime poudres, fards, etc.

50cl» It flacon de 6 once»
Valant ordinairement SI.

Échantillon nur rfrpption d« lOcts.

COOPER & CIE.
152 Commisiairea 0. Montréal

| et souvent vingt fois plus nombreux 
que los plants d’épinotto.

Donc, si l’on veut maintenir nos 
i précieuses épinettes en leur abon- 
! dance d’autrefois, il faudra changer 
j les méthodes actuelles d’èxploita- 
i tion, car ('lies sont apparemment la 
cause de la reproduction d’une 
essence moins précieuse, le baumier.
-Dr C.-D. Howo

Entrée des pensionnaires le 3 
septembre.

Ouverture des classes le 4 sep­
tembre.

Jeunes gens, jeunes filles,
vous viendrez le 6 soptombr

A L’ACADEMIE FILIOL
parce que;

1 . f’ est la seule du Kenro \ Québec 
- Toxis les professeurs > 5 pour los 

jeunes gens, 5 pour les jeunes 
filles i sont dlplêmés et spécialisés; 

3. Nous plaçons tous les élévos oui 
complètent les cours;

•1 Nulle part ailleurs vous n'aurez 
les mêmes avantages, 

r. Nous ne faisons aucune fausse re­
présentation.

Demandez notre nouveau prospectus, 
il vous Intéressera

N'oubliez pas que tous les ans nous 
refusons des élèves

Cette année, cours spéciaux prépara­
toires A notre cours des- finissants

LA PANIQUE

Vaccination gratuite

D’après le règlement du conseil 
supérieur d’hygiène, les enfants qui 
fréquenteront Tes écoles, cette {in­
née, qui n’ont pas été vaccinés de­
puis au moins sept ans, devront 
produire un certificat de vaccina­
tion avant l’ouverturo des classes.

Pour l’avantage des familles pau­
vres, le Dr O.-R. Faquin, médecin 
municipal, donne avis au publie 
que les médecins municipaux vac­
cineront gratuitement les enfants 
pauvres tous 
d’aujourd’hui, 
de 2 à 4 heures

Que l’on remarque que cette 
faveur n’est accordée qu’aux familles 
qui sont réellement pauvres.

TOUÎFËn" FRANÇAIS

Manchester, N.-H.. 23.-—Quati j 
saisies se chiffrant à SS.400 ont ét^ i 
faites sur les propriétés de John 
Bruno, agent de la Foreign Security 
Exchange Co. Les saisies sont fai- | 

I tes à la demande de qua’ n dépo-l 
j sants. M. Bruno, qui a passé laj 
journée à son bureau ne peut ex-! 
pliqué cette panique, qu’il attribue | 
à l'excitation (!<• certaines femmes. 
11 a pleine confiance que tout se ré­
glera à la satisfaction des clients 
et de la maison qu’il représente.

M. Théo. Dochosme est de re­
tour d’un voyage do trois semaines 
à Percé, Gaspé.

.M. Cleo. Huot, do New-York, est 
en ville.

M. et Mme J.-S. Leclerc, de Mont­
réal. sont en ville.

-Mme A.-Mat. Dion est partie pour 
R ùnouski.

¥EMTEA TEES 
MS PRIX

Magasin St-Georges

Lp Du- 
t en

Lewiston, Me.. 22.—M. 
leux, de Woonsocket, R.-I 
visite d'affaires ici depuis 
jours.
- “A Woonsocket, dit-il, on se croi­
rait en France. La filature Rosemont 
où je travaille appartient à et est 
dirigée par des Français qui sont 
venus ouvrir cette industrie de laine 
dans la ville du Rhodo-lsland par 
l’entremise de M. Pothier. Tout s'y 
fait en français et il est aussi rare 
d'entendre l'anglais là que d’enten­
dre parler français à Bath où j’étais 
ci-devant employé. Los filatures ap­
partenant au syndicat français et 
belge est aussi considérable, et peut- 
être plus, que vos filatures Bates- 
Tout y est absolument moderne et 
selon les méthodes los plus perfeo-

Mesciarr.es, gardez-vous 
la peau claire, douce 
et. en santé avec le 
Savon et le Talc Cu- 
ticura

Données aux Etats-Unis pour le tis­
sage des laines.”

dans le terrain do la famille.
Nous réitérons à la famille do la 

regrettée défunte nos plus sincères 
condoléances.

D heures, à l’église Jacques-Cartier. 
Nos sympathies à M. l'abbé Falar­
deau ainsi qu’à la famille du regretté 
défunt.

An
paroissiens
ne

le Lévis à Ste-

Les paroissiens 
Anne

de Lauzon à Ste-

de Lauzon ont fait 
pèlerinage annuel 
Sto-Anno-de-B< -in­

direction de M. l'abbé 
vicaire de la paroisse.

Los paroissiens 
oior, leur second 
J la basilique do 
pré, sous la 
Richard, lo 
Le “Ste-Croix” partit de beau-temps 
niais la pluie commença à tomber 
peu après et no cessa que dans l'a­
près-midi. Los paroissiens sont allés 
nombreux prier la grande thaumatur- 
çe.

Funérailles
rier

de Mme France-Car-

Co matin, à 9 heures, au milieu 
d’un grand concours do parents et 
d’amis, ont ou lieu, à l’ég'ise Notre- 
Dame, los funérailles de Mme Elise 
Bégin, éjxiUHo do M. Franco Uarrior. 
morte accidentellement à l'Age do 62 
ans. Après In cérémonie funèbre, les 
restes mortels furent reconduits au 
îimotiêro Mont-Marin et inhumés

Le pèlerinage annuel des parois­
siens de Lévis à Sfe-Anno de Beau­
pré, aura lieu le 12 septembre pro­
chain.

Caisse Populaire de Bienville

L’assemblée générale annuelle dos 
sociétaires do la Caisse Populaire 
de Bienville aura lieu demain soir, 
à 7 heures, à l’hôtel de ville do 
Bienville. D» secrétaire-gérant, M. 
C.-E. Bourgaulf, soumettra son rap­
port financier de l'année et on fera 
l’élection des officiers pour la pro­
chaine année.

Quatre arrestations pour ivresse

La police do Lévis a fait une 
bonne râfie samedi soir, sur l’avenue 
Laurier. Elle a opéré l’arrestation de 
ouatro personnes en état d'ivresse, 
dont Funo de Uauzon. la seconde 
de Charny et les deux autres de 
places étrangères. Ces quatre per­
sonnes, après avoir cuve leur vin 
au poste central de police, rue St- 
Georges, en sont partis après avoir 
payé l'amende réglementaire.

jusqu’à Old Orchard Beach
M. Lucien Pallascio de cette 

ville est parti pour les Chutes Nia­
gara en auto. M. Pallascio sera de 
retour vers lo commencement de 
^ptembre.

-Mesdemoiselles Marie- Louise et 
Armando Bourgeault sont de retour 
à Ottawa après un séjour d*» trois 
semaines à St.-Jean-Port-Joli.

-Le Dr et Mme J.-D. Duehene, 
do la ru»' St-Augustin. sont à leur 
camp, à St-Siméon. Mme Dr Ford, 
de Portneuf est l’invitée de Mme 
J.-D. Duch •‘•ne, pour quelques semai­
nes.

M. Albert Godbout, de Ste- 
Anne de Beaupré, et son fils Paul 
sont partis pour quelques jours; ils 
feront 1*' tour des Mille Isles, visite­
ront les chutes Niagara et Buffalo.

Mlle Berthe Leblanc, de Nou­
velle. Bonavonture. ainsi que Mlle 
Eva Leblanc, de Oat Bay, Baie des 
Chaleurs, sont en promenade à 
Québec pour une ouinzaine. Elles 
visiteront Ste-Anne-do-Beaupré, St- 
Augustin et Thetford Mines.

M. et Mme A.-D. Durocher, de 
Holyobe, Mass., ainsi nue leur fils, 
sont de passage à Québec. Un fait 
intéressant à noter est que M. Duro­
cher est le plus vieux marchand 
Canadien-français à Holyoke.

Mmé S. Ouellet, do la Rivière- 
(lu-D»up et Mlle Dianora Boulanger, 
de Sherbrooke, «ont de passage à 
Québec, elles visiteront Montréal et 
Ottawa.

—-Milo Blanche Fortin est de re­
tour d’un voyage à la Pointe-au- 
Pèro et à la Hivièro-du-Loup.

PRENEZ GARDE AÜX 
GéHSIVES tendres 

ET SAIGNANTES
Des dents saines ne peuvent vivre I 

dans un tissu malade. Des genci­
ves affrétées de pyorrhée sont dan­
gereusement malades, car non seule­
ment les dents sont atteintes, mais 
les germes do la pvorrhée se 
propagent dans lo corps, diminuent sa 
vitalité et causent beaucoup de maux.

La pyorrhée commence par des 
genciv**s tendres et saignantes. Alors, 
les gencives se retirent, les dents se 
gâtent, branlent, et finissent par 
tomber,—ou bien, il faut les ex­
traire pour nettoyer le système de- 
germes nue la pyorrhée engendre 
près des (lents.

Sur cinq personnes dépassant 
la quarantaine, quatre ont cette ma­
ladie. Mais ne vous devez pa> j 
l’avoir. Faites inspecter souvent vos j 
gencives et vos dents par votre dentis­
te,—et éloignez la pyorrhée en faisant 
usage do Forhan pour les gencives.

Forhan pour los Rend vos prévient 
la pyorrhée—ou arrête se» progrès si 
on l'emploie on temps et pormanommonf 
lyos -’entrlfrlcos ordinaires no peuvent 
faire cola. Forhan conserve les gencives 
formes et on santé.-—les dont» blanches 
et propres. Si vous avez de gencives ten­
dres et saignante», commencez \ en faire , 
usage aujourd'hui, si le ramolissement i 
de vos gencives eut déjft commencé; uti- i 
Usez Forhan suivant los instructions et , 
consultez Immédiatement tin dentiste, pour ' 
avoir un traitement spécial.

Tubes de 36s et (VOs . au Canada et ' 
aux K -f. SI votre pharmacien ne ;>em f 
vous en fournir, adresso/.-noUs-m le prix 
directement k nous, et un tube vous sera 

adressé franco par la poste.

FORHAN'S. LTD.. Montréal

Rrhaiïs
POUR LES GENCIVES

Enr.

172 rue St-Jssn
COSTUMES en SOIE,

pour.................... ....................................................

COSTUMES en SERGE très jolis styles 
pour...................................................

COSTUMES en COTON blanc, rose, bleu pâle 
pour. ........................................................................

MANTEAUX, styles des plus nouveaux
pour.........................................................................

ROBES en SERGEet POPELINE
pour.....................................

R0^TÆT.,n: $18.49, $23.50. $29.50
ROBES. Toute la balance de nos robes

501o
25°o 

25°o 

20oo

$12.49. $18.49

20 o 
$1.18 

15°o

$5.39 
$4.29 
$3.49

15°o 

15°o 

20°o
VESTES en LAINE pour damofi $3 ^ Qg Jg 95

49c. 79c. 98c, $1.79
19c

20 °o

JUPES BLANCHES.
Très spécial. .........................................

JUPES BLANCHES. Toute la ba la ne

HABILLEMENTS en COTON pour garçons, 98c, 
$1 49, $2 24,$3 24

ROBES pour fillettes 98c, $1.69, $1.89, $2.24, $2.49 
$2.98et. . .................................................... .............

BOAS en PLUMES.
Très spécial à...................................................................

BOAS en MARABOUTS sans distinction
à...........................................................................................

VESTES en LAINE pour dames
à... ......................................................................................

VESTE en LAINEpour enfants,

pour. . . .............

COLLETS, Soie. Georgette 
Linon pour.

MOUCHOIRS de fantaisie 
“Spécial”. f.................

PARASOLS

AMATEURS DE

Tabac Canadien
NATUREL

Fumet les Tabacs Fermentés

ACHIGAN
(Marque do uommaroa •nra«l*tr*a)

"ROUGE”
ou

“HAVANE”
Notre procédé do fer­
mentation enlève au 
tab&c canadien I âcro- 
té, le goût de vert et 
l'excèa de mcotine et 
lui donne un arôme 
doux et délicat

Ed.-S. Bois & Fils
147 côte da

la Montagne 

QUEBEC
Représentants pour 

le district de 
Québec

CIE DE TABAQ FERMENTE
Lf mitée

St-Jacques-FAchigan - Qué.

ARGENT à prêter par 
grosses et petites somme 
a la ville ou à la campa­
gne.

Sur hypothèque ou au­
tres garanties spéciales 
pour les fabriques ou 
corporations municipa­
les.

J . O.

AVOCATS

Roy, Langlais, Lavergne, 
Langlab,Godbout & Tremb'ay

AVOCATS
ERNEST ROY, C. R.
ROMEO LANGLAIS, C. R. 
ARMAND LAVERGNE, C. R. 
ANTONIO LANGLAIS, L.U L. 
F.-X. GODBOUT. U. A. L. 
THOMAS TREMBLAY, LL. L.

BUREAU
QUEBEC, 126 rue St-Pierro

Tel. 5800 à 5803
27J-J n o.

........ . i nni iw j

—MEDECINS—

Or J.-EUDORE PARENT
KX-KLEVE des hôpitaux de Pa­

ria, ex-mtorne de la Charité do Lyon.
Médecine générale: spécialité: ma­

ladies mentales et nerveuses (épilep- 
■ie), chorée, neurasthénie.

HEURES DE CONSULTATION
L’après-midi de 3 à 5 heures ot le 

eoir de 7 à 8 heures.
1 AVENUE PARENT—Tel: 3144 

11 hot.—

CHEMINS DE FER

BAS en FIL, couleurs assorties, o A /'A a dpour «59c, b9c, 94c

BAS en SOIE
pour....................................

SACS à MAINS.
Très spécial... ................

59c. $1.18, $1.49 
$1.69. $1.79

Magasin St-Georges
Enr.

172 rue St-Jean
MYRANI) bi ROUSSEAU, Props.

21-23

POUR L’ENTREE 
DECLASSES

Capots pour le Séminaire 
de Québec, Collège de Ste- 
Anne et Chicoutimi et du 
Collège de Lévis.

Pardessus, valises, sacs de 
! voyage, calottes, ceintures, 
chemises, camisoles et cale- ! 

| c;ons et tout ce qu’il faut.
Aussi un grand assorti­

ment d’habillements de ser-j 
gc et en tweed pour garçons 
de toutes grandeurs.

Rohes en serge pour jeu­
nes filles de couvents et 
belles étoffes noires à la 
verge pour costumes.

Venez nous voir.
Chez ED. BELANGER & 

CIE' ENR.
29 rue Notre-Dame,

Basse-Ville,
Québec

Ui-18-20-23-25-27-30 ao0t-2*ept.

Vente à l’encan {
Dans l'affaire de

PIERRF DUMONT 
marchand, Notre-Dame-du-Lac 1 

Insolvable !
Avis est par le present donne que , 

mercredi le 25 août 1920 
A 11 HEURES a. m.

sera vendu A mon bureau 4-1 .rue Dal 
imusie Québec, i actif do cette faillil« 
comme s’ii:
A Fonds de commer­

ce. consistant, eu 
A fa rdc a e dises sèches} ] ,073 G.'i 
('haussun** et ela-

Villégiature des bords
de l’Atlantique

Trônait? sur los hauteurs qui domi 
nont la baio Gaseo ot les environn- 

! Portland <st plein <le charme, • i été, 
j pour lo visiteur. Au nombre des at- 
I traits qu’offre oc lieu, la plage vient 
j en premier lieu.

Au nombre des endroits de villé- 
| giaturo pour los Canadiens citons Fnl- 
tnouth. Cumberland, Cap Flizabe!h.

! Willard Beach, Scarboro, Front's 
! Neck, Old Orchard, Kennobunk ct 

York Beac.li.
Le Grand Tronc Aient de publier 

une jolie broeliurette illustrée rein- 
pfie d'informations ot. contenant une 
liste des hôtels. On pourra s’en pro­
curer une gratuitement en s'adres­
sant à S.-J. Nestor, agent des passa­
gers pour la ville.

Grand Tronc, chemins de fer natio­
naux canadiens, coins dos rues St- 
Anno et Dufort. Québec.

DIVERS

Le CAFE MARATHON
• Wm CHILDS, Prop.

77 RUE ST-JEAN Tél 7915
Situé ru contre de la vlllo, com­

plètement remodelé, bien éclairé ot 
aéré, voisinage acréable, cuisine et. 
service sans égal, traitement poil 
envers les dames et les messieurs.

Nous servons ot vendons les gft- 
teaux et les nAtés de famille les 
mieux faits de la ville. Nos i>rix sont 
aussi modérés que ce qu’il vous en 
coûteraient de faire chez vous ces 
gA'oaux et pfttés Jamais de risque 
do se tromper ou do gaspiller quoi 
que ce soit. Vous avez toujours lo 
plaisir de savoir que votre famille 
se lève de table tout en étant bien 
satisfaite et bien contente du mon­
de.

Huîtres servies A la modo du Jour.
Nous servons un Dîner Spécial

de 11 h. 30 a m. A 8 h. p. m.
rJ

1»>0 32 
1 sh 4:1 
s:, oo

du
10 (*() $2.423 40

■■
pour chaque Item sé- 

A tant uans la pias-

l.ibrairie
, Ameublement

magasin...................
A ( 'r/di's suivant list 

I.a vente se fer 
I taré mont “en bloi 
tre.

I. inventaire et la liste des crédits sont 
visibles A mon bureau.

J. e magasin M-ra ouvert lundi le 23 août 
courant, pour inspection du stock et cré­
dits.

Conditions de paiement; Argent comp­
tant.

J.-P.-E. GAGNON
curateur

Itureau 44 et 40 rue Dalhousie.
U fl tisse du Canada Steamship Unes Ltd, 
guébcc le 13 août lO-.’O 14-10-20*21-23-24

DANS LA COUR SUPERIEURE
CANADA 

Province de Qu'-bec 
District de Québec.

No
DAME CATHERINE JONCAS, de m 

vil!» de La Tuque, épouse séparer 
de biens de Ambroise Beliavenre, 
du mr me Heu. Industriel, dûment 
autorisée a ester en justice.

B demanderesse

LE DIT AMBROISE BELL A\ ANCE,
défendeur.

Inc action en sflj «ration de bieLs ■ 
fié instituée en cette cause le l**e jour ! 
de Juillet 1020.
Québec. 20 Juillet 1020

NADEAU A RELIEAU
Frocs, de us d émane! cress,.

2ao-Jor -

HOTEL“PLAZA”
Nouveau et Modems 

52-54 PLACE JACQUES-CARTIER
.UN TRE AL

Plan Européen, $1.50 et plus 
Plan Américain, $3.00 et pius

TELLPHON: MAIN 5839

L.-A. COTE, Gérant
 JO sent —I n-o —

PARLEZ-VOUS ANGLAIS?
Bonne occasion d apprendre l'anglais 

avec rapidité chez sol. cours préparé pour 
gens de langue française Kcrlre txjur dé­
tails complets Til K FM V F KM AL INS- 
TIT F T K iDépt, 1 .*»3). 23ft ouest. iQKo 
rue New-York. j.n.o.

Marchandises 
militaires 

à vendre
Toute sorte de vêtement», 

etc. Bon marché, tout en 
bon ordre. En gros et en 
détail.

D & J. Assh, 91 Sou«-le*,Cap 
et 30 rue St-Joseph

22 m si -J j-n.-o.—



LE SOLEIL, QUEBEC, LUNDI 23 AOUT 1920

.«IF-
DEC

Petites Annonces
POU* LA VILLE

1 cent par mot Jo 
chaque insertion.

Aucune insertion à 
moins de 25 cents.

Six insertions consé­
cutives au prix de qua­
tre.

Toute annonce pu­
bliée dans ces colonnes 
doit être payée avant 
son insertion.

DIVERS A VENDRE DIVERS- FILLES DEMANDEES —
BOUTIQUE (it* monument» <1 

ti*re, bien situto \ Kobttrval. u 
itTee outillage, engin «f polissmist 
«le marbre et, monuments S'adresser i 
frtel ifoivin. propriétaire, Koverval

1 t'»ao

iTulre 
stock 
K Ai-

ACCORDEUR
frey. expert. ;ic<

«I res a

CASH REGISTERS, slmw « as. a
< asii regiaters a un tirroir, marquant 

■ Je à f Jijiti). additionne automatique- I 
sur le côté. Prix Iav« tpnm

Slot» 00 $ 1.50.00 et S200 OO 2 sli 
ii** H pieds en plate SIAOOO chacun 2 
siiuvv caves de 0 pied# en plate S150 00. 
1 show case de pied# avec ba*c en mar­
bre. plate glass i'rix $ 1 >0 00 1 couteau à 
Iromage. i'rix fs 00 1 fan éie(rtrique. tour­
nant « H vitesses gramleur 11 pouces, 
i'rix S;<o 00 Condition argent comptant. 
TJie .Show Case .V Store Kixlures Exchan­
ge Keg . 10 rue Hameau, st-Sauveur. 
14-lfi-21-2:{-2K-:i0 ao- J sept

COFFRE 'h* sûreté 42x112 pouces, *n 
parfaite conditjon à vemlre à très bon 
marché. s adresser .I M Thibcau'ic.i u 
it Cle, 10 rue St-Pierre. IKao-Ofs.

de pianos. Hartiid God 
ords et réparations d« 

tonte sorte, ainsi que pianos automate 
que#, ouvrage garanti, prix modéré Tél: |
•10;i3w. 170 rue du Koi. 2O'u>-0fs. i

-—- JEUNES
APPRENEZ LE METIER DE BAR Mlles

BIER. Système moderne, quelques se­
maines suffisent. Outils gratis, pour conta- 1 
g' payé en apprenant. Position garantie, i 
Adressez Moler Mar ber College, (12 boule- |

JEUNE FILLE.
fille pour aider pour

On demande une U 
ér»uvrage •général, 

i Aiguillon, tél: 52Ko.
IKao-lifs.

FILLES. On demande des 
pour plier et coudre dans le 

papier. Jérémie Richard, 31 Sault-uu-Ma- 
telot. 21ao-3fs.

vard St-I.aurent. Montréal 3ao-2(.fs
JEUNES

i jeunes Mlles 
138 St - Jean.

AVIS. N ou# désirons inlormer no# clients 
et le public que la hausse prochaine du 
fret signifie hausse du charbon. Comme le 
temps nous manque d aller voir chacun I pareusi 
personne! lement. 11 serait prudent de! —
nous commander votre charbon sans re­
tard Picard c'fc Petit Km , 381 St-Paul 
téi 2534 10ao-12fs.

FiLLES. (»n demande «les 
S'adresser Wm. Mc William, 

23ao-3fs.

— HOMMES DEMANDES— — HOMMES DEMANDES — MAISONS A VL DRE-

dresser ^ Il Rheault

FORGERON
cle moulin a scie pour ouvrage général, un I sitlou très payante, apprenez la profession 
sachant ferrer le.s chevaux préfère < a-i de mesureur ; colleur i de bols Diplôme du

gouvernement provincial Cours complet 
de 2 A 3 mois par correspondance Posi-

----- ------ ! l,lon assurée S'adresser (Juebtsc Lumber
GARÇON. -On demande un garçon 1 School Registered s7 rue de 1 Eglise

21ao-26f».

•<ar propriétaire JEUNES GENS csurez-vous d'une po-
I fdtl.............

_ .•.8 a-
Mont-Joli. J’, tj.

Ü0ao-5f#.

MODISTES. On demande des pre­
mières modistc-s de chapeaux et des j»ré- 

ulrosser 388 St-Jean. i«ao-(,fs.

MODISTES. -On demande 3 
(distes de chapeaux, désirant

bonnes
>remlre

avec: une assez bonne instruction ]>our 
su rendre généralement utile dans un ma­
gasin. S adresser Magasin des Ménagères. 
4<i rue St-Joseph. lhao-Cifs.

GARÇON. On clemande un gar.on 
pour ouvrage général de bureau, connais­
sant la sténographie anglaise et française 
ainsi que la davigraphie. S'adresser en 
personne A J.-H. Bégin Knr., 38 rue 
Champlain, Qué. 23ao-0fs.

JOURNALIERS. On demande de» 
journaliers pour travaux de construction, 
s adresser i A-J. Holland. 103 »t~Jeaii.

22ao-6fs.

illRt-
11.

I
très bonne position en dehors cle la ville

AVIS.
au contn 
priés de *

•Tous 
t l'eid.’ 
adresse

leux qui veulent donner 
veinent des déchets sont 
r par tél 3o»t» ltiao-12fs.

bon salaire à la saison 
tile de se présenter sans

Québec

A Tannée, 
références.

18ae

GARÇONS.
çons j>our port 

Inu- J d

seph,
>-ofs.

ARGENT PREFER

COMPTO
8.OU. tank 

>1 tes ferblai 
tablettes 

1: 374()J.

R A vendre de I « 
A Thuile avec: pompe 
c. contenant une pm i 
S'adresser 422 rue 1

AVIS. T"iir i-t:'adrement 
genre A pr/x modère Xdrcsser- 
MroiiBscau. marchand-épiCler, 
guillon, coin sic-Marie. Québc*(

cle
•ou# à 

130 
, tél 

21-

Alp.
d'Ai-
7004.

OUVRIERES demandée*, avec ou #ans 
expériences, pour capot* et pantalon# 
mackinaw. Emploi continu et gros salaire. 
Eastern Manfactuiing Co.. 18 de Cour- 
cellea, St-Malo. 27jli-26fs.

ARGENT a PRETER. S'adresser A
L.-E. Fortier, notaire 111 Ht-Joseph, Qué 
bec. tél: 440*5. i0iU-ü0f.ï

AUTOMOBILES A LOUER
AUTOMOBILE A louer. Vous !rou"e- 

lez un automobile de louage eu tout 
t«mpt> en téléphonant au No 7.r>03 I'rix 
modérés. S'adresser .14.'. m Jean. 7ao-2(5fs.

AUTOMOBILES A VENDRE

CHARBON
4(}c la poc*hc. 
Royer, coin 
tél 4007.1.

de BOIS ■
livré à domi 

Aqueduc et < hatcauguay,

AUTOMOBILE
gprs, en par frite 
bon marché pour 
Tél 4217

Studi baker, 
mdition A v 
un prompt

îiulre très 
acheteur. 

1 7ao-(»fs.

AUTOMOBILE. A vendre un camion 
Mitchell. 14 p . 2 tonnes, en parfait ordre. 
8 adresser A I. I. l’araciis, iti.i rue d Ai­
guillon. iSao-Ofs.

AUTOMOBILES, l Ford passa-
geit'. modèle 1017, ainsi qu une Limousine, 
modèle 1016, venant d’étre* réparé, |>our 
«u're renseignement# s'adresser au gaiagc 
Andrews 03 Moule vard Langclier, tél: 
3186. 18ao-6fs.

AUTOMOBILE a vendre en i>arfalt 
"frire, magnéto Mosh et lumière électrique. 
<*c. Bon prix jamr un prompt acheteur. 
H adresser A Zip. Drolet. 87 nie Colomb

IHao-Ots.

AUTOMOBILES. 1
47i, *. cjllndics. SI 174),00. 

es, 2 tonnes il At-Antom

Mcl.authlin,
I truck Jef- 

10ao-6fs.

AUTOMOBILE modèle lois, joli gro 
| li'ir. .r» places avec conditions de paie 
ments très bon m a relié. Faut vendre d'ic 
è quelques jours S'adresser \ Jacques 
Beauport, tél: 2031 sonner 11 ou l'-L

irtle I.m 
av -Dort

138 rue du i’ agent
20ao-

CHARBON. l.e meiM» ur i Turli Ci mir 
Hîove. Egg. Chesmil, A la tonne au meil­
leur prix (lu marché. G.-S. Marceau Enr . 
817 Ht-Vfailier, tél 35lo 2oao-6fs.

CHAUSSURES. 400 paires de chaus­
sures hommes, femmes, enfants A grande 
réduction, salle d'encan J. Casault, coin 
(l'Aiguillon et Hte-Geneviève, tél 7'.)4(}.

f>ao-26fs.

DIVERS A vendre, magnifique roeb do 
soie noire, tout neuve ayant coûté *47), 
dernier style, vendra un bon prix modéré.

li cache-corset tricoté A la main aussiJ
poêle di 
ser A 22

•uisine en parfait ordre. 8'adn 
des Fossés, St-itoch. 18ao-6

ENGIN A gazolino et A Thuile, 12 forces 
avau' servi deux mois, en bonne condi­
tion .S'adresser A Odilon Lefebvre, St- 
Antoine. Lotbinière. * 10ao-12f

EPICERIE. Bon poste d ■ piceiio A 
vendre pour du comptant, poste établi 
depuis plusieurs années. 416.000 piastres 
d nlfaires l'année dernière S adresser par 
lettre A casier 6 Te Soleil". 2lao-6f.s.

FERME. Jolie ferme 18(> acres. 7() 
acres en bols avec maison, 8 chambres, 
grange et étable A Bourg-Louis A deux 
milles et demi de la station. Conditions 
faciles S'adresser I’. Murphy, 60 St- 
Michel, tél: f>86. 20ao-3fs.

FLEUR A pAtisserle Royal de première 
qualité $6.00 le 100 livres, livrée A domi­
cile Albert Royer, 198 Ch&teauguay, tél. 
4Ô07J. 18tto-6fs.

AVIS.

J.-H. Jobln.

d aucune 
nom. pai 
-Félix-du- ( ai

CONTRATS.
Julien Liée, de 
contrats pour 1 
la machine, de 
de foute grise,

responsable aprè*
dette contrac STENOGRAPHE. On demande immé- 
iui «iue <■«• s"V «lintemen. une sténographe anglaise et 

Kouge 2lao21s J ir .n .aise S'adresser à Fitzpatrick, Dupré 
; .2 Gagnon, 105 c to de la Montagne, téi 

( ha. A 212 18ao-dfs.
dm des I----------------------------------------------------------------------
iiiiige Al STENOGRAPHE. <ln demande tine sté- 
iorce#ux i nographe anglaise ot française, d'expérience, 

i bon salaire A la personne qualifiée. Appli-

S'adresser 
Muad«

On demande deux gar- 
r une ronde de journaux 

uartiers St-Roch et Limoilou.
Télégraphe. 

23ao-3fs.
au Quebec Daily

GARÇON. (U.
pour cirer les bott 
tenu Frontenac, 11.

demande un garçon 
•s. S'adresser au CnA- 
Blouin. 23ao-3fs.

ompagnu* 
touge, pre 
(0 et b* ii 
ft(jrtes de 
coulage

13ao- 15fs.

GRATIS avec cnariue achat de ïl.OO 
en Ui*uf, lard. veau, légume*, œuf* etc; 
]e donnerai un billet pour le concourt 
d’un graphophone, chez Mart h. Rondeau. 
4 H rue Luchevrotlère. JJu-78fi

atlon (loi* être faite par lettre au casier 
14 Le Soleil ". 17ao-üfs.

STENOGRAPHE.
sténographe jKiur < 
«.•aise et anglaise et 
graphie. S'adresser A

GUMELLEURS. On de manu e des 
gurnelleurs pour carrière de granit A 
f harlesbourg S'adresser 1^7 1ère Avenue. 
Limoilou. tél s : 28 ou 5267. 21ao-6fs

HOMMES, GARÇONS. -Pourquoi tra­
vailler toute votre vie pour les autres, 
pourquoi vendre votre travail a tant paa 
jour et permettre A tout venant de faire 
un profit sur vous, si vous avez quelques 
piastres écrivez nous nous vous dirons 
comment ont peut vous partir en affaire 
sans aucun risque Ecrire C. L. 76 Boule­
vard st-Laurent. Montréal. Ilao-2of«.

On demande une 
orrespondances fran- . — — -
connaissant le clavi- Cori>oration 
79 d* l'Eglise, IKao-Hf ' général dans 1<

JOURNALIERS.- -On demande 
cim. journaliers ordinaires i*>ur travailler 
au béton. Quarante-cinq cents de l'heure, 
neuf heures par jour S'adresser A la 
i'urklap Construction Cori>oratiun, nou 
veau moulin. Trois-Rivières P. q. i9ao-6fs

menuisiers. On demande des me­
nuisier# S'adresser Nap. Gignac, *}« rue 
Lalemant. l7ao-6fs.

MESSAGERS. ande 5 mes­
sagers S'adresser G V. W Telegraph 
83 St-Pierre. 17ao-6fs.

OUVRIERS en FOURRURE. On de
mande de* hommes pour répasser, tiendre. 
écharner, niquer la fourrure et des hom­
mes de plancher. Bons gages et travail 
permanent A des homme# de métier dé­
sirable#. S'adresser immédiatement A Gold- 
ncr Fur Dressing 3c Dyeing Work*. 544 rue 
Des Flcurlmont. Montréal. P. Q. 20ao-3fs.

■ FAISONS. Trois jolies maisons pri- 
v «■# 1-2-3-4 logements avec grand ter­
rain située «ians différents quartier# «le la 
ville et aussi autre propriété A proximité 
de ia vide sont A ven«irc à conditions fa­
ciles, même quelques-unes payable» com­
me loyers Pour Information# J -F Bour­
bonnais 1092 rue St-Vallier, tél 7)292.

21ao-7fs

A QUI LA CHANCE. M.uvn rUO
Arago. 3 loyers, un magasin terrain 42x66. 
loyer *45 00 par mois A un prompt ache­
teur *3.6(M),00, cause de départ. S adres­
ser 37 Ht-Euatache. 2lao-6fs.

UN MANQUE
Winchendou, Mass.. 23.—Arthur 

Boudreau. 22 aikh tentait de se sui­
cider. l’autre jour, en se jetant dans

d’un
son

ôril-

BIERE et PORTER.—Vou* trouver©*
ê acheter h* meilleurs bière et porter. ! 
Gin. Scotch Alcool*. Brandy, Jamaïque. 
Rye. le* meilleurs vin*, blanc ou port, chez 
J -Ncel Rondeau. 6 rue Lâchevrotière, tél: i 
4123. llmal-312ft I

STtNOGRAPHE demandée connais- 
«ant le français et l'anglais. S'adresser A 
•iiarabre 24. édifice Manque Union, 56
rue St-Pierre. 3ao-6fs.

MOTEUR. On demande A acheter 1 
moteur 61ectri(iue d 'ine demi-force. S'a 
dresser A casier 37» "Le Soleil". 21ao-3fs

PIQUE-NIQUE. Auto pour pique-nl- 
juo avec couverture pouvant contenir 

•rsonnes A louer A un prix modéré.
Martel, 14 Si e-Marie, 

l"ao-6f.s.

20 pe:
S'luire:jssor 
él: 1823.

Chs

PRESSE. On
presse A pied de 
leur, en parfait 
Angers, coin des 
res*.

demande A acheter une 
seconde main, pour tail- 
ordre S'adresser 

rues Dorchester et Cha- 
2oao-6fs.

Une magnifie 
f> pr

AUTOMOBILE.
tomobile Limousine 
ronce remarquable et en très bon 
étant ubsoluiuent Tauto Idéale pi 
promenade ou «•ncore pour profi *• 
ei<* . (#t A vendre A réduction ou A 
ger soit pour propriété «m auto avec trê> 
"•ri moteur ou autre# .-alours négociable- 
.- adresser J F Mourbonnais, lo«)2 rue St- 
Vallier. tél 5292 2 lao-7fs.

FOURNAISE f, 1 eau
l»"7le S’adresser J.-A. 
ilermine. tél 3919.

ISO .1. 
Asselin

\ vi mire 
A- Frère. 
2au-26fs

-loin 
é« lui

AUTOMOBILE F(
i ‘‘Jo. av**c self starter 
1 pneus, u ayant fai 
vemlre pour argent ■ 
géra avec un autre I 
ri'tour. S'adresser p;

ird uring. mod« 
t un top neuf uv 
que '•(,'(1 milles, 
mptant ou éeha 
ni en reeevatit « 

téléphone 4837
Mamiette, 21 de la Uanardièro. '23ao-6f*

AUTO 'Hudso 
un "overhaul" complet 
Baillargeon. notaires. 
1390.

f venan t do subir 
•sser Koy .t 
Pierre, tél: 

16ao-12fs.
AUTO. A vendre 

•20. très peu usagé, 
an prompt acheteur, 
mne 7364 ou écrire

automobile Maxwell 
vendra A bon prix 
S'adresser par télé- 

•aler 19 "Le Soleil '.
ISao-Ofs

MAXWELL 1919 pratiquement 
avant pas roulé cette année et 

unabout A vendre, occasion 
(implant. Adresser 115 des

neuf 
et Ford 

pour du 
Prairies. 
18ao-6fs.

—CHAMBRES A LOUER
APPARTEMENT. On demande ap­

partement deux A trois chambres meublées 
chauffées, cuisine, pour 1er octobre. Mont- 
almville. couple sans enfants, accepterait 

aussi partie de maison meublée. Ecrire 
à casier 21 Le Soleil ' 18ao-0fs

CHAMBRE meublée ou non meublée 
tx»ur un couple pension si désiré, eau clia 
de au bain Tété, service do concierge 
S'adresser 271 t-< : rilio. tél: H62w

_______ __ 13ao-2flfs.
CHAMBRE .•« pension si désiré cham 

bre de bain, lumière électrique, usage du 
téléphone. S'adresser Mme \v.' Ilervieux 
97 «lu Pont, tél 8 i 7.3 I #a«>-6fs

CHAMBRES. Belles, -pa. ,, hien
éclairées et ventilées, proprement meu­
blées, A muer A la journée. A la semaine 
ou au mois. S’adresser A 12 rue (iarneau

19ao-6fs!
CHAMBRE.

pour homme 
St-Jean.

—Grande 
seulement.

•hambre A louer 
S'adresser ;»7s 

2()ao-6fs.
CHAMBRES A louer doubles et sim 

pies, meublées très confortables sqr mèn. 
plancher que chambre de bain, aussi ui 
petit logement chauffé S'adresser au 
20 Carneau, colu nie St-Flavien. 21ao-iifv

FOURNAISE Daisy No 5 A vendre, 
nouveau modèle, en parfait ordre. Vandry 
«t Malte, 43 St-Joachim. 18ao-6fs.

GRAND MIROIRS (Plate Glas*
I grand miroir de 4 pieds par 7». avec 
une grosse moulure dorée et très chie. 
Prix $115.00 2 grands miroirs, grandeur 
de chacun 69 pouces par 45, encadrés. 
Prix *75 00 chacun. 2 grands miroirs.s 
grandeur 28 pouces par Oo, pas de mou­
lure Prix *40 00 chacun 3 grands miroir* 
grandeur 24 pouces par 66. encadrés. Prix 

’*4000 chacun Condition argent comptant, 
cause do vente, changement de local. 
The Show Case «V Store Fixture Kxcnan- 
go Reg.. 16 rue Hameau, St-Sauveur. 14- 

14-16-21-23-28-30 ao.- 4 sept.

."AMBON—Jambon cuit ou jambon 
fumé .. la livre: Macon. Saucisse, tête fro 
magée, saucisson, lard salé, gras et mai- 
are. chez J.-Noël Rondeau. 6 rue Lache- 
vrot 1ère. il mai 104fs

JEU DE QUILLE.
wick. avec planteurs 
les. etc . en parfaite 
bargain. Occasion « xi 
botte 43 Grand Mèn 
scpt-4-6-11-13

-Trois allées Mnms- 
automatlques, bou- 
condition. Un vrai 
optionnelle Ecrivez 

Qué. 21-23-28-30-

mainMACHINES à V endre « >n a ei 
quelques machines pn*sque neuves et en 
parfait ordre, tels que planeur, scie A 
ruban, moteur 5 forces, machine A mode­
ler (shaping machine) et autres accessoi­
res S'adresser A Machine, 17S rue Dol­
lard, Québec. 21an-6fs

machineries do toutes sortes pour 
moulin A scie, machinée A bardeau 
lattes Dunbar, courroie, cuirs A lacets, 
paquetage, sefes et dents de scies, deman­
dez nos prix. S'adresser F.-J. Hachey, 
édifice Merger. Québec. 19a;<-6fs.

RECETTES. —Vin, br^ie. porter et 
n'importe quelle liqueurs Envoyez-rnoi 
25 cent ins par la poste et Je vous livre­
rai mon livre. Wilfrid Gendron, 4 Sous-le- 
Fort, Québec. 6ao-20fs.

ELEVES DEMANDES-
anglais. En quelque# mois, mé" 

thode ]>ratl«[ue. Cours privés du Jour et 
(lu soir. Aussi cours de langue française 
et mathématiques. S'adresser après-midi 
C -J. Mercier, 15 rue Charlevoix. 23ao-6fs.

BART SCHOOL, «'l 5889 Pendant les 
vacances, cours spéciaux d'anglais, conver­
sation anglaise, sténographies, mathéma­
tiques. Préparez votre dernière année d’é­
tudes en suivant nos cours de juillet-août.

20ao-6f8

ELEVES. Télégraphie et comptabilité 
des chemins de for, anglais et arithméti­
que. gratis A mes élèves (’lasse jour et 
soir pour le# deux sexes. Demandez le 
prospectus. Lap School of Telegraphy ,t 
Railroading 251 st Joseph. Québec.

24jl-26fs

HOMMES DEMANDES

CUISINIERS. L'agence de Placements, 
hôtel de ville Québec, demande immédia­
tement des cuisiniers, des femmes de 
chambres, des bonnes à tout faire, etc. 
Mon# gages. S’adresser A Mlle Desplat#, 
tél: 7559. 1 2lao. au 20déc.

AGENTS.—Commission libérale A ven­
dre les arbre* "Etiquette Rouge” ligne* 
complète* ot exclusive* comprenant ar- 
bre-j rustique* propagé* par nous-même* 
seulement et en vente par no* agent* 
exclusivement. Aucun délai, en transmet­
tant vo* ordre*. Echantillon* grati*. Ecri­
vez tout de itiits À la Cic Pépinière Do­
minion. Montréal. 17jn-56f».

PEINTRES-TAPISSIERS.
de des peintres-tapissier# F.
Turnbull.

PLOMBIERS.—On demand mmédla- 
temont deux plombier#. S’adresser à A -A 
Portugais, plombier, Rimouski. 18ao-8fs.

plombiers. On demande des plom­
biers jxnir ouvrage générai. S'adresser 
i BL sonnette & Prêt es Enr. 35 ru» St- 
Louis. Lévis ou 16 ave Bégin. 19ao-6fs.

100 HOMMES demandés par la Brown 
-Raymond, t>our ouvrage 
bois. Pour plus d’informa­

tions s'adresser au Bureau de Placement
Provincial. 83 rue du Pont. 28jil-26fs. _ __ ____________

MniMMc- î SOLLICITEURS.- *)n demande de#
HOMME. On demande un homme solliciteurs, homme ou femme pour ira 

pour laver l.s v. hures le soir s adresser i vall très payant, en ville S'adrekaer mar- 
a Quebec ( art age and Transi or Co. 21ao-2 J di le 24 entre 7 et 9 h du soir 391 St- 

—---------------------------------------Olivier. Québec. 2oao-3fa

MAISON. Une magnifique grande mai­
son absolument confortable pour maison 
paiisi »n «tu autre commerce si désiré située ! rivag* 
dan# un des meilleurs centre d affaires à 
proximité de la viTe, aussi très grand 
terrain et avec bocage est à échanger ou 
à vendre A conditions faciles A «-ause de 
l'absence du propriétaire. Chanceux # ra 
le plus vif A en faire l'acquisition. J.-F. 
Bourbonnais. 1092 St-ValUer. tél 5292 

21ao-7f#

la rivière Millers. 11 avait, 
air tragique, fait aos adieux 
jeune frère, avant son saut 
leux, mais on touchant l’eau de la 
rivière, des idée» lumineuses lui 
sont venues, ot il s'est mis à appe­
ler au secours h grands cris. Bou­
dreau est excellent nageur, du reste, 
et il s’est rendu rapidement au

Boudreau ainiait Mlle Irène Le- 
I sage, qui ignorait cette passion de son 
| amoureux, qu’elle connaissait it peine 
I ne s’étant jamais prononcé. Mlle 
! lisage n'a

MAISON. Une magnifie-!: maison cons­
truite sougformo de cottage avec véranda#, 
moderne, très confortable, aussi garage, 
grand terrain avec Jardin, rapportant fort 
revenu, site Idéal et enchanteur, est A 
vendre à conditions très facile* ou échan­
ge «oit f»our ferme, petite résidence, fonde 
commerce rémunérateur ou autres va­
leurs négociable# J -F Bourbonnais. 1092 
St-Vallier. tél: 5292. 21ao-7fx.

MAISON A vendre A Kenogaml, une 
chance pour quelqu'un qui veut avoir 
une maison à bon marché, maison rap- 
portant par année $648 pour raison de 
quitter la place. A vendre avec tout le 
ménage, un bon ménage deux mille# 
huit cent piastres comptant «2.800. le res’e 
de la balance A termes. Adresser à H. B. 
boite 15. Kenogaml. 25ao-2fs.

pour riro 
i s'"amoura:

que lô ans. D* “suicidé” 
(fit que jamais plus il ne 

îhera”, l'oau est trop froi-

SERV ANTES DEMANDEES

AGENTS. Nous avons qosoin d'agents 
dans tous les comtés du district do Qué­
bec. Salaire ou commission de $8.00 A 

j S 16.00 par Jour facilement. Chauffage 
Economique. 11 Carré Notre-Dame. Qué­
bec. 19ao-6fs.

PREPARATION au SEMINAIRE.
Classe française sous la direction du curé de 
St-Hoch. Ouverture des cours le 4 sep­
tembre A 8 h. 15 A la sacristie St-Kocn. 
S'adresser A M. J.-G. Guav, 59 U, rue Scott, 
tél: 4301. 21ao-14fs.

ECOLE AUTOMOBILE. De grandes 
chances sont offertes aux jeunes gens qui 
ont des aptitudes pour le métier de chauf­
feur mécanicien d'autos, tracteurs, etc., 
c'est un ouvrage agréable, intéressant et 
payant. No retardez pas de faire «applica­
tion. en 6 ou s semaines vous serez li­
cenciés et. vous pourrez occuper position. 
II. A. L. Auto School, 1()6 Dorchester, 
Québec. 2lao-12fs.

AGENTS.—Nous vouions aea agents 
fiable# pour vendre dans des districts non 
représentés, nos arbres d'ornements et noi 
arbres fruitiers bien connus La demande 
do nos produits n'a jamais Gé surpassée. 
Nos représentants font de l'argent. Pour 
détails, écrivez A Pelham Nursery Co 
Toronto. Unt.—Lund. mere. sam. Jus. j«j 
mars inclus.

BARBIER.- Bon barbier d'expérience 
pour conduire une boutique, bon salaire, 
position permanente. Ecrire ou téléphoner 
à Q. H. Lisé, Hôtel Commercial. Black- 
Lake.

HOMMES. GARÇONS.—Venez ap­
prendre le métier de presseur d'habit, ve­
nez vous faire un avenir, on peut vou* 
enseigner le métier dans trois à cinq ■» 
mai ne*, et vous gagnerez *45.00 A *60.00 
par semaine. Plusieurs élève* d«.) Québec 
sont venus apprendre le métier de moi et 
aujourd'hui, ils gagnent *50.00 par se­
maine. Venez ou écrivez. Venez vou* faire 
un avenir. Ouvrage à Tanne. Collège des 
Presseur* United. Ch* Laforce, prop. 
76 boulevard St-Laurent. Montréaal.

i3Jll-45fs.

150 HOMMES demandés pour ouvrage 
sur moulin ot chantiers, salaire sur moulin 
*4.00 A $6.00 par jour, ouvrage de chan­
tier de *75.00 A S100-00 par mois, aussi 
besoin de bons jobbers, pour plus ample# 
informations s'adresser A Médard & Brous- 
seau. hôteliers. La Sarre. Abitibi. Qué 

17ao-15fs

100 HOMMES demandés pour les 
chantiers de pulpe à 30 milles de la ville.

. Gage *100-00 par mois pour hommes habi- 
I tué ou *3.00 la corde pour mesure anglaise, 
toute dépense payée après deux mois d'ou­
vrage. s adresser II Audet. 359 St-Paul, 
Hôtel Colonial. Québec. 12ao-12fs.

HOMMES. Une grande corporation 
qui ouvrira bientôt une succursale A Qué­
bec demande des vendeurs A la voiture, 
des hommes de bureau et autres pour se 

ur des positions responsables, 
le $300 A *500 essentiel, le­

quel est solidement garanti. Merveilleuse 
occasion pour les hommes voulu 
ser au plustôt A casier 32 "Le Soleil

21ao-3fs

STENOGRAPHE.—On deimuide immé- 
. diarenient sténographe connaissant par- 
I faitemei.t les deux langues S'adresser 
Confederation Life Association. 132 St- 

j Lierre. 23ao-3fs.

-LOGEMENTS aToÜÈR^
LOGEMENT A louer et maison à ven- 

i dre S'adresser 37 rue Hermine, entre 6 et 
i H heures du soir. 13ao-12fs.

LOGEMENT. Beau grand logement A 
I louer de 6 appartements, situé sur ia rue 
i 8te-Thérè*t\ près des usines de st-Malo.
. S adresser au No 80 Marie-Louise. 2e 
I étage. 18ao-6fa.

LOGEMENT A louer de 4 
sur la rue .Scott pour prendre 
le é 1er sej-tembre. S'adresser .85 
on* tél: 7953.

chambres
possession

d'Aiguil- 
21 ao-0î’s

qualifier p 
Placement

LOGEMENT A louer, de quatre cham­
bres, situé au Ni 21 rue St-Sauveur 
S'adresser A Edouard Ficher. 126 me St- 
Pien a, tél 4520 21ao-6fs.

LOGEMENT moderne. 6 chambres, 
chambre de bain, lumière électrique. S'a­
dresser le soir 274 4e Avenue, Limoilou.

23u()-6fs.

LOGEMENTS DEMANDES
LOGEMENT demandé de quatre ou 

cinq appartements, avec lumière électri- 
S'adres- flUf> »'hanibre de bain si possible, de 
Soleil" ' ^référence A Limoilou. possession immé­

diate, ou en septembre. Ecrire à M. P. 
158 rue Richelieu. Québec. ITao-Ofs.

f

EMPLOIS DEMANDES—

MEUBLES A vendre, set de salon, gla­
cière. set do chambre, table, chaises, piarm 
miroirs, etc. S'adresser 449 du Roi Joao-'q

COMPTABLE expérimenté, disposant 
de quelques heures par jour, pourra faire 
votre tenue de livres, correspondance.

Ecrire à casier 2o "Le Soleil ", 
1 Sao-ôfs.

A \ collection 
Québec

pour i 
mou- j

MOULIN A vendre. Machines 
scier les billots, planeur, moulin A 
lure, eorroyeur. shaper, scie u ruban, 
scie A délignei tour à bois, engin (li> 55 
forces avec bouilloires. S'adresser A An­
toine Samson. New-Liverpool, Pont Gar- 
neau. 17ao-fifs.

OCCASION. Beau slock 
pApeterio et articles religieux y compris 
poste A vendre A des conditions avanta­
geuses. Les personnes intéressées pour-

DEMANDE d’emploi. Aime veuve ayant I 
de très bonnes recommandations demande j 
do l'ouvrage pour faire le ménage de bu­
reau le soir ou le matin. Casier 096 "Le 

j Soleil". R)ao-12f# 1

| 2 JEUNES FILLES de b< nne famille, !
i posséilant très bien le français et un peu | 
l'anglais demandent position de lectrice. \ 
seen'taire ou demoiselle de compagnie.
S adresser 2lu Crémazle, Québec. l9ao-6fs.

Pour obtenir des
Résultats rapides

Rien n’égale les petites annonces classi­
fiées du “SOLEIL* . Si vous avez besoin 
d’un emploi, voulez vendre ou échanger 
on article, louer une chambre, trouver 
une pension.

Annoncez dans cette page et les résultats 

ne se feront pas attendre.

ront avoir toute c 
dressant au bureau

informât1 
du "Soleil

>m en s a- 
easier 8. 

14ao-24fs.

CHAMBRES. Four le 
2 chambre* doubles avec p< 
slré avec améliorations model 
dimand.

1er septembre 
nsion si dé­

nies. io Ha|. 
lao-tif#

CHAMBRE A louer, 
bain et eau chaude, 
phone No 4139J ou à

usage du téléphone. 
S adresser par tél.-. 
391 rue Richardson 

_____________________________23ao-6fs
PENSION privée A la semaine 

repas, bien servi, prix modérés, aussi belle 
grande chambre double, sur la rue bien 
éclairée, avec toutes les améliorations m«.- 
dernes, pension comprises. 28 d'Aiguillon 
tél: 528Q,______ 9ao-26fs!

CHAMBRES DEMANDEES
CHAMBRE.—On demand. pour !.■>

mois d'hiver un bon confortable. . t'ambre 
fournie avec eau chaude, lumière éie.-tri.jue 
chaude. d«an* la Haute-Ville, en dedans 
de* mur*, p * d'enfant, pour tin monsieur 
Agé. Spécifier le prix. Adresser L » ca­
rier postal 232. Québec. ISaû-Gfs.

—CHEVAUX A VENDRE—
CHEVAL. A vendre un cheval de 

travail, rouge, pesanteur i:<oo livres âcé 
de io ans. absolument sait'.. S'adresser 
g.-H Turcotte, épicier. 92 Uaron. 2oao-6fs

jument. Bel e iment r - bon 
train, A vendre A bonnes conditions pour 
un prompt acheteur. S'adresser A 30 rue 
tN olfe. Lévis. -6fs

DIVERS A VENDRE

PLANCHETTES A VENDRE 
FAITES de L’ARGENT, - (’omment 

s'y prendre ? allez-vous dire. F.h bien, nous 
vous en donnerons le moyen. Nous avons 
«le* agents (pli ont fait aisément $100.00 
par semaine tout en vendant leur* mar­
chandises. Il suffit pour cela de vendre 
notre magnifique planchette avec, c.'uleaux.
Files se vendent comme des petits pains 

chauds). Kcrivez-noue, niais avant tout 
nous faisons affaire avec des gens sérieux 
et solvables seulement. Sur réception de 
votre lettre nos voyageurs Iront vous voir 
et vous soumettronts nos conditions. Écrl 
vez do suite demain peut être trop tard. 
La Cie Avard «v Nadeau Limitée. Beauee 
Jonction 24jll-20fs.

1 MILLWRIGHT connaissant les instal­
lations de tous genres, moulin A pulpe, 
à scie. A farine, par pouvoir électrique, va­
peur et A Lean ayant son diplôme de des­
sinateur Adresser botte 26 Lauzon-Ouest, 
Lévis. lOao-Ofs.

—FEMMES DEMANDEES-

V

LOGEMENT demandé de quatre ap- 
partements en plus de préférence à 1.1- 
moiiou. possession aussi tôt que possible. 
Kcrire M A. i.étourneau, Chambord Jet.. 
Lae-St-Jean. 23ao-4fs.

MA.!SON ou plain-pied demandé pour 
septembre, dans (luartier Montcalm, au 

' moins s chambres, chauffés préfér«V Ecrire 
conditions J.-E. Leblanc, 1330 avenue 
Lajoie, Outremont. F. Q. 16ao-12fs.

LOGEMENT demandé de • 
parlements, modernes centre de la ville,

I 1 Lan te-Ville ou St-Roch. Ecrire au casier 
26 "Le Soleil". 19ao-6fs.

MAISON A vendre coin de la rue La- 
chevrotière, solide en briques blanches, 
deux loyers. 5 et 6 chambres , chambre do 
bain, lumière, gaz. fournaise, écurie, han­
gar, terrain 42xf>0 pieds, pas de rentes. 
Revenu $600.00 par aimée, à un acheteur 
sérieux *5*0000. .S'adresser A 37 St-Eus- 
tache. 23ao-6fs.

—P ERDUS—
ARGENT. Perdu une somme de $20.00 

2 billets de *lo 00 vend red 1 soir sur le 
'rain de Québec à St-Joachim. portant de 
Quebec 5 h. 15 jusqu'A St-Grégoirc. Prière 
de le remettre Joseph Côté, fils Jos. St- 
Grégoirc. Récompense promise. 23ao-3fs.

AUTOMOBILE. \ Olé idebake
cylindres, spécial A 0 place*. Carrosserie 
neuve, bleu foncé, roues et ailes noires. 
Licence No 30688. \ -II . moteur No
274212. Bonne récompense A quiconque 
nous aidera A le retrouv»r S'adresser au 
secrétaire. Club d'Automobiles de Québec, 
pièce 409. Immeuble Quebec Railway. 
Québec. 2oao-6fs.

BOEUF. Un Jeune bœuf tout rouge 
a été perdu à Loret te ville. Avertir immé­
diatement M. Joseph Faiardeau. L'Orme. 
f.orottevilJe. 23ao-2fs.

CAOUTCHOUC. Un "spare" caout- 
chouc <i automobile comtdet dimensions 
32x4. Prière A celui qui l'a trouvé do le 
remettre A J.-A. Dionne. N. P . 162 Bou- 
levard Langclier. tél: 0679. l|ao-6fs.

LORGNON. Perdu vendredi dernier, 
un lorgnon. Prière do-, le rapporter à 14 
ruo Dauphine.

PORTE-MONNAIE. Dimanche midi, 
de chez M. Arthur Labrec ,ue. rue St- 
Laurent A chez M. Rigobert Bourget, rue 
(’ommerciale. Lauzon-ouest, a été perdu 
un iKjrte-nionnaie giis, contenant une cer­
taine somme d'argent, une enveloppe avec 
carte de visite adressée A Mme P. Des­
rochers. Beauceville-ouest et un billet 
de retour jjour Beauceville. L* [XTsonne 
qui retournera ce porte-monnaie chez M 
Rigobert 
Lauzon 
générei

SERVANTE.—On demande nne ser­
vante pour petite famille, bon salaire 
.S'adresser Mme Laurent Morency, 109

6fs.19ao-rt fA berdeen

SERVANTES. é)n demande une cul 
slntère et fille de chambre avec bonnes 
références. S'adresser Mme Malouln, 63 
Grande-Allée. 19ao-6fs.

SERVANTE.—On demande an© ser­
vante. générale S'adresser 158 rue L&li- 

tél 5122 J 19ao-6fsber»è.

SERVANTE. -On demande une bonne 
servante générale, salaire *25 par mois. 
S'adresser A téléphone No 3280 sonner 22 
ou A 148 ruo St-Vallier, entre 9 h. du ma­
tin et six heures du soir. 19ao-6fs

SERVANTE.—On demande une ser­
vante pour m.e petite famille, bon salaire 
S'adresser Mme Jourdanet, 33Q Uj St- 
Olivier, tél 4121 w 19ao-6f?

SERVANTE. -On demande une ser 
vante j>our petite famille. S'adresser au 
No 43 St-Joaehiiu. ISao-ftfs.

SERVANTE. On demande une bonne 
servante générale, lavage en dehor* Bons 
gages paj és. Une personne parlant l'an­
glais sera préférée. S'adresser A Mme 
Elzéar Médard. 187 rue Kirouac, St-Sau- 
veur. tél: 2969. 18ao-6fs

SERVANTE. -On demande une ser­
vante, pouvant coucher chez elle, bons 

gage*. «S'adresser 12 Du Parloir tél 669C.
17ao-6ts.

Bourgi 
ouest, rec(

• >() rue Common iule, 
une récompense 

23ao-3fs.

— MAGASIN A VENDRE—
BON POSTE (!o commerce, situé au 

centre de la ville, non loin dos usines 
Transcontinental, avec ameublement et 
roulant. Maison de 3 logements. Excel­
lente chance pour prompt acheteur. Ecrire 
A casier 18 le ".Soleil '. 17ao-6fs.

MAGASIN. -Beau magasin situé A St- 
Romuald. bon poste, conditions faciles 
pour prompt acheteur. S'adresser A la 
Banque Royale. St-Romuald. 18ao-6fs.

SALLE D ENCAN

FEMMES. On
pour la cuisine, 
maine et pension. 
Ursule, rue St-I

POELE.
i bonne 
r 36 st-

Très bi 
condition, 
Nicolas.

n poêh 
prix

«uisine
adres-

ao-nf.#.

POELE A gaz. 
autres articles 

o 109 rue Coli

fournais( 
de mém 
mb

avec fournc.aux 
(* A vendre, au 

23ao-3fs.

POELE nickeU Suporbi' Favorite. A 
vendre, six ronds et grand fournaux. bon 
pour le charbon et le bois. S'adresser 12 
des Fossés, tél: 5639w. 2()ao-0f8.

6 poules >•: un coq Wyandotte* 
blancs, très bonnes pondeuses. S adresser 
A 194 St-Luc. 17ao-6fs.

QUARTS
vides en bor: 
dre 60c cha
mitée. L« v is

IDES.
rdn

adn

Environ 200 quarts 
* couvercle A ven- 

er A Carrier 1,1- 
23ao-.3fs.

ACCESSOIRES d'autos, «liambre A 
air 31x4. pompe, tire savers, «ameras 
ôx-' avec lentilles. Instrument A agrandir
-'e# photographies, bain, trays, tytiewri-
ter "Sun" S'adresser A 63 St-Joseph 

_________________  21 ao-Gfs.

AVIS aux CHASSEURS.
vendre A l.orctteville en s'ndre -ant 'J 
M Edmond Durand. Loretteviile ,I;U-1 
téléphone A M L-P. Plea ,. 7s.io -, nn«rl 

___________  19ao-4f
BALANCE automatiqur 

Toledo, sans ressorts, poids 
Succursale 147 St-Paul.
Bourque, représentant.

JOL. RESTAURANT
comptoir de 25 pieds et 
mail blanc, A vendre ou 
lice pour un prompt aeh 
IH rehester. Adresaer ‘-Mi 
Limoilou.

tout garni 
>li stand 
\ Ifuter. A

beau 
t é- 

A sa( Ti­
lt uè 168
nardii're,
23ao-6fs.

SALON de BARBIER A
Mentèu
Soleil"

SERINS.

et calculai ric( 
exact A vendre 
Québec. .1 N 

21 ao-0fs

I livi 
('h

SUCRE
é A d« 
iteaugu

2 BOGHEIS av(
en parfait ordre. S'a 
Knr. A vendre bon

:• rubber et s( 
tresser A H -M 
marché pour

SURR V
beau surr.v 
A quatre r 

IM
't I Rue Limoilou

mire, bonne 
33 au bureau du 

21 ao-2fs.

cz des serins A 
72 d'Aiguillon,

tranul" 523 pq io ipp livres, 
ni' ile « hc/ Albert Rover. 19H 
’■ tél: 45()7J. 18ao-6fs.

et EXPRESS. \ vendre un 
pnîsque neuf et une exprès* 
tics, d'une «apacit. «b* deux 

adresser au No 116 4e 
I9ao-0fs.

demande des femmes 
Salaire S10 00 par se- 
S'adresser A l'hôtel Ste- 

»uis. 20ao-3fs.

TRICOTEUSES.— Bons gage# pour ou- ! 
vrage A la maison. Nous avons besoin de i 
vous pour faire dis bas sur la macliine a ' 
tricoter rapide et facile A apprendre "Au- | 
to Knitter". Expérience pas nécessaire. 
La distance n'y fait rien. Positivement pas * 
«!. sollicitation. Laine fournie. Détails cou- 1 
tre timbre do 2c. Dépt 51 C. Auto Knitter 
( «... Toronto.—Lun. mere. vend.—76fs.

| —HOMMES DEMANDES—
500 BUCHERONS demandés pour 

I Hope Lumber Co. A Dean Lake. Ontario.
! bûcherons, charretiers et rouleurs *70 00 à 
I $75.00 par mois, nourris, l'assage payé 
nourriture pour s'y rendre. Départ tous 
les mercredis et vendredis do chaque se­
maine pour le Sault-Ste-Marie. Ernest 

: Poirier, Bureau Placement Provincial, 
j 4 15 st-Paul. 17ao-26fs. |

500 BUCHERONS «h'in |
j Compagnie Amtibi. salaire *S5.oo S $!00 0 I 
par moi#, juvssage payé avec nourriture j 

' pour s'y rendre. Départ mardi a près- 
' midi par le train 5 h. s'adresser K. La- i 
londe. 415 rue St-Paul, tél: 2933. 19a«>-6fs

HOMMES DEMANDES

Coin de,# rues d'Aiguillon et Ste-Gone- 
viève. tél: 7946. J. Cassault. encanteur. 

j Je suis en position pour accepter toute 
demande pour encan A résidence privée 
ou aux places d'affaires et ma salie d'en­
can est maintenant ouverte pour recevoir 
meubles, marchandises, stock de commer­
ce, etc., pour être vendus A l'enchère.

100 HOMMES demand # pour faire du 
bols pulpe *loooo par mois ou $3.7>o la 
corde mesure anglaise, dépende payé A 
trois mois d'ouvrage. S adresser Eugène 
Chandonet. Therrien. Abitibi ou Albert 
Garneau. coin St-Paul et Lacroix, Québec.

17ao-6fs.

FILLES DEMANDEES—

COMMIS. On demande un commis 
avec peu d’expérience dans l'épicerie, 
références exigées. S'adresser J -A Moi- 
san. 341 St-Jean. 17ao-6fs.

HOMMES demandés pour la Cie de 
Pulpe de Chicoutimi, travail permanent, 
salaire 46 >2 et 5o cents do l'heure. Dé­
part mardi prochain le 24. S'adresser au 
bureau de Placement Provincial 415 rue 
St-Paul. 17ao-6fs.

HOMMES sérieux et honnêtes au cou­
rant des affaires financières trouveront 
un travail rémunérateur dans une grande 
compagnie dont les succursales sont ré­
pandues aux Etats-Unis et au Canada. 
S'adresser en personne M. Bartlay. 3e

Au mémo local. Magasin d'occasion 
' J'achète toute sorte de meubles de 
seconde main, poêle A charbon. A gaz, A 
l'huile, vaisselle, prélart. tapis, lingerie 
d'hommes et femmes, etc. 5ao-26f's.

MAISON. • A vendre très bonne maison 
trois étages, petit magasin au bas, conve­
nable pour épicerie, très bien t.nie toutes 
les améliorations modernes, tout près de 
l'église. A bon marché pour j rompt ache­
teur. Adresser-vous à Edouard Therriault. 
Palais de Justice. Rimouski. 23ao-6fs.

PORTE-MONNAIE. M Pelphis Noel 
a perdu un porte-monnaie noir. A partir 
de la rue Thibaudetu. marché Finlay, un 
chè'iue de 5'Joo oo signé par M. Narcisse 
Drolet, plus trois *1000. deux *2.00 ou 
un deux piastres ou un 51.00 Celui qui 
le remettra A M. Jimmy O'Neil. 7 rue 
Thlbaudeau aura récompense. 21ao-2fs

SACOCHE brune, faite & la main con­
tenant porte-monnaie en cuir noir avec 
photo a été perdu de la station de Lévis 
au Juvénat tus Frère# Maristes. Madame 
Nap. Villeneuve, Lac-Frontière, cté Mout- 
magny.

SAC D’OUTILS. Vendredi a été perdu 
sac d'outils à byceyle, passant par les 
rues Arago. d'Argenson. Aqueduc, st- 
Vallier. chemin Petite-Rivière. Récom­
pense A celui qui le remettra à 19o Bois­
seau.

SERVANTE.—On demande une cuisi­
nière et fille de chambre pour le service 
de deux dames. S’adresser Mme Landry. 
4 rue Simard, près l'école Normale. 18ao-6fs

SERVANTE.—On demande une ser­
vante pour une petite famille sur plain- 
pied. S'adresser au No 88 rue Aberdeen 
ou tél: 3607. 17ao-6fs.

SERVANTE. -On demande une ser­
vante au No 48 rue Montcalm, chez M. 
Kela. tél: 5.821. 18ao-5fs.

SERVANTE. On demande une bonne 
servante pour une jaîtite famille, bons 
gage*. S'adresser 41 h St-JosepL. 18ao-6fs

SERVANTE. -On demande une ser 
vante générale, aimant les enfants, bon* 
gages. «S'adresser 51 St-Gabriel. 17ao-0fs.

TERRAINS A ECHANGER
1 TERRAIN coin de# rues Morin et. 

Montmagny. mesurant 57x63 A échanger 
pour un automobile. S'adresser 47 rue 
Commerciale. Bienville. Lévis. Boîte pos­
tale 21. 18ao-6fs

! - TERRAINS A VENDRE

- PIANOS A VENDRE —
PIANO. —Petit piano cottage A vendre 

garanti en bonne condition, vendra pour 
*80.00. S'adresser immédiatement 36 St- 
Nicolas. 17ao-6fs.

TERRAIN. Beau grand terrain A 
vendre de 42 pieds de largeur sur 60 de 
profondeur avec maison. Au centre de 
St-Sauveur. bon poste pour garage ou 
entrepôt, pour information s'adresser > 
soir au No loi ruo Kirouac. 19ao-6f#.

LOTS.- Huit lots A vendre sur la route 
Nationale, du Cap A Grand'Mèro, J «ar­
pents du tramway, près du i>ont St-Mau- 
rice, onze lots sur la 2e rue du même 
chemin national, une rue qui sépare les 
lot# (pii fort 4 coins de rues, vendra, d'un 
bloc ou séparément. Pour information 
s'adresser Art. Lefebvre, 116A 2e Rue. 
Shawinjgan-Falls. 23ao-6fs.

—TERREL VENDRE-

PIANO Knabe. presque 
dans une petite famille, o 
prix raisonnable. Ecrire A 
«Soleil".

neuf, louera 
u A vendre A 
casier 26 "Le 

2()ao .«fs.

PROPRIETES A VENDRE—MAISONS A LOUER—
COTTAGE A louer n. quai de la R'.- PROPRIETE A vendre, coins des rues 

vière-Ouejle. celui occupé par 1 an dernier d'Auteuil et Dauohine. quartier s -Louis 
j;ar M. I aachereau. partiellement meublé. Québec Cette propriété est en pierre et 
d adresser A A.-C . Taschereau, Hôtel du brhiue solide et de trois étage# elle est 
Gouvernement, Québec, tél 1892. ill n.o munie do toutes le# a Melioration# modor

ne*, le premier étage étant actuellement 
occupé ('('mine magasin avec une clien­
tèle établie Pour plus d’informaiions s'a­
dresser à J -A. Paquet, gérant de La Sau­
vegarde. 93 rue St-Pierre. Québec Tél: 
4467. 12ao-26fs.

— MAISONS A VENDRE

COUTURIERES. O»
bonne.# couturières pour c 
aussi un bon shapeur. 
Lawrence Clothing. Itl

FILLES. On demande 
ailes de chambres « t de 
uisine S'adresser Mme 
Ite-Ursule. rue St-Louls

demande deux | 
mdre A la main, 
î'adresscr A St.1 

St-Dominique. 
18ao-6fs.

• des filles de 
s filles uour la 
Faucher Hotel 

l7ao-12fs.

COMMIS.
i épicerie. S' 
d-Jcan.

On
lulres;

dcmandi 
r Alp. (

un
étage, 
t agite

bloc Boss

MAISON A vendre, trois 
30-38-40 Crémazle. S'adresser 

i sonneuve.

logements 
A 36 Mai- 

18ao-26fs.
la Mon- 
23ao-0fs.

38 1 
?0ao (if:

FILLE. On demande une fille do 
chambre, pas de lavage de plancher, ni 
linge, salaire $6.00 par semaine avec pen­
sion et chambre privée. S'adresser A A.-J. 
PcJland. 163 rue Ht-Jean. 22ao-6fs.

FILLE. On demande une fille pour 
ladite famille, pa# de lavage, pas de jeunes 
bébé-', une connaissant la cuisine préfé­
rée trè- b«'n cage payé pour une personne 
eomiF-tentel S'adresser 199A do la Cou­
ronne. ISao-Ofs.

COMMIS. -On demande un bon com­
mis de 3 ou 4 ans d'expérience dans un 
magasin général de campagne, position 
permanente devra parler anglais et fran- 
vais. Ecrire casier 2.8 le journal "Le So­
leil". 2oao-4fs.

om- 
les 

t je

COMMIS. (Mi
commis, homme c 
Carmichael. 137 St

demandt 
i fille. 
Joseph.

3 ou 4 bons 
'adresser Klz. 

LSao-12fs.

FILLES.
bre. 2 filles 
pour laver la vaisselle, 
1 bellbo.N s adresser A

On demande 
pour servir 1

filles do cham- 
tables, 1 fille 

1 commis de bar 
l'Hôtel Blanchard.

l$ao-6fs.

FILLES. On demande deux filles de 
•hambre, bien rc 
rcuil, 48 St-Loili:

•mmandéi Dr Mon 
23ao-fifs

FILLES
Froritennc 
A 272 rue :

demandées potu- 
Fee Crc.am Parlor. 
It-Jean. P. Dcmctre.

servir au 
s adresser 

19ao-6fs.

acheteur. 23 chemin ste-Foy. tél
TURBINE do 30 Itouce 

tire, occasion, 
ermain «t Ci

••n parfait 
adresser A 

Portneuf.
BOIS carré A vendre. «!«• 1 

montant, c .-st du bois do quai 
A A. Samson. New-Livcntool 
neau.

VENTE
iez Mine 
A 4 h. p

PRIVEE.
Verge 47 ' 
m. tous h

Meubles
randc-AU(
jours.

vendre
Visible
iao-0fs.

2 BATEAUX A voiles A ^ 
nés conditions. S'adresser A 
#on. New-Liverpool, pont (.;i

endre en bon- 
Antoine Satn- 
rneau 17a«o-6f

belle. I

BALANCE CALCULANTE jtesu
livre# avec certificat d'inspection d 
10 août 1920 en bon ordre, très 
une véritable occasion pour tin 1 
acheteur valant au-delà de Xtuooo A 
vendre pour *150 00 comptant. The #i,..w 
Co.se «V store Fixture Exchange Reg i«. 
rue Rameau. St-Sauveur. 14-16-21-23-:#- 
•30 ao-4 sept

VENTE PRIVEE A Uo '
vieux meubles rares en acajo 
ébène, riches tapis de Perse. 
\uics sur aider, miroirs glace
beaucoup d'autres 
téléphoner 548w

•hose# Pour

rande-Allée.
u, noyer «’t 
vieilles gra- 
anglaise («t

entrevue
17ao-6fs.

VENTE PRIVEE. Ameiiblem.nt de 
salle A manger crin noir et ameublement 
de «hambre A couch'r. prélart. rncufWcs 
de cuisine et poêle A charbon, outils de 
menuisier voiture-, deux timon* Sa 
dresser A s7 Lachevrotière 23ao-3fs

CARTON * BOITE. Environ 600 11 
vre.# de carton en feuille, grandeur v 
pouce* par 30. valant actuellement :tn 
cents ta livre, offert pour 20 cents, livré 
aux char# et encaissé, visible eu tout temp» 
échantillon envoyé sur demande. Comil- 
’ ton argent comptant The Show Case & J um « 
spire Fixture Exchange Keg.. 16 ruo Ra- vninn 
mcau #1-Sauveur. 14-16-21-23-28-30a«». écurie

4*0PL

VITRINE.
pouces par 
drosser à 253

A vendre 
!6, hauteur 
rue Massue

uuc xitrme 
4 2 ]K)UCCS.

23ao 3fs.

VOIfURES
r>. b« if

couple de 
it lire d’occasii 

de louage

e A bon marché, 
■aoutehoue. surry. 
(•t une couple de 

adresser f). Gloutler. 
Boulevard l.angeller.

2vao-vlj.

FILLE On 
les tables 

World, 31

nihdemande 
immédiatement 
ru.' Buade. Bon

pour 
u Café 
salaire. 

1 ao-Ofs.

FILLES demandées pour les différents 
départements. Ouvrage f>crmancnt. Buan­
derie Pfeiffer, I rue McMahon. iO.o-ttfs.

FILLES. On demande immédiatement 
trois fille# pour retourner le bord des h:;- 
hits (luvrage A l'année. S'adresser A s. 
Hart .Clothing, 272 rue des Fossés.23ao-3fs.

FINI I SSE USES. On 'Umaudc 
ne finissotisc? dan* la fourrure, ouvrage i 
l annéi' s adresser I I l« rle Bédard. 244 rue 
Richelieu, tél: 7650.1. 23ao-6fs.

INSTITUTRICE. «
institutrice ixmr école élémentaire ) deux 
milles du village, en écrivant mentionner 
salaire désiré, s'adresser 1). Montreuil, 
scc.-trés. Pcivat, Abitibi 19ao-9fs

INSTITUTRICES. Lv Munlclpaüté 
Scolaire de .st-Zacharii* a besoin de quatre 
institutrices, munies de brevet pour en­
seigner dans les arrondissements, A trois 
et quatre milles de distance, de bons sa­
laires. Pour plus amples renseignement-, 
- adresser A David Allen secrétaire-tr. sé­
rier. i Oao-ftfs.

INSTITUTRICE. On demande une 
institutrice A La Patrie .-salaire offert 
*3oo par année, pour information s'adres­
ser A Tanerède H allé, scc.-trés 20an-5fs

JEUNE FILLE.
jeune fille pour ouvrage de bureau devra 
être habile en chiffre* application «ievra 
être faite par lettre à casier 16 "Le s«>-
Itiii . 17*0-6X8

COMMIS. On demande un commis, 
bien recommandé, comme chef du dépar­
tement de la marchandise sèche, pour un 
magasin général de campagne, non sa­
laire. expérience absolument requise, po­
sition immédiate, s adresser i K H Car­
rier. gérant. La Cie Dorchester Limitée. 
St-Malachie Station. Dorchester. Qué.

19ao-6fs

COMMISSE BAR. on demande un bon 
commis de bar. S'adresser Mme Faucher, 
Hôtel st-l rsule. rue St-Louis. 17ao-6fs.

COMMIS de malle. L« Gouverne­
ment canadien a besoin de commis de 
malle sur le.s chemins de for. S135 A $200 
par mois. Examens A Québec sous peu. 
Questionnaire gratis. Ecrire Immédiate­
ment en anglais. Franklin Institute, Desk 
7-G. Rochester. N Y 6ao.-52f*.

COMPTABLE. Jeune homme ayant 
quelques années «F expérience dans la 
comptabilité pos-édant une bonne 1 
décrit ure, anglais et français, sobre et 
honnête. S'adresser A Lemesurier Tobacco 
Co. 7() St-Vallier. 23ao-3js

CONy EMAITRE. On demand un 
contremaître pour une manufacture de 
chaussures, pour département du fon­
çage. A partir «lu montage jusqu'au fini

HOMMES. J'ai besoin d'hommes <
: pétents en industrie. Venez suivre 
| cours donnés par mon représentant » 
vous garantis une iM'sition permanente <b 
*25.00 A *50 00 par semaine. Chief Kngi- 

j neer. 106 rue Caron, bureau du soir.
23-25-28ao.

HOMME. ( >n demande un homme 
capable pour la tenue des livres avec 
quelques années d expérience sur l'anglais 
et le français pour un magasin g.'nVral, 
Adresse Ernest -N. Bossé, marchand gèle ­
rai, Lac-Frontière, cté Montmagny 23a4fs.

JEUNE HOMME. On demande un 
jeune homme de bureau ayant quelques 
année.# d'expérience, position d'avance­
ment rapide, faire application par lettre 
donnant expérience et le salaire casier 
15 "Le Soleil". I7no-ofs.

MAI5CN. \ \« inure bonne maison
4 faces en brique, installation, lumière 
électrkiue. située st-Malo. 474 rue Colomb. 
S'adresser Onésime Carrier I2ao-t2fs.

3 MAISONS
bût it es sur U 
vendre. A» •- 
Font Garneau.

madriers do pin. 
4S bieds sur 3o À 
.. «.. New-Liverpool.

1 7 ao-Ofs.

ia i b 
on ! a

JEUNE HOMME.—On demande un 
jeune homme jxntr ouvrage de bureau 
Nap.-G. Kirouac. courtier. 56 rue St- 
Pierre. 17ao-6fs.

JEUNE HOMME. «
jeune homme parlant l'anglais et le fran 
çals et connaissant la sténographie et la 
davigraphie ay-mt de bonnes référence* 
«s adresser par lettre mentionnant salaire 
A casier 30 "Le Soleil" 2oao-6fs.

jeune HOMME, ôn demande 
une homme oe btircau, ajant «nieloue# 

années d expérience, devra parler les deux 
langues. Un ayant une connaissance de la 
sténographie anglaise et davigraphie sera 
préféré. F’osition d'avancement rapide. 
Faire application par lettre, donnant qua­
lifications et le salaire, è. casier 29 "Le 
Soleil". 2oao-6fs.

MAISON A vendre A deux étage# en 
bois et lambrissée en brique très bon ordre, 
peut servir pour un ou doux logement*, 
terrain . ttxfiô. située 192 Sto-Hélènc. Jac- 
ques-Cartier. Livraison immédiate. S'a­
dresser Ernest Beaubien, 123 rue Fleur v. 
tél 4689. ISao-Ofs.

MAISON A vendre située A St-Anselme 
Station. 10 appartements et chambre de 
bain, un hangar et étable, ainsi (pit- ga­
rage si désiré. grand terrain avec un grand 

! nombre d’érables et d'arbres fruitiers A 
vendre A un prix bien modéré. S adres­
ser (M. Roy. 5 rue de l'Hospice. Lévis.

1 Kao-0fs.

MAISON. A vendre bonté maison en 
bgeue, a^ec toutes le# améliorations mo­
dernes. grand jardin fruitier, étable, gran­
ge. terrain. A prix modéré. 419 1ère Ave­
nue Limoilou autrefois chemin Charle- 
bourg. tél: 2755. 19ao-0fs.

PROPRIETE. Maison* à acheter. Je se­
rais bien aise de comiutmi'iuer avec qui- 
conciue aurait une maison A vendre de 1 
A 4 logements, soit A la ville ou A la cam­
pagne. mai# proximité de la ville, s il 
vous plait de me faire connaître l'adresse 
et aussi le juste prix de vente pour ar­
gent comptant J.-F. Bourbonnais. I0U2
St-Vallier. tél :92. 21ao-7fs

Goody 
fion pour 
boite 31 bureau

un h
>t M ( 
•maie

Kay Bonne posl- 
capable. Adresser

•leil' 21ao-3fs. 2'.

2 JEUNES
pour 
g/ es

HOMMES sont de? 
ouvrage de bureau. Référene 
Faire application par lettre

ttalés

PROPRIETE A vendre, située dans le 
centre commercial de la ville, proche de la 
rue centrale commodit/s ; fournaise A 
chu chaude Daisy No 5. lumière éleotri- 
<iue. balcons. ••« li’ « .-.ex en fer. élévateur, 
grande cave, rtc Bâtisses de l)rique solide 
à trois étages avec couverture métallique 
Conditions avantageuses et pour convenir 
à l'acheteur, visible en tout temps. Fourra 
évacuer ics !»Atis.#e# après un mois de 
l'achat. F.-N Mahetix Enr.. 16 rue Ra­
meau. St-Sauveur. 21-23-28-30 ao. 4-6spt.

SERVANTES DEMANDEE:
SERVANTE générale

bonnes références. 59 
tél: 6027.

demandée
e des F

17

avec
«blés.

6fs

TERRE A vendre A Stc-Foy. près de 
Québec. 75 arpents en culture avec bâ­
tisses, bêtes A cernes, volailles et tous le# 
instruments aratoires nécessaires. Aussi 
45 arpents, terre à bois A un mille de la 
première. Conditions faciles. S'adresser A 
Dr J -M. MaoKay, 105 côte de la Mon­
tagne. second étage. 2()ao-6fs

TERRE A vendre, contenant environ 
dix-huit arpents en superficie, située A 
St-Fierre-de-Charlesbourg, avec maison, 
grange, moulin, contenant scie, moulangc 
concasseur de pierres. Aussi cheval, voi­
tures. vaches. Conditions avantageuses. 
Possession immédiate. S'adresser A Delâge. 
Leclerc «& Payeur, notaires, 54 rue du 
Pont, Québec, tél: 2131. 23ao-12f#

TERRES. Quatre terres A vendre '■ 
grand sacrifice, pour cause de santé, avec 
maison meublée ou non meublée, grange, 
écurie, récolte et roulant. Hâtez-vous, il 
faut vendre la récolte. S'adresser A 733 
rue St-Valllor. 23ao-6fs.

TERRE ■!«• 190 arpents, dont 125 en 
culture, 55 en clos et la balance en bois 
y compris beaucoup bois service. Bonne# 
source dans le clos et une source pour 
le besoin de la maison. Bonne grosse 
maison pierre avis* hangar A bois et A 
voiture pris après et téléphone dans la 
maison. 2 grosses granges avec écurie. 95 
pieds long, ap pent is pris après les grang«s 
et l'eau dedans, bâtisses tout, neuves, bien 
blanchir* et peinturées, bon verger et de 
quoi faire une sucrerie A lo arpent# d'une 
beurrerie, voisin d'écolo A 3 }4 milles du 
village Vendra avec stock, roulant, ré­
colte A très bon marché. S'adresser tout de 
suite par lettre A Adolphe Montcalm. 
South-I>urham, cté Drummond, i*. Q

SERVANTE.
vante pour tint 
A madame W. Amvot 
Québec. /

■On deman«le 
petite famille, 

l lp rue

une #cr- 
S'ad rosser 
Lock well, 
23ab-0fs.

MAISON â vendre t>o\rr cause de dé-_ 
pari •• près de l'église St Sauveur SERVANTE.
Pouvant être occupée immédiatement. I vant*‘- -S'adn 

►t acheteur demandé. S'adresser à 
.1 A J’ouliot. notaire, 26 ruo Massue. SERVANTE, 
tél 4893. 19ao-Gfs. vante. potiK

Dn demande 
1 Charlevoix.

Le Soleil'

CONTRACTEURS ■: 'mandé# poui faire 
lit bois de puljH' de 4 pieds, non écorcé 

sur nos limites A st-Kaymond. Contrats 
«le 200 A 2,000 cordes. Bons prix. S'a<lres- 
■jor A Brown Corporation, St-Ravmond.

28|ll-26fs.
CUISINIER

pension A t’iark-City, 35 pensionnaires, 
de préférence un«» personne avec famiilo 
capable de prendre soin «le toute la mai­
son s adresser A Gulf Pulp «V Paju-r Co.. 
17 rue «st-Jacques, Québec 2()ao-3f#

CUISINIER de première «lasse detnaml 6 
pour h«'>tel de moulin A sei«'. deux tables: 
une de 20 A 25 hommes et l'autre de 9()
A 100 hommes. Ecrivez mentionnant sa­
laire «d références Finch, Pruyn .V Co.Inc.,' 
Rivière-H cnr Lotbinière. P. Q.

23ao-4fs. I

EMPLOIS «TENUS. Notre méthode 
d'enseignement vous assure un « mplol i 
]H*rmanent avec un salaire variant «le I 
$2 000 A *3 000 par année Ceux «pii dési- I 
rent travailler »â «lomi'ile peuvent s'assu­
rer un bon salaire (i K. W. Département 
K Boite 95 station V Montréal 23-25-2* ‘

GARÇON. On demande un garçon. |
^loutmiguy Cc„anw bt-Jean. 2dat>-2fs.

4 JEUNES HOMMES
expérience pour souder le 
ser A 347 rue St-Jean.

20ao-3fs.

[lemamlés a\ant 
plomb. S'adrcs- 

23ao-2fs.

MAISON. A vendre une maison solide 
située au Nos 44-46 Conroy, grand ter­
rain. revenu annuel *024.00. I’rix $5200.00 
dont $1000.00 comptant, balance condi­
tions faciles. S'adresser à Edouard Ficher, 
126 St-Pierre, tél: 452(1. 20ao-6fs.

MAISON A 4 étages av‘c magasin et 
I grand terrain, situé au centre du commer­

ce A St-Sauveur-de-Québec. .8 adresser 
Mlle V Bédard. 747 St-Vallier. 2()ao-0fs.

J \ U N E HOMME. Dn demande 
jeur.à homme bien rei'omnmndé. une 
pic \'années d'expérience dans le 
merec d'épicerie. S'adresser G H 
cotte, 92 rue Caron. 2oa<

Tur- 
6 fs

JEUNE HOMME. On «1.mamie un 
jeune homme sachant conduire le# che­
vaux. Geo. Patry, 22 côte de la l'abriqun 

_____ 23ao-3fs.
JEUNE HOMME ou FILLE. On de­

mande un jeune homme ou jeune fille 
IKHir faire des factures « t la correspon­
dance s'adresser La. Sucrerie ('anadienne. 
116 1ère avenue, Limoilou. ^

JOURNALIERS «t BUCHERO^nT
50 journaliers pour la voirie A Stoneham 
et Tewkesbury, gage *3 ôp par jm«r. lai. 
50 bûcheron* pour bûcher b(û# de papier 
$3 00 la corde. 50 Journaliers pour bâtir 
des écluses et faire des chemins, «(âge* 
Çs<) (K) par moi.#. Départ (ou# i.V Jours 
et passage pavé pour s y rendn s'adres­
se- Bureau d Engagement Général. 349 
rue M-Faui, Québccv, ia«o-6f«

gages. S aiiresser )

< >n demande 
famille, pas Ii

une ser 
23ao-3fs

une
ige

Annonces non classifiées
AVIS aux personnes qui aimeront A 

savoir l’avenir par une bonne tireuse 
de cartes, bon marché. L après-midi et le 
soir. S'adresser 327 «St-OIivier. 1 7ao-Ofs

COUPONS. J<........is écouFer h ■ balan
ces «Io pièces de serges et tweeds d'une 
manufacture do hardes. 1 ongueur <Ie« 
« (Uipotis 4L. 4, 3. 2. I verges. Visibles le 
soir A partir de « h. 30 et lo samedi â 
partir «io 2 heures. S'adresser Albert 
Tardif. 33 Napoléon. St-Sauveur. près de 
l'église. 23-26-28an.

rue du Roi. 23ao-2fs

CARBOCIDE. Peur la Remain.-? pro 
chaire nou# donneront gratis A «,ute 
automobile arrêtant au magasin un essai 
«le nos merveilleuses j astilles. Nous don­
nerons autant de pastilles que vous aurez 
de gazolino dans votre réservoir. Une per- 

s,>r- 1 sonne (pii en empiric une fois ne peut, 
lofa I plus s'en passer, vu la double force A votre

«er-SERVANTE. On demande une 
vante pour une petite famille, bons gages 
S'adresser A Mme Emile Dumont. Lau­
zon. No 4 rue ('(Milliard. 23ao-6fs.

SERVANTE. On demande une ser­
vante pour pefiK famille, hors gages S'a­
dresser Cyprien Poivln. 121 ';t-Lnurent 
Lévis. 23ao-0fs.

■ngin «Jucbee Auto vup]«ly. J.-B. Marie!
St-Joseph, tél;

AVIS
Vont© de magasin

RESIDENCE splendide, sur le chemin 
Ste-Foy. A l est de 1 avenue (It's Erables 
Il y a plus de 220(H) pieds carrés de ter­
rain. 127 de front sur le chemin Ste-Foy. j 
grande maison en briques ayant ISrham- 
bt'(s. planchers en bois franc au rez-de-| 
chaussée; trois foyers: vérenda sur le côté 1 •« « .. 
et en arrière, le tout en parfaite condi- ! lain

SERVANTE.
servante pour 
salaire $25.00

On demande 
petite famille 
I ur mois. 41

une boum 
pas cuisine 

1 j St-Joseph 
23ao-«fs

Des 
I élu t écs 
I «.» Laus. 
jeudi le 

! vente «•(

SERVANTE.
vante g««nérale 
lenfants, pa# 

Mnu !..
tion. Occasion splendide pour toute per-j Jean, 
sonne à la recherche d'une belle demeure. * 
i’ ur tout autre renseignement et permis-1 SERVANTE 
sion d • visiter, s adresser à Royal Trust | vante générale 
Company. 58 rue St-Paul. Québec. lSao-6f,

< )n demande une ser- 
pour deux personnes, pas 

lavage, plain-piod. bon sa- 
P Labreeque. 77 rue St- 

21 ao-0fs

MAISON à vendre ou A louer avec tou 
tes le# améliorations moderm»*. fournaise, 
lutnh re électri(|Uc. chambre de bain, ga­
rage. sept arpents terrain, conditions 
faciles. Mme IV-T. Lennham Richmond.

2oao-6f*.

MAISON A vendre, bonne résidence de 
famille#. 2 étages. 13 chambres, grenier et 
cave, terrain 43*97 Pieds lo pouces S'a­
dresser 28 L&chcvrotière. 2lao-6fs.

MAISON
St-.Ienr-Baptiste, maison de deux l««ge- 
•’lents d«‘ 5 appartements, gaz. (U'ctricité. 
brique s <li<n pa* rente de terrain Prix 
$4 <00 (H). Ecrire au casier 34 Le Soleil

2Jao-6fs,

On demande une ser- 
sachant (aire la cuisine, 

un bon salaire sera payé A une per#onne 
compétente, s'adresser A 51 rue Buade.

21 ao-Ofs

d’a meuble ment 
à Lauzon

soumissions sous enveloppes ra­
ieront reçues au bureau drséroles 

uzon B. P. 11. Lauzon. de ce jour à 
26 de ce mois A 4 h. p. ni Cette 
•nsistc en tablettes et comptoirs 

inu magasin: maison <:«• Mine Vve Cyrille 
I Ruel. A T «n uzon On pourra voir rc# meu- 
; blés tous les jours de .8 h. a. m. A 5 h 

p. m
Les commissaires de I auzon

par H. BOURASSA
RCC.-tré*.

23-24-25ao.

-< »n 
au \«

SERVANTE.
vante générale 
maque.

SERVANTE. O
vatite pour «uivrag( 
Gosselin, chambre 
229 St-.loseph

SERVANTE généra 
plain-pled. Bon# gag««. 
rue Aberdeen, tél ii«>ii

dematifle une .. .- 
« #3 avenue Bourla- 

21ao-6fs.

demande une ser- 
•néral. S'adresser F. 
8 «diflee Q H L .

20ao-6f*.

io 'emandér Petit 
» adreswer A 54 

20ao-3f*

SERVANTE g«néral.‘ •/férences exigée#
Bon salaire. Madame Dubar. 168 st-
CyriiiA. J9ao-6f*.

M l éger Bégin. 87 avenue Françol*. !#:- 
Sta.jaconn. a le plaisir d'informer sp* 
« tient# et le public en général qu'l! Ment 
de ro evoir un char do vaches laitière* .!«• 
qualité supérieure qu'U vendra à condi- 
Uoaa Wè* (jKÉim.

i
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Le ••Soleil" e»t publié et imprime 
aux Nos 90 et 92 côte de la Montagne,

Car la Cie de Publication le "Soleil" 
tée, Henri Gagnon, directeur-gérant.

NAISSANCES
AUCLAIR. -M. et Mme Chs Auclair. 

née Amanda Lachance, de St-Malo, font 
part à leurs parents et amis de la naissan­
ce d'un «arçon et d une hile. Ils ont r<‘ us 
les prénoms de Joseph-Artlmr-Koger-Ro- 
saire.

Parrain et marraine M. et Mme Arthur 
Lachance.#oncle et tante de l'enfant.

Porteuse Mme Adjutor Lachance, grand- 
tante de l'enfant.

Marie-Diana-Yvette, parrain et marrai­
ne. M. et Mme Willie Auclair. oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse Mme Chs 
Auclair, grand'mère de l'enfant.

BARRIL.— M et Mme Louis Barril. 
née Antoinette Gastonguay. font part k 
leurs parents et amis de la naissance d'une 
fille baptisée sous les prénoms de Marie- 
Jeannine.

Parrain et marraine M. et Mme L.-O. 
Gastonguay. grands-parents de l'enfant. 
Porteuse Mme A. Gauthier, grand'mère 
de l'enfant.

BEGIN. -M. et Mme Lucien Bégin, 
née Laura Bourassa. font part à leurs 
parents et amis de la naissance d'une fille 
baptisée sous les prénoms de Marie-Bella- 
Jacquelino.

Parrain M. Philias Bégin, grand-père 
de l'enfant. Marraine Mlle Lucia Begin, 
tante de 1 enfant. Porteuse Mme Willrid 
Blais, tante de l'enfant.

BELANGER. M et Mme Ludger 
Bétanger. née Florida Jolicœur, font part 
à leurs parents et amis la naissance d une 
fille qui a reçu le baptême les prénoms 
.\ 1 a rie- A Uce-H ortensc.

Parrain et marraine M. et Mme Marie- 
Louis Dionne. St-Georges Beauce. oncle 
et tante do l'enfant. Porteuse Mme Jos. 
Bélanger, tante dé "enfant. 21ao-2fs.

DESCHENES.—En la paroisse Sf 
C’œur-de-Marie, M. et Mme Alfred Des" 
chênes font part à leurs parents et amis de 
la naissance de deux jumeaux baptisés 
le 22 sous les prénoms de Joseph-Holland.

Parrain et marraine M. et Mme Léon 
Ouellette, cousins de l’enfant. Porteuse 
Mme Auguste Deschênes, grand'maman 
de l'enfant.

Marie-Hollande, parrain et marraine 
M. et Mme Joseph Noel, grand tante 
de l’enfant. Porteuse Mme Arthur Des- 
chêncs. grand'lante de l’enfant.

FRENETTE. M. et Mme J.-B.-E- 
Frenette font part A leurs parents et 
amis, de la naissance d'un fils qui a reçu 
au baptême les prénoms de Joseph-Char­
les-,! ulien-A rmand.

Parrain et marraine M. Charles-Eu­
gène et Mlle Juliette Frenette. frère et 
sœur de l'enfant. Porteuse Mme Vve A. 
Martin.

LA B RIE. M et Mme Victor Labrio. 
née Julia Drouin, font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d'un fils, 
baptisé le 2o août sous les prénoms de 
Joseph-Vietor-Odilon-Kolland.

Parrain et marraine M. et Mme J.-D.
I abrie. grands-parents de l'enfant. Por­
teuse Mme Joseph Paquet, tante de l'en­
fant.

LAVOIE. M. et Mme J.-Elias Lavoie, 
voyageur de commerce, née Lucienne Mi- 
chaud. font part à leurs parents et amis 
de la naissance d'un fils baptisé le 21 sous 
les prénoms J os-Benoit-André-Marcel.

Parrain et marraine M. et Mme Jos. 
Ouellet. oncle et tante de l'enfant.

PELLETIER. M. et Mme Wilfrid 
Pelletier, née Albbrtine Frenette, font part 
à leurs parents et amis de la naissance 
d'une 1111e baptisée le courant sous les 
prénoms de Mario-Jeanne-d'Arc-Hita.

Parrain M. Arthur Déry. marraine Mlle 
Diana Frenette. tante, de l'enfant. Por­
teuse Mme F.-a. Laflamme, amie de la 
famille.

POITRAS. M et Mme Télesphorc 
l’oitras. junior, née Joséphine Auclair. 
font part \ leurs parents et amis do ia 
naissance d'un fils baptisé le 21 courant 
ii St-Sauveur. sous les prénoms de Joseph- 
iiogor-Télesphore.

Parrain et marraine M et Mme Télos- 
phore Poitra*. senior, grands-parents de 
1 enfant. Port»use Mme Vve Chs. Auclair, 
grand'maman de l'enfant.

VOYER.-A St-Georges-de-Beauce. répon­
se de M. J.-T. Noyer, une 1111e. baptisée 
sous les prénoms Mario-Claire-Jeanne- 
d Are.

Parrain M. Noël Mercier, marraine. 
Mlle Madeleine Noyer, sœur de l'enfant. 
Porteuse Mme Edmond Lafleur, grand'­
mère de l'enfant.

LA NAVIGATION ||
^ | milles au large rie Halifax lorsque

feu fut découvert.
Le eapt Mulhouse décida immé­

diatement de revenir à Halifax. Les 
7/ membres d'équipage se mirent aus- 

(sitôt h l’œuvre potpour été ndre les
Le ' Scandinavian”, navire du C. Gammes et lorsque le navire arriva 

P. O. S., est arrivé hier matin dans M? et,alt sous contrôle. Une par­
ce port avec 1,305 passagers, dont,11'.’ cargaison sera déchargée
503 de cabine et 802 de troisième «1C1 axfin de s assurer des dommages 

I classe. Après avoir débarqué ses causés par le feu.
passagers de troisième classe, le na- 

: vire a continué vers neuf heures h 
I Montréal. Le capitaine du navire 
| a dit que le voyage s’était fait sans 
i incidents et que la température 
j avait été très belle 
! Le "Mégantic”. navire de la ligne 
White-Star-Dominion, est arrivé hier 
de Montréal et après avoir pris des 
passagers et des malles ici. a con­
tinué vers Liverpool. Il a à son

Un navire endommagé dans le
canal Lachine

Montréal, 23.—A quelque distance 
du chenal conduisant à l'extrémité 
du canal Lachine, il y a un endroit 
qui semble être dangereux pour les 
navires qui passent par là: Le ré­
sultat est que le navire “Keyboll”, 
un charbonnier de la Montreal 
Light, Heat Sl Power Co., v1'* la

COMMERCE 
et FINANCE
Bourse de New-York

Cours communiq'ué pnr Xem i* l 
Belleau & Cio, 12li rue St-Perr*..

SSanoe de l’avant-mi li, jusquà 
12 heures 30 a. m.

bord un grand nombre de passagers. Koyst^no Transportation Co.. est
retenu dans une partie du canal 
Lachine. Il a un trou h sa partie 
d’avant, l’im do ses compartiments 
est rempli d’eau et sa partie d’a- 
vant repose sur le fond du canal. 11 
sortait justement du canal lorsqu’il 
toucha fonds. Ce n’est pas le pre­
mier na\ iro «pii touche fonds à cet 
endroit. Le “Keybell”, est une barge 
<\ vapeur en acier de 25S pieds ao 
longueur.

de première, de seconde et de troi 
sième classe.

Parmi les passagers de cabinet, il 
jy avait sir Hormisdas Laporte, M.
Joseph Laporte, le brigadier géné­

ral C.-F. Rear, M. A.-L. Sévigny,
M. W.-A. Gatherwood, M. J.-ô.
Groenshields et plusieurs autres.

La, navire “Prinz Friedrich Wil­
helm” dor partir cet après-midi, 
vers cinq heures, de <*o port, avec 
environ 400 passagers do première 
et seconde classe, au nombre des­
quels se trouvent un certain nombre I 
de délégués de la Conférence Imperia-1 
le qui retournent h Liverpool. Il a 
aussi une couple do mille tonnes | 
do fret.

Le “Victorian", navire do la môme 
compagnie, a été signalé à 4 h. 30, 
hier après-midi il 400 milles à l’est 
do Belle-Isle, montant. Il “st atten­
du ici mercredi prochain, avec 1,103 
passagers, dont 157 de première 
classe, 280 do seconde classe et 720 
de troisième classe. Il a aussi 1,740 
tonnes de fret et 1,200 sacs de mal- 
!e.

La barge à vapeur “A. Tremblay” 
est arrivé ce midi du bas du fleuve 
avec un chargement complet.

Le navire grec “Platia”. qui a 
subi des réparations au chantier
Davie, à Lauzon, est parti et a été. ,.........................
signalé à 4 heures 30, ce matin, ?i la | PETIT-METIS, 179, nuageux, nord- 
Pointo aux Pères, descendant. j ouest. Montant 0.30 a. m. vais-

L»‘ navire “Mégantic” a été si-| seau, 
gnalé à G heures, hier après-midi, fi j CAP-MADELEINE, 299, nuageux, 
la Pointe aux Pères, descendant. nord. Montant 7.30 a. m. Sheba.

Les navires “Corsican” et “Sa-| POINTE-ALA-RENOMMEE. 330. 
turnia”, ont été signalés hier à| nuageux, gros nord. Descendant 
Fame Point, descendant.

Les navires “Canadian Beaver” et!

Pitts. Brw 
Pitts. Brw Pfd 

i Am. lut. Corp.
| Ind. Brw..........
lud. Brw. IT d

! Alcohol...............
; Anaconda.........
j Am. Car Fdry.
! American Can.
■ AtchisoJ Ry . . . 
Balt. & Ohio..

; Beet Sugar.. . . 
i Beth Steel ...

3 12 
10 1-2 
71 12 

2 1 2 
S 1-2 

SI 1 4

1 2

133
33 7-8 
si 3-1 
3 s 1-8 
73 1-2 

. 7t3 3-4

4 
11
71

3 1-2 
10 
84 
52 

133
33 3 -4 
81 3-4 
38 1-4
72 1-2 
751-4

Service des signaux
Québec, 23 août 1920 

ILE-AUX-GkUES, 31, clair, sud. 
Montant 7.25 a. m. goélette A. 
Tremblay. Descendant 12.30 a. m. 
S. B. John B. Kotchum, 1.45 a. 
m. Baymingo, 5.50 p. m. h 
Holbrook.

CAP-SAUMON, 82. clair, nord. 
Descendant 7 a. m. S. B. John 
B. Kotchum, 7.30 a. m. Baymin­
go.

POINTE-AU-PERE, 158. clair, 
calme. Descendant à minuit I^ale 
Fandango, 4.30 a. m. Platea, 6 a. 
m. Holbrook, 7.30 a. m. Beysa- 
rua. Montant 7 a. m. Athènes. 
Descendant hier 3 p. m. W alhalla, 
0 j). m. Mégantic.

Rock Ferry.
SOREL, 10Ô, clair, nord. Montant 

8.35 a. m. Canadian Miner.
TROIS-RIVIERES. 05. clair, nord. 

Montant 9.30 a. m. S. B. Howard 
W.

PORTNEUF, 31, clair, nord. Mon­
tant 9.30 a. m. Manchester Divi­
sion.

ST-NICOLAS, 12, clair, calme. Des­
cendant 9.55 a. m. Florence et 
rem.

STATION-DU-PONT. 0, calir, cal­
me. Descendant 10.15 a. m. Im- 
peroyal.

H.-S. McGREEVY
surintendant

’anadian Spinner’ ’ ont été signa­
lés hier à Fame Point, descendant.

Le navire “Guide’’ a été signalé 
à 8 heures ce matin, à Nalashquan, 
montant.

PROCHAINS MARIAGES
BEAUDOIN-PIGEON. -On annonce 

pour lo K: septembre prochain le maniant* 
<<e mademoiselle Rose-Blanche Beaudoin, 
fille «le Mme N vc Adolphe Beaudoin, de 
i aurierville. avec M Alfred Pigeon, mar­
chand. Ills de M. Joseph Pigeon, de St- 
Magloire. Le mariage sera célébré i\ Char­
ity. 21-23ao.

GIGNAC-LEVEILLEE. Ou annonce 
pour le 7 septembre prochain, le mariage 
ue J.-Rsdras Cignac. comptable A la Ban­
que Hocludaga, A Ste-Tliècle. fils de M. 
A/.arias lignac, de St-Alban, avec Mlle 
Duh inc Léveilli c. fille de M. Kusèbe Lé- 
\ cilWe. de St-Rémi-du-Lac-aux-Sablts.

GODBOUT-BLAIS. -I.e 7 septembre 
prochain, sera célébré k St-Paul-de-Mont- 
magny. le mariane de monsieur Donat 
• iodbout. marchand do bois, de N.-D. du- 
Knsairc. avec mademoiselle Alma, fille de 
Ni Gaudioso Blais, de St-Paul. Pas de 
taire part. 2l-23ao.

TANGUAY-DION. On annonce pour 
le 7 septembre prochain, le mariage de 
monsieur Oeorges Tanguay, marchand de 
boi-q de N.-1).-ou-Rosaire, avec mademoi- 
solle Yvonne. Dion, fille de M. et madame 
d'ophas Dion, de st-Paul-de-Montma- 
gny. Pas de faire-part ^21-2.'{ao.

DECES
Parents et amis sont priés d’assis­

ter aux funérailles sans 
autre invitation

DESROCHES. A St-<'œur-de-Marie, 
est décédée A l'Age de mois Marguerite- 
Marie. enfant bien-aimee de M. Alfred 
Desroches et de dame Cécile Lapointe.

I.a sépulture aura lieu le 2i août à 
4 heures.

Départ de la maison mortuaire. No Ô8 
rue Artillerie, pour Ilise du St-Cœr- 
(.(-Mari** et de IA au cimetière Belmont.

JULIEN. -A Québec, le 21 du courant 
est décédé à l'Age de 44 ans et .r> mois, 
Fugène Julien, de la maison Kugêne .lu- 
licn A Cie. .-t époux de dame Valéda Le- 
veilléc.

Les funérailles- auront lieu mardi le 24 
courant A t» heures.

Départ de la maison mortuaire, 1204 
rue st-Vallier A 8 h. 4ô potir l'église st- 
Malo et de IA au cimetière St-Charles.

LOfflce de l'Aposiolat de la prière sera, 
récité ce soir k 7 h 30

Les j<iurnaux de Montréal. Chicoutimi 
••t New-York sont priés de reproduire.

Le “Manchester 
réparé

Division' est

Le “Manchester Division”, de la 
ligne Manchester, qui fut frappé par 
le “Tunisian”, le 15 août courant, 
alors qu’il était à l’ancre dans le bas 
du fleuve, a subi ses réparations 
dans lo bassin Louise, à flot. 11 est
parti co matin pour Montréal où A | t>o i vV^ a y p r ! ! A /U °• - w*1 ‘ jy 
déchargera sa cargaison et en pren- pOINTE-AMOUR, 678, Descen­
dra une autre. ,1rra?WidtVCa7?5OF?1'-. ■ Ar<n

i BELLL-IbLE, 739, Victorian 400

12.30 a. m. Saturnia. 5.30 a. m. 
Corsican. Descendant Irier 8 a. m. 
Canadian TUavor. midi Canadian 
Spinner. Descendant samedi 8.30 
p. m. Otira, 10.30 p. m. rem. 
Bear.

CAP-DES-ROSIERS, 354, nuageux, 
est. C. G. S. Dollard ancré.

PO 1N T E-ESCUM IN AC, 400, nua­
geux, gros nord-est. 

NATASHQUAN. Montant 8 a. m.
Guide.

POINTE-SUD, 421, nuageux, gros 
nord-est.

HEATH-PO INTE, 444. nuageux, 
nord-est. Cairmona 145 h l’est

Une collision entre deux navires 
de fret

Sault-Ste-Marie, Midi., 23. - Un

milles .V l’est 4.30 p. m. hier mon­
tant, Wyncote. Descendant 4 p.m. 
hier. Descendant samedi midi 
Canadian Trooper.

navire de fret, le “Superior City”, HALIFAX, grosse brume, sud-est. |
vers neuf heures, samedi soir der­
nier, est venu en collision avec un 
autre navire de fret, le “Willis-K. 
King”, à environ quatre milles et 
demi au nord-est de Whitefish Point,

Castellano arrivé 12.30 n. m. j 
hier, Chichecto 1.30 p. m. Coucgy 
2 p. m. Sachem 0 p. m. Canadian i 
Trader, parti descendant 8.30 p. j 
m, samedi.

EN HAUT DE QUEBECdans lo Lac Supérieur et a sombré i
peu après. On ait que 29 personnes) LONGUE-POINTE, 134, cflari, rord 
ont péri. On donne les détails dans 
une autre colonne, en première page.
Le feu dans ses soutes à charbon

* Halifax. N.-E.. 23. -Le navire
“Mondera”, du United States Ship­
ping Board, parti d’ici mardi après 
midi pour la Suède, est revenu avec 
du feu dans ses soutes à charbon, 
du côté droit. Le navire était à 130

ouest. Montant 2.50 a. m. S. B. 
Adrian Isolin. 3.40 a. m. Monal.é 
6 a. m. Sin Mac & rem. 6.25 a. 
m. Scandinavian. 8.20 a. m. S. B. 
J. W. Follette, 8.45 a m. Sague­
nay. 8.55 a. m. Fanad Head. 

CAP-ST-M K'H EL, 125, clair, nord. 
Descendant 8.30 a. m. S. B. Fre 
Mercur. |

BELLMOUTH. 110, clair, nord- 
est. Descendant 8.50 a. m. S. 5

“Sardines Millionnaires M

déc. J. n. o.-

SERVICES ANNIVERSAIRES
Parents et amis sont priés d’y

assister sans autre invitation ;
DESROCHES. Lp service anniversai­

re <;«• Mme Del,'! h Des Roches sera 
< liant ' dans l égli-e .'.c St-Sauveur. mer-I 
eredi le 2"> du courant A ô h. 30. 23ao-2fs. | 

LAMDERT. Jeudi le courant à 7| 
h sera chanté dans l'église de St-Romuald. ! 
le service anniversaire de feu Louis Lam­
bert, - j oux de dame Anna Turgeon

REMERCIEMENTS < iemma Gnl-
gani et Thérèse de l'Enfant J sus pour 
,'averr obtenue avec promesse de le faire 
publhr. Dane L. A. L

23ao-2fs.

STENOGRAPHE
Sténographe d’expérience deman- j 

dée connaissant parfaitement les deux 1 
langues Bon salaire. Emploi immé­
diat et permanent.
CANADA LIFE ASSURANCE Co.. 

132 rue St-Pierre, Québec.
19-6 fs. -

Tomy regard^» l«ours blanc qui sc 
promène dans la fosse du Jardin des j 
Plantes, en long et «m largo; il 
s’extasie sur la beauté de sa four-, 
mre qu'il prend pour une pelisse oî.‘ 
se tournant vers sa mère, dit avec] 
un soupir de regret:

Quel dommage qu'il n’ait pas 
de poches!

La Musique au Foyer
Nombreuses sont les familles qui se sont vues 
privées de la douce influence de la musique au 
foyer parce qu’aucun membre de la famille 
ne possédait le talent musical. Cette éventua­
lité n’a pas sa raison d’être, car aujourd’hui, 
grâce au

les premiers talents musicaux de l’univers 
viennent chez vous même, vous récréer et 
vous inspirer de leurs oeuvres. Le Pathéphone 
et les disques Pathé vous apportent les oeu­
vres françaises comme anglaises. Ne perdez 
plus de temps. Venez choisir votre Pathé­
phone dès aujourd’hui.

LINDSAY
<9T.F.F! /U1!.1 ?. ÜU lüLir.lll'A1 m ft
c. w W* Nj D Ulfvll-rEK.

201-203 RUE ST-JEAN
97 rue Commerciale Bienville

QUEBEC
- Lévis

23-24 a

I Baldwin Loco. . 106 3-4 105 3
('an. Pacifie. . 119 119

■ < Yucibl» SU ' I .135 1 2 135 1
K««ystone . Is 1 S is l

! Vanadium 73 71 1
j Chos A Ohio 57 1 2 57 3
| ('entrai Leather 53 1 4 53 1
■ DistilUre 46 46

Erie 12 1 2 12 1
( 'han*ll» r Motor 86 85 î

j Oeu Montre . 21 5 S 21 3-
1 Inspirâti«)ii... 46 46

K©nnec«>tf . 24 3 8 24 3-
j Uickawanna S.. «> «n 3 4 67 3-
Lehigh \'all« \ 44 4 8 44 7
Wiiite M . or , 47 3-8 47 3
Marine Pfd 72 12 i L i
M.-xu-a.i 1 ’at bi 7 8 15 1
Missouri Pacific. 25 1 4 25 1
Maxwell Motor. 12 12
Nickel ( 'om .. . 19 3-4 20

International Pa.. 80 3 8 79 1
Pure Oil. 38 I 2 38 1-
New l la von . 33 1 4 32 7
New-York ( ’eut. 72 72
Nevada (-«tppt'r. 11 iT
Pan AnuTican.. SO 3-4 85 1-
Pensyh ania Kv.. . 41 41
Pressed Sied Car 94 94
Pierce Arrow.. 38 3 4 39
Rending. 89 1 2 88 !
Pierce Oil 12 1-2 12 1
Rubber. . 8(3 1-4 84 3-
Republic Steel. 82 1 4 81 5
Koval Dutch.. S3 1 4 82 3-
Retail Stt>r«*s . . , 68 1-8 67 1
Sumatra 84 84
Turban Sugar.. . . 36 1-2 36 1-
Studebaker............ 63 3-4 62x
Southern Kv. . . 27 1-8 27 1-
Smelters Ref......... 54 7 -8 54 7
South Pae ........... 92 5-8 92 1
Htromberg Carl). 
Middle Stab's » )il. 
Texas Oil

7o 75 3
11 7 8 12
47 1 2 46 3—

Tobacco Products. 64 1 4 64 3-
Union Pacific.. 117 3-4 117 3-
1 . S Steel............. 88 3-d 88 1
Repogler.. .. . 82 83 1 ‘
Westinghouse. -17 1 1 47 1—
Willis Ovirland.. . 16 1-4 16 3--

-4.W 7S «>-8 rs «>—8
i Sinclair OU. 27 26 7-8

DEBENTURES
-21 Russian (5U£). . . 23 28
4j Russian (O}^) . . 23 27

-4
4i Bourse de Montreal

U change à Montré

! Paris 
! Berlin

"franc"
“mark"

sur:

fc 12 25 
0235

Ih nri Boissoninault et Amédéc Bois- 
sontieault et !. Tiaro-Ordre ôtait w» 
présenté par U Dames Edouard 
Gagnon. François Jodoin Xavier 
Damphoussi ri Ddvina Ayottc.

L ET T R E FI N A N CI E R E

, Cours communiqué par NEUVIL­
LE BELLEAU & CIE. édifice 
Dominion, 12G rue St-Pierre.

j Bell Tel.: 10 à 102.
; Brazilian: 485 à 39, 35 h 39. 
j Brompton Paper: 135 i\ 09.
I U an. Car Pfd: 1 à 94 R>. 
i Canada Cotton Pfd: 1 i\ 94 l2,
I à 95.
Can. SS Linos: 100 à 07l'j,

?4, 25 \ 07 U 
| Cnn. SS. Lines Pfd: 5 à 78.
Glass Pfd: 5 i\ 8514,

| Dom. Steel: 5 il 59hà- 
J Sugar: 25 à 140 '«j. 
j National Breweries 25-65 34 . 750, 

50-05 3-4.
| Quebec Rv. 15-30
Abittibi 175-78. 10-77 3-4, 25-77 5-8. 
Sp. River Pfd 230-120.
Span River 50-119. 10-119 1-2, 35118. 
Wayagamaek 25-112.

L.-G. Beaubien A (Me
New-York, 23. 1 jos rapports de

banques qui ont ét ; 
blés ont favoris»'» lo

plutôt «léfavora- ! 
mouvement p«»s- i

simiste. I.«»s \ aleurs d’aeior ainsi que !
les industries «»t le pétrole ont une !
tendance vers la hau 
bable que d’iei peu

sso et il est pro- ‘ 
on aura à not«*r |

î
| dos gains appréciables.

10 Si l'on considère les transact 
de la semaine dernière on j'eut 

il Ü< , que sur le tout il \' a eu du progr 
i mais l’on croit en général qu'il <b*\ 
[s’écouler un certain temps enc< 

rédit si

ions
dire

ilernirre il

4 ! Cours des Changes
J Cours fournis par la maison L.-G. 
-'Beaubien & Cie, 70, rue St-Pierre, 

’uéboc.

Québec. 23 août 1920.

Le change à New-York sur;

Londres “livre sterling" $ 3.5S34
Paris “franc” fc 14.10
Bruxelles “franc” “ 13.22
Genève "franc” “ 6.04
Madrid “peseta” Ç 1510
Berlin “mark” ÿ 0194
Vienne “couronne” S .009-10
Rotterdam “florin" S .321 11-16 
Rome “lire” lire 21.25

avant que la situation du 
sur une base raisonnable.

Au cours de la sémaim 
n’y a eu un mouvement pessimiste 
parmi les favorisants des valeurs des 
automobiles, mais ce mouvement 
n’est dû qu’au fait qu'il cette saison 
ces valeurs sont inactives.

FEU DAMt; h. GAGNON
Lowell. Mass.. 23. Les imposât!-! 

tes funérailles de Dame Fmelic Ga­
gnon, épouse «le fou Bartlmlomi Ga-| 
gnon, ont eu lieu, au milieu d'un' 
grand nombre de parents «4 d’amis, i 
Lo oorti'go funèbre quitta la «lemeurx» 
de la défunte M. lld<*vort Gagnon. 
240 rue Cheever pour se rendre il | 
l’église St-Joan-Bnptislo à 9 henn'K 
où 1«* Réx’. père Bolriui . O.M.I. «)f- 
fieia assisté «l«‘s RR. PP. 'l'un*»*! ;«■ ! 
et Latulip»* OM I. connu»' «üaeroj 
et sons diacre. i.«’ chœur «le «■liant . 
sous la t!irecti«m «le M I,-\. Guil-i 
bault, rt'ndit la messe «Us morts I 
harmonisi'e <!«' l’abbé P«,rr<,aiil‘. Les j 
jiortours étaient six petis-fils <it* la) 
défunte. Les Dames «le Ste-.\nmtj 
étaient représentées nar les Daimspur

AVIS
EMISSION de DEBENTORES 

8279,000
DATEES DU 1er JUILLET 1920

10 ans, 0 (■)

COUPURES: $100, $500 et $1000

PRIX: Le pair plus le» intérêts 
accru»

Ce» débenture» sont bilingue»

Hâtez-vous «1«> souscrire car ces 
débenturos s’enlève rapidement.

S’adresser au trésorier «h» la cité, 
h«3tel de ville, ou au gérant «le la 
Banque «le Montréal, succursale St- 
Rocli, Québec.

P -N. VERGE
Trésorier de la cité

21 -23ao.

VUES DES 1EII1 PAYS - COUP §’3^1 A iâiFF
(3) Deux concurrentes au concoure de sauts à cheval à l’Exposition hippique de Dublin—un des événements les plus fashionables d‘Trland«\ «»ù se p-ndont «les 

visiteurs de toutes les parties «lu monde. (4i Tommy Burns, 1«‘ boxeur canadien, ex-champion poids lourd «lu monde, «pii a lutté ave<\ Joe Beckett, l«» 
meilleur des boxeurs anglais, au Albcrt-Ifall, Lomlri’s. (5) En ligne pour prend m les billets du cinéma du (’. P. R. au buivau «les reiis<‘ignements du 
( . P. R., Exposition ludustrâille (,anadi«*nne. Palais de l’Agriculture, à Londres, Anglet/Tre. (>> Los nouvelles robes «h> Paris arrivent ,'i Loudr* s 
La photogrilphio montre un modèle portant une robe de crêpe georgette rose avec broderie étoiles bleues. '7 !,«■ dirigeabl*» R 33 quittant !«* hangar
]X>ur les récents essais do vol faits à Londres, Angleterre. <8) D» Dr Emile-J. Dillon, auteur t journaliste, «Lmt le livre récent, “The Insûle Story of 
the Peace Conference”, est l’objet «l«i beaucoup de discussion aux Etats-Unis et en Angleterre. '
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Au couvent
de Sillery

Récemment, avait lieu au couvent 
de Jésus-Marie, Sillery, une cérémo­
nie do rénovation de voeux présidée 
par M. le chanoine C. Richard.

Ont prononcé h-s voeux perpétuels: 
Marie Saint-Christophe, Marguerite 
Robiehaud, Inkormann, Ma­
rio Sainte-Claire D’Assiso, Rose-de- 
Lima J.avoie, Ile-aux-GriK-s; Marie 
Saint-Pierre Canisius, Marie-Louise 
Lavoie, Trois-Pistoles; Marie Saint- 
Charles Borromée, Margtierito Dion­
ne, Bienville; Marie Saint-Philippe 
Béniti, Florida Boucher, Woonsocket, 
R.-L; Mario Saint-Kuclide, ILduige 
f’éloquin, Woonsocket, R.-L; Soeur 
Sainte-Ludivine, Anna Valliéres, 
Saint-Henri; Soeur Sainte-Zita, Ah ino 
Soucy, Saint-Pascal; Soeur Sainte- 
J.éa, Abnida Fournier, N'otre-Dame- 
d»wLévis; Soeur Saint-Alfred. Régina 
Gélinas, Fall-River. Mass.

Le mémo jour, à huit heures, au 
même endroit, il y out cérémonie de 
vêture et de profession présidée par 
Son Eminence le cardinal L -N . Bé­
gin. Le révérend Père T. JIndon, S.J., 
a fait l<i sermon do circonstance.

Etaient présents au clnetir: M le 
chanoine C. Richard, MM. les abbés 
Blanohet, aumônier de la commu­
nauté, Fortin, do Rimouski, F. Mar­
tel, (le l’archevêché, F. Chapleau. 
vicaire à Saint-Roch; le révérend 
Père Cotnoir, O.M L, et les révds 
Frères Odilon et Mathias, des Eco­
les Chrétiennes.

Ont pris le saint habit: Mlle Alice 
Jobin, Jacques-Cartier, en religion 
Mario-Bernadette; Mlle Ida Rain­
ville, Xotre-Dame-de-Lévis, en reli­
gion Marie Sainte-Cécile; Marie- 
Louise (’harland, Woonsocket, R.-L, 
en religion Mario Saint-Vincent-de- 
Paul; Mlle Emilie Dionne, Saint- 
Pascal, en religion Sœur Saint-Léan- 
dre.

Ont fait profession: Mlle Lucienne 
Drolet. St-JeamBaptiste de Québec, 
en religion Mario St-Gérard-Majella: 
Mlle Marie-Anne d’Astous. Saint- 
Fabien, Rimouski, en n ligion Marie- 
Soint-Pierre Célestin: Mlle Léontine 
Riaux, Fall-Rivor, Alass., en religion 
Marie Saiate-Jeanno-de-Valois; Aille 
Berthe Turgeon, de Notre-Dtime-de- 
Lëvis, en religion Marie de la Pré­
sentation; Mlle Beatrice Brodeur, de 
Woonsocket. R.-L, en religion Sœur 
Sainte-Evoline: Aille Marii-Rose
Rioux. Trois-Pistoles, en religion 
Sœur Sainte-Elise.

Ce même jour, vingt, jeunes tilles 
disaient adieu à leur famille pour 
entrer au noviciat de cette commu­
nauté de Jésus-Marie.

UNE SERIE D'ASSEMBLEES PUBLIQUES
AURONT LIEU DANS NOTRE DISTRICT

ON PILLE 
L’EGLISE DE 

ST-ANSELME
Des voleurs s’introduisent

! Nos députés fédéraux, qui ont lutté comme des 
lions contre l’autocratie du gouvernement 

unioniste, au cours des récentes sessions, 
entendent bien continuer à tenir le 

public au courant de ce qui se 
passe L’assemblée de St-Ra- 

phael est remise

dans l’église la nuit der-| 
nière et pillent 9 troncs i

der- i UNE GRANDE ASSEMBLEE A MATANE DIMAN­
CHE PROCHAIN, PUIS A AMQUI

LA SITUATION 
DU JEUNE 

REMILLARD
Il mangea et dormit fort 

peu après son arrivée au 
pénitencier de Saint-Vin­
cent de Paul—Il paraît 
résigné à son sort main­
tenant

DEUIL POUR LA 
VILLE DE QUEBEC

a mort de M. Eugène Julien, de la maison Eu­
gène Julien Ltée, cause une grande perte pour 

notre ville, car c’était l’un de nos hommes 
d’affaires les mieux avertis, possédant 

la considération générale

Fn vol sacrilège a été commis du- 
j rant la nuit dernière dans Péglist 
I de St-Ansolme de Dorchester. D«-.- 
I voleurs so sont introduits dans h

Soucieux 
(public sur

de bien renseigner le 
i' qui se passe dans le 

domaine politique fédéral et de con­
tinuer leur activité è la défense de 

temple par une porte de cave restée ; l’intérêt commun, comme ils Font 
ouverte. Cinq troncs ont etc empor-1 fait au cours des récentes sessions 
tés par les détrousseurs et quatre au-' durant lesquelles ils ont bataillé 
très pillés. Le méfait fut découvert ce ' comme dos lions afin de sauvegarder 
matin par M. le curé. La police aussi- les libertés 'aires garanties par
tfihprCœnue do l’afifair*'aurait paraît- Ma constitution de notre pays et mi- 
il déjà éventé une piste qui permet | ses en danger par le cabinet unionis- 
de croire que d’ici très peu do temps j te, naguère présidé par un Borden, 

offense sacrilègtles auteurs de cotte 
seront appréhendés.

à St-Raphael. Il a fallu canceller tout, 
étant donné la pluie torrentielle qui 
a affecté Québec et les environs, 
toute la journée.

Dimanche prochain, le 29, après 
la grand’messe, M. F.-J. 
convoquera ses électeurs en une 
grande assemblée régionale à Ma- 
tane. Les orateurs qui l’accompa- 
gn» ront seront M. Ernest Lapointe, 
AIM. C.-A. Fournier, Fernand,, Fa- 
fard, Jos. Dufour

UN DROIT 
D’ENTREE 

AUX COURSES

député du comté
et maintenant dirigé par un Meighen, j à la Législature de Québec, 
nos députes entendent tenir une série ; Le dimanche suivant, 5 septem- 
d’assomblées dans le district. , tre, une autre assemblée aura lieu

Hier, les électeurs de Bellechasse à Amqui. M. Lapointe no pourra y

En convention
Deux cents agents de la compa­

gnie L'Assurance Alotropolitan sont 
depuis ce matin en convention au 
Château Frontenac. Ces messieurs 
sont de Québec, de Trois-Rivières, 
ShefTord, Sherbrooke et des \ illages 
des environs de Québec.

On dit que des questions de la 
plus haute importance pour les re­
présentants de cette puissante com­
pagnie seront débattues au congrès.

La convention va durer deux ou 
trois jours.

Il va sans dire que lu compagnie 
aura un représentant officiel

Dans son comté
AL Hector Laferté, M.P.P., est 

allé passer quelques jours dans son 
corate et scrajde retour jeudi.

Quaranle-Heures
22 août Valcartier.—24, St-Piorre- 

Baptiste.—25, St-Paul do Montmi- 
ny. - 25. Ste-Anastasio; Stoneham.
27, St-Sévérin.—29, Ste-Rose.

Chez les Pères
Dominicains

Le R. Père Alarmés Marion, O. 
P., ancien prieur du couvent d'Ot­
tawa. vient d'être assigné à la mai- 
mu de Québec comme missionnaire. 
Il est arrivé dans notre ville diman­
che le 15 août.

Le gouvernement provincial \iont 
d’adopter un arrêté ministériel <lé- 
' r tant que l’honoraire exigible d’u­
ne personne qui désire assister aux 
courses sera de dix sous si le droit 
d'entrée et les frais d’assistance ho 
totalisent à 50 sous ou plus; cinq 
sous si le droit d’admission et les 
frais supplémentaires d’assistance se 
totalisent à moins de cinquante 
sous.

Si la course a lieu dans un en­
droit ou des amusements sont don­
nés simultanément, et, lorsque pour 
cette raison, une municipalité char­
ge des droits d’entrée, le trésorier 
de la province pourra faire, avec la 
municipalité les arrangements qu’il 
croira judicieux à l’effet de n’exiger 
qu’un seul droit d’admission, d’en 
fixer le quantum et de le partager 
dans une ou plusieurs proportions.

Si la course a lieu dans un en­
droit qui est la propriété d’une as­
sociation. d’une compagnie ou d’une 
municipalité, et où ont lieu les ex­
positions agricoles de comté, régio- 
nabs ou provinciales et si la course 
est organisée au profit, de eetto as­
sociation, compagnie ou munici­
palité, le trésorier provincial pourra 
réduire le droit d’entrée ou le sup­
primer.

On sait qu’à la dernière session 
on a adopté un amendement à la 
loi des licences portant que le lieu­
tenant-gouverneur en conseil pourra 

j décréter que toute personne, avant 
(l’entrer dans une réunion de cour- 

{scs. devra payer au moyen d’un 
| billet pu autrement, un droit pou­
vant être proportionné au prix 
d’admission, mais ne devant dans 
aucun cas n’excéder dix sous.

M. A. Fitzpatrick,
C. R.

Nous avons annoncé sommaire­
ment, ces jours derniers, la démission 
de M. Arthur Fitzpatrick, CAR., com­
me l'un des substituts du procureur 
général.

M. Fitspatrick qui occupait <*e poste 
plein de responsabilités depuis cinq ans 
période pendant laquelle il a plaidé 
dans des causes très importantes et 
où il s’est particulièrement distingué, 
comme avocat de langue anglaise pour 
la Couronne, démissionne pour con­
sacrer tout son temps à sa nom­
breuse clientèle.

CONSTRUCTION
D'UNE CHAUSSEE

lans le district, 
électeurs de Bell» 

auraient ou la lionne fortune d’en­
tendre des orateurs distingués, si la 
température eut été favorable. Ce 
n'»Nf (pie partie remise. Il est pro­
bable que, dans quelque temps, cette 
assemblée sera tenue; dans l’inter­
valle. on en aura deux dans le 
comté de Matane, tel qu’indiqué 
plus loin.

Les orateurs annoncés pour hier 
étaient tous au poste, au temps con­
venu, attendant l’heure de se rendre

assister, étant donné son départ pour 
l'Ouest, dans l’intervalle, où il ac­
compagnera l’hon. M. King dans 
sa tournée politique. On mentionne 
au programme a part ceux qui sont 
énumérés plus haut, l’hon. M. Bu­
reau, député des Trois-Rivières. Il 
est probable aussi que d’autres se­
ront invités et se feront un plaisir 
de s’y rendre.

Nous aurons l’occasion de parler 
de ces assemblées.

NOTRE SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE
II n y a aucune dissension parmi ses membres, 

déclare le président de la société, M. Emile 
St-Hilaire, ainsi que voulait le faire 

croire un journal de Montréal

UNE DEMISSION

M. A. Labrecquo, de Lévis, qui 
est gardien depuis plusieurs années 
au pénitencier St-Vincent do Paul, 
à Montréal, est venu rendre visite 
il y a quelque temps, à son père, ! 
M. J. Labrecquo.

Au cours do sa visite il a parlé du j 
jeune Roméo Rémillard, de Bien-1 

ville, condamné à passer toute sa vie 
tLiT/I':” I au pénitencier pour le meurtre du 

capt Lucien Moriss.-tte. Il a dit 
que pendant les premières semaines, 
le jeune Rémillard fut triste et mai­
grit beaucoup, vu qu’il mangeait 
et dormait peu.

Mais avec le temps il s'est accou­
tumé à ce nouveau genre de vie et 
maintenant il semble se faire à cette 
vue de discipline. Le jeune Rémil- 
lard fut assez chanceux do se voir 
placé à la cuisine du pénitencier. Il 
travaille constamment pendant les 
heures réglementaires. mais ne 
paraît pas se déplaire à ce genre de 
travail. Il mange bien et dort bien, 
de sorte qu’il est en excellente santé 
et a repris la graisse qu'il avait 
perdue depuis le meurtre de l’hiver 
dernier.

M. Labçocque dit qu’il se conduit 
très bien et pargit résigné à son 
sort. Ce dont il se plaint le plus 
c’est de se voir obligé d’entrer dans 
sa cellule vers six ou sept heures 
chaque soir, lui qui était habitué 
do so coucher à l’heure qu’il lui plai­
sait.

Mais que cela plaise ou ne plaise 
[ pas, il faut obéir et marcher et c’est 
| ce que le jeune Rémillard fait com- 
I me les autres prisonniers.

Le jeune Rémillard a eu un em- 
I ploi moins pénible que les autres

FUNERAILLES DEMAIN A 9 HEURES

La population de Québec vient de 
perdre un de ses hommes d’affaires 
dans toute l’acception du mot. M. 
Eugène Julien, fondateur de la maison 
Eugène Julien & Cie Limitée, est 
décédé samedi soir, à l’Hôtel-Dieu, 
après une maladie de six semaines.

Cette mort causera un deuil géné­
ral. non seulement dans notre ville, 
mais dans tout le district et toute la 
province, où, par son esprit d’initia­
tive, il s’était créé une réputation des 
plus enviables.

Relativement jeune, puisqu’il n’a­
vait que 44 ans, t( u Eugène Julien 
était considéré comme l’un de nos 
citoyens les plus entreprenants. Sa 
mort est une perte des plus sensibles 
non seulement dans le monde du 
commerce, mais encore dans le mon­
de de l’industrie et peut-être encore
plus parmi nos principales institu-1 ^dustrir 
lions religieuses et de charité où 11 
•était l’un dos bienfaiteurs.

Frappé d'une indisposition que 
l’on attribue d’abord au surcroît de 
travail qu’il s’était imposé, M. Ju­
lien se mettait sous les soins de ses 
médecins et on espérait qu’il se ré­
tablirait promptement, mais son cas 
s’aggrava à la suhe d’une attaque 
de fièvre typhoïde. Dernièrement 
encore, malgré la gravité de la ma­
ladie, les médecins conservaient l’es­
poir de le réchapper. Malheur uso- 
ment des complications survinrent 
et, samedi soir, entouré de tous les 
membres de sa famille éplorée, il 
rendait son Ame à Dieu.

La carrière de M. Julien en est 
une des plus remarquables et son 
souvenir restera comme le plus beau

cessa ire d’offrir à nos fermiers, si on 
veut leur procurer les facilités vou­
lues pour améliorer leurs méthodes 
de culture.

Le succès remarquable obtenu par 
cette initiative prouve qu’elle répon­
dait à un besoin réel, et il fut tel, 
au cours de cette décade, qu’en 1910. 
M. Julien jugea nécessaire, pour don­
ner à l’entreprise • naissante plus 
d’ampleur, d’étendue et de solidité, 
de la confier à une puissante com­
pagnie appelée Eu g. Julien & Cie 
(limitée), qui depuis lors l’a poussée 
dans la voie de toutes les prospérités.

Cette compagnie se composait 
* alors de cinq administrateurs, dont 

le fondateur M. Eug. Julien, gérant 
général; du président, M. F.C.-Mar­
quis, chevalier de l’ordre de St-Gré- 
goire-lo-Grand et propriétaire d’une

Décédé

parce qu’il paraît que ceux qui sont | ‘ MF, E, . . . , .condamnés pour la vie ont des ou- ^«^le d activité, do persévérance etpour la vie 
vrages moins durs et difficiles que 
ceux qui ne sont condamnés que 
pour une période de quelques années.

des plus florissantes de la 
ville do Québec, do AI. L.-C. Mar­
quis, vice-président, de M. Raoul-C. 
Alarquis secrétaire et de AI, Samuel 
Fleury, administrateur.

Les deux années qui suivirent mar­
quèrent un développement très ra­
pide des affaires, le nombre de nos 
voyageurs augmeta considérable­
ment, de sorte que presque toutes les 
paroisses de la province furent sillon­
nées par ces stimulateurs du commerce 

C’est alors que l’administration 
conçut le plan d’établir des succursa­
les disséminées dans tous les meilleurs 
centres do la province, et mémo du 
Nouveau-Brunswick.

On vit donc surgir ici et là en 1911 
et 1912 de ces établissements dépen­
dant des quartiers généraux.

L’inauguration do ces succursales, 
ouvrit non seulement une nouvelle ère$ 
de prospérité pour la compagnie Ju-

M. EUGENE JULIEN, de la Cie 
Eugène Julien Ltée, l’un de 
de nos plus brillants hommes 
d’affaires, décédé samedi.

IL FAUT SORTIR 
POUR AIMER SON 

PAYS DAVANTAGE
C’est ce que déclare M. 

Charles Lanctôt, C.R., 
assistant procureur gé­
néral, de retour d’Eu­
rope, où il était ail é 
plaider devant le Con­
seil privé Jugement 
en janvier dans les 
causes relatives aux 
pêcheries et aux réser­
ves indiennes

“Le Matin” de .Montréal publiait 
vendredi dernier une dépêche assez 
sensationnelle envoyée par son cor­
respondant québécois au sujet do la 
Société St-Jean-Baptiste de cette 
ville. Cot entrefilet qui reçut les hon­
neurs de la première page indiquait 
sans détours que de graves dissen­
sions existaient au sein do l’organisa­
tion patriotique.

A l’en croire, la .Société Bt-Jean- 
Baptiste qui existe depuis 78 ans se­
rait à la veille de disparaître.

Un représentant de notre journal 
a rencontré ce matin M. le docteur 
Emile St-Hilaire, président général 
do la Société, qui nous a emphatique­
ment déclaré qu’il n’y avait absolu­
ment rien de fondé dans cette rumeur.

Le Dr St-Hilaire, qui n’avait pas en­
core eu vent du canard, a bien voulu 
nous dire que le secrétaire général 
s’était vu forcé de tendre sa résigna­
tion pour dos motifs purement per­

sonnels. g
“Que AI. le Secrétaire Général 

soit sorti do son bureau en frasant 
claquer la porte, il me semble y 
avoir un peu d’exagération dans ce 
bout de phrase et l'on oublie en 
tous les cas qu’un porte peut cla­
quer pout tout autre cause que le 
ressentiment do celui qui la refer­
me” dit le Président en commen­
tant la soi-disant nouvelle du jour­
nal montréalais. ‘‘Alalgré. ou mieux 
vu ses 7.8 ans, continue le Dr St- 
Hilaire, “La Société St-Jean-Baptis­
te de Québec, a bonne envie de 
voir- encore de nombreuses années. 
Ce louable désir si l’on en juge 
par le dernier rapport soumis au 
bureau des officiers, possède la qua­
si-certitude d’être exaucé. Notre 
organisation est plus florissante que 
jamais et envisage avec confiance un 
avenir fécond en oeuvres nationa- 
Ld et patriotiques.”

La 2e retraite
1 ' * , • ' const necclesiastique mièn

La secoua, retraite ecclesiastique 
de l’archidiocèse de Québec com­
mence aujourd’hui en la chapelle 
du Petit Séminaire. Le R. P. Belli- 
veau, dominicain, en est le prédicateur. 
Eue centaine de prêtres sont arrivés 
au cours de la journée et logent à 
l’archevêché ou Séminaire.

La retraite se terminera samedi le 
28.

La corporation d** la ville de Aïé- 
gantic demandera l’autorisation pour 

mire une chaussée à travers la 
( ’haudière. aux fins de déve­

lopper du pouvoir hydro-électrique 
qui sera employé par la ville.

Une requête des contribuables a 
été transmise au ministre des Terres 
et Forêts.

LE DEVELOPPEMENT DE
L’INDUSTRIE DOMESTIQUE

On parle d’établir à Québec un “Comptoir” où 
l’on recevrait tous les ouvrages fabriqués par 

nos mères et soeurs Ces objets seront en­
suite vendus aux prix fixés par celles 

qui les auront faits

UNE BELLE OFFRE

En visite
. Liboire llamelin. l'un des plus 
x abonnés du “Soleil”, demeu- 
r Scheneetaday. New-York, a fait 
visite à nos bureaux, ce matin. 

Hamel in est né au Cap-Santé et 
pure aux Etats-Unis depuis 49

LE CHEVALIER
EMOND FETE

LETTRES PATENTES

l/cs nouvelles compagnies suivantes 
ont reçu leurs lettres patentes du 
lieutenant-gouverneur :

“Legaré Automobile nf St-Jérôme”, 
place d’affaires St-Jérôme, comté rie 
Terrebonne. Capital: $100.000.00.

“Le Club St-Gabriel de Brandon”, 
place d’affaires. St-Gabriel de Bran­
don. comté de Bert hier. Capital: 
$2,500.

“Shamrock Aerated Waters Li­
mited”, place d’affaires Afontréal. 
Capital $99,500.

"La Traverse do Caughnawaga 
Limitée”, place d’affaires Lachine. 
Capital $20,000.00.

“Taymorc Lands Ltd”, Montréal, 
capital $45,000.00.

Depuis déjà longtemps on discute, 
à Québec, l’opportunité d’avoir un 
“Comptoir” afin d’encourager l’in­
dustrie domestique dans laquelle la 
femme canadienno-françaiso excelle 
et brille avec tant d’avantage.

A ce “Comptoir” on recevrait tous 
les ouvrages fabriqués pour ensuite 
être vendus le prix indiqué par 
celles qui les auront faits.

Do plus en plus ce projet occupe 
l’attention de nos femmes et do nos
jeunes filles qui voient dans la réa-1 neur

Mme Laverdière offre l'usage d'une 
chambre dans son logis où tous les ob­
jets fabriqués seront déposés et expo­
sés pour ensuite être vendus un jour 
fixé chaque semaine..

Le jour de la vente étant annoncé 
dans les journaux, les. acheteurs, 
sans aucun doute, se rendront on 
foule à l’endroit indiqué pour faire 
des omplet tes.

Ce premier pas vers la réalisation 
de ce projet qui sera tout à l'hon-

lisation du projet un moyen de sti­
muler l'industrie domestique eana 
dienne-française tant admirée et 
appréciée par les étrangers. It's Amé­
ricains surtout lors de nos exposi­
tions provinciales et régionales.

Mme L. Laverdière, 112 rue 
Bayard, dans le but do donner une 
poussée au projet et do levoir se réa­
liser, fait une offre qui mérite qu’on 
s’en occupe.

- ; ça ist
- le succès et

de la femme canadienne-fran- 
devrait suffire pour en assurer 

l’existence. 11 faut tout 
simplement un peu d’entente et le 
concours do Quelques dames agissan­
tes et dévouées, car l’offre de Mme 
Laverdière mérite ou’oii s’en occupe.

A qui reviendra l’honneur de l’ini­
tiative ?

Jamais trop on fera connaître ce 
que nos femmes peuvent faire d’utile et 
d'artistique.

LES LAUREATS DU MERITE AGRICOLE
La médaille a été gagnée, cette année, par 

ferme de James Ritchie & Son, de Dewetville, 
comté de Huntingdon

M. h* chevalier Louis F,moud a, 
été. samedi dernier, le héros d’une I 
jolie démonstration de la part des ( 
employés dont il est le contremaître.1 
à la manufacture Marsh et de ses; 
amis.

Par cette démonstration qui a 
)1

Demonstration
a un confrère

u
cours
année

Hier après-midi dans la salle des 
Chevaliers de Colomb, à Lévis, a 

franc succès, les or-leu lieu une belle démonstration 
et souscripteurs ont von-1 d’amitié en l’honneur de M. J.-Amé- 
au chevalier Emond un | déo Gagnon, journaliste, qui quitte 

time et d’admiration j je célibat pour entrer dans la vie

obtenu le p 
ganisateur; 
lu donner 
témoignage d’ 
tout à la fois, à 1 occasion 
coration papale: chevalier do l’ordre 
(le St-Grégoire-le-Grand.

Une magnifique adresse, composée 
par le R. P Lelièvre. O. M. !..

plupart des résultats du eon-. tingdon.
du mérite agrieoe tenu cotte Les octrois de médailles d’argent 
dans le district numéro 1 sont et de bronze ne sont pas encore com- 

conntis. La médaille d’or a été ga-1 plots. Tout laisse prévoir qu’il y aura 
gmV par la ferme James Ritchie &* 2^ médailles d’argent avec diplôme 
Son, de Dewetville. comté de Hun-J do Très Grand Mérite de gagnées et

18 médailles de bronze avec diplû- 
—--------------------------—-------------------- , me de grand mérite, kt y aura égale­

ment quelques diplômes de mérite 
très grand nombre d’autres dont les (de décernés.

Les lauréats seront couronnés

UN ACCIDENT 
CE MATIN, A 
VALLEE JONCTION

Vallée Jonction, Beauce, 23.(Spé­
ciale)—Un accident est arrivé, ce 
matin, entre notre gare et celle do 
St-Joseph, alors que le train connu 
sous le nom de Lac Frontière, du 
Québec Central, a frappé une voi­
ture portant un enfant de quinze ans, 
nommé Léon, fils de AI. Ph. Poulin, 
de St-Joseph. Le cheval avait pris le 
mors aux dents et c’est on traver­
sant la voie que l’accident est ar­
rivé.

Le train fut immédiatement ar­
rêté et on monta la victime dans le 
wagon-express, où l’on constata qu’el­
le avait une jambe horriblement 
mutilée. A Ste-AIarie, doux méde­
cins montèrent dans le convoi pour 
accompagner le jeune infortuné jus­
qu’à PHÔtel-Dieu de Lévis.

En passant à Ste-Hénédine, cons­
tatant que le jeune homme faiblis­
sait considérablement on dut faire 
venir le curé, AI. l’abbé Fiset, pour 
lui administrer les derniers sacre­
ments.

Le blessé a été transporté à l’Hô­
tel-Dieu de Lévis, dès l’arrivée du 
train qui est entré en gare vers les 
onze heures et demie.

On a dû pratiquer l’amputation du 
pied droit et à moins de complications 
on a bon espoir de le sauver.

LE REGIMENT 
DE L’UN. LAVAL 

SE REORGANISE
Ottawa. 23. (Du correspondant 

du “Soleil”).—I^e ministère de la 
milice annonce la réorganisation du 
régiment do l’Université Laval de 
Québec, avec comme commandant, 
le major C. Fontaine, du régiment 
de Québec et comme officiers le 
capitaine A. Sirois, du corps des 
mitrailleuses, J.-C. Vallerand. du 
régiment de Dorchester, les lieute­
nants J.-C. Pâquin, A.-J. Hurteau, 
J.-C. Déguisé et Achille Pettigrew, 
les lieutenants provisoires C.-Robert 
Belleau, Elz.-J. Duchesnay, René 
Boisvert. Robert Taschereau, adju­
dant Al.-A. Rivard, du corps dos 
mitrailleuses; signaleur L.-L. Gau­
thier. quartier-maître, L. Cimon.

ARRESTATION

d’esprit civique. n- , - * ■=»—
11 descend d’une lignée de cultiva-D1?0» mats justifia les vues des admi- 

teurs. Ses parents, AI. et Mme | "ijtrateurs. qui une fois de plus furent 
Edouard Julien, de Pont- Rouge, fid.T<‘a ;'1 notre devise “Vers le progrès", 
comté de Portnouf, sont de cotte ca-. Voyant lessor que prenait le com- 
tégorio de braves Canadiens-français îner(‘e d automobiles, M. J ulien, tou- 
qui aiment le sol et qui y sont fidèle-! Jours en vue du progrès, décidait d’i- 
ment attachés. ' naugurer une annexe spéciale et après

AI. Julien quitta jeune le toit pa- nn voyage d’études aux Etats-Unis, 
ternol pour aller vivre quelques moisi, * J. len, ajouta cette nouvelleM.

branche
j plus florissants.

à Valcartier, y puiser quelques con-i D,rancoe à son commerce déjà des
naissances de la langue anglaise. T ...
vint ensuite se fixer à Québec, où il v68* J^rr-63 9ua,,tys. Qu© possé-
s’engagea comme commis dans une dal" Julien le désignaient à ctes 
épicerie située à l’extrémité ouest de, Pp.s*os ünportants dans la vie pu­
la ville. . Iblique.

Après avoir été pendant une cour-l 80 dévoua sans compter au 
te période excellent serviteur, et ! progrès de notre ville et comme 
avoir acquis quelque expérience dans ! membre de la Chambre de Commer- 
la vie et le commerce, il comprit que ce’ no. ménagea ni son temps, ni 
l’avenir appartient aux audacieux.

N’ayant pour capital qu’une bon­
ne éducation chrétienne, une instruc­
tion moyenne puisée à une des écoles 
de sa paroisse natale, mais possédant 
au plus haut degré les qualités d’ini­
tiative et d’énergie qui le distin­
guent, AI. Julien ouvrit à son comp­
te une modeste épicerie o/i’il exploita 
avec succès de 1895 à 1900. Ce ma­
gasin, d’apparence très humble, mais 
bien tenu, et où les clients étaient 
toujours reçus avec le plus bienveil­
lant accueil, était situé à l’endroit 
même où sont construits les établis­
sements actuels.

Toujours soucieux d’accommoder 
sa clientèle, AI. Julien no fut pas 
lent à ajouter à son commerce d’é­
picerie celui du bois, du foin et du 
grain.

I.© local occupé, étant situé aux

il ne
son trouble, aux meilleurs intérêts 
de ses concitoyens.

Feu Eugène Julien était le fonda­
teur du Comité du Progrès Civique, 
association qui n’avait d’autre but 
que celui d’aider et de moderniser 
notre administration municipale.

Il était le président de ce comité 
qui s’occupa surtout du problème 
de l’habitation salubre.

Au conseil de ville, on profita en 
plus d’une occasion do ses bonnes 
et pratiques suggestions, dont l’une 
principalement tendant à l’adminis­
tration des affaires municipales sur 
les mêmes bases qu’une maison d’af­
faires.

Lorsque le Rotary Club fut fondé, 
Al. Julien, fut un des premiers à 
en faire partie comme membre actif 
et bientôt, on le choisissait comme 
président de cette organisation

AI. Charles Lanctôt, C. R., as­
sistant procureur général, est de 
retour d’Europe, où il était allé 
plaider devant le Conseil privé, de­
puis ce matin.

Rencontré par un de nos rédac­
teurs. notre distingué concitoyen s’est 
déclaré très heureux de revenir au 
pays. La traversée a été très belle, 
a-t-il ajouté, mais je dois vous dire 
que je suis très heureux de revenir 
au pays. C’est bien beau à l’étran­
ger, mais il faut sortir, vous savez, 
pour aimer son pays davantage.

Parlant ensuite des causes qu’il a 
plaidées en Angleterre. AI. Lanctôt 
nous informe que celle relative au 
pêcheries dans lesquelles la province 
est intéressée et celle des réserves 
indiennes dont nous avons déjà lon­
guement parlé lorsqu’elles ont été 
soumises aux 'tribunaux, le juge- 

j ment sera rendu en janvier pro­
chain.

Les causes de Sharpies et Borland, 
causes où il s’agit de faire décider 
les droits de la province sur les suc­
cessions, ont été ajournées au mois 
de novembre, de même que celle 
relative au bureau du commerce.

FONDATION 
D’UNE CHAMBRE 

DE COMMERCE
limites do la ville, fournissait cer-1 ©aUse de son grand souci des affaires 
tains avantages desquels AI. Julien publiques.
sut tirer profit. En effet, la plus 
forte majorité des cultivateurs des 
riches et progressives paroisses voi­
sines de la ville, en entrant à Que 
bec, devait forcément passer par la 
rue St-Vallier. en face des établisse­
ments. En conséquence, la principal»? 
clientèle du fondateur de cet 
établissement était composée de 
cultivateurs, qui régulièrement ve­
naient s’approvisionner à l’épicerie 
Julien.

Etant en contact avec la vaillante 
population agricole, que notre gérant 
général a toujours su apprécier. AI. 
Julien comprit qu’ajouter à son com­
merce déjà florissant une ligne do 
machines agricoles modernes était 
Un acte do nature à seconder le mou­
vement qui se dessinait en faveur 
d’une culture du sol plus rationnelle 
et plus intense.

C’est alors, qu’il entreprit de rendre 
plus facile aux cultivateurs de pro­
grès les moyens d’acquérir tous les 
articles dont la possession d’impose 
sur une forme bien exploitée et bien 
tenue.

Do 1905 date donc la fondation de 
l’importante maison qui inau­
gura un commerce, en vue do mettre 
à la portée de tous les cultivateurs 
do la province, et même des- provin­
ces voisines, non pas les commodités
3u’ils trouvent chez les marchands 

e leur localité, mais bien tout ce 
que ceux-ci ne gardent pas en ma­
gasin, et qu’il n’est pas moins né­

on core cette charge11 occupait 
à sa mort.

Catholique foncièrement convain­
cu, feu Eugène Julien était un père 
de famille dévoué et malgré ses nom­
breuses occupations; il consacrait 
ses heures de loisir en s’intéressant 
aux institutions de charité.

La Providence, de St-Malo, perd en 
lui, un bienfaiteur inlassable et c est 
lui qui, il y a quelques années dans 
les moments critiques que traversa 
cette ^ institution, vient généreuso- 
•nent à son secours, en organisant une 
campagne qui rapporta la jolie somme 
de $2,(300 à la suite de soirées, euchres 
qu’il organisa dans son propre éta­
blissement.

Comme employeur, le défunt était 
souverainement aimé de ses employées.

Il portait un intérêt remarquable 
au succès et au bien-être do ceux 
qui travaillaient pour lui et l’on 
n’en a pas de plus beau témoignage 

uo dans la fondation de la Société 
Secours Mutuel Julien, pour le 

bénéfice do ses employés.
Il fonda aussi la Caisse Coopéne- 

tive Idéale de Québec et le Comp­
toir Coopératif et était le patron du 
cercle d’étude Julien 
organisé.

Lewiston, Me., 21.—Les princi­
paux citoyens du village do Lisbon se 
réunissaient l'autre jour pour jeter 
les bases d’une Chambre do Com­
merce. En quelques minutes quatre- 
vingts hommes d’affaires s'inscrivi­
rent comme membres. M. J.-W. 
Blanchet fut élu président.

Des discours furent prononcés par 
M. le curé Drain, M. E.-F. Smith, 
J.-H. Breton, Fred Bernier, M. Bi­
ron et autres.

PERSONNELLES

r

-—On annonce pour le 9 septembre 
prochain le mariage do monsieur Ovide 
Pageot, fils de monsieur Fortunat 
l’ageot, de Québec, avec mademoi­
selle Esther Drolet, fille de M. Pbi- 
léas Drolet, de l’Ancienno-Lorette.

—Mme Vve Aldéric Dionne, arrivée 
à Québec, chambre chez Mme Ahern, 

16 côte d’Abraham.

ELLE SUCCOMBE
A SES BLESSURES

récemment
'’eu Eugène Julien laisse

conjugale 
Cette fête, 

Lévi Dunioux
organise© par MM. 

et Théofred Hamel, a
remporté un beau succès, succès qui 
restera cher au cœur de celui qui

dont 1
noms nous échappent. ^ ( lœs lauréats seront: couronnes so-

M. J.-A. Gagnon a répondu à l’a-| lennellement à l’Exposition provin- 
dresso remerciant chaleureusement riale, le mercredi nuit septembre 
tous ses amis de la belle marque <i’a-j prochain. (Vue cérémonie coïncidera 
initié qu’ils lui donnaient en lui pré- avec la célébration du 30e anmver- 
sontant cette adresse remplie de si j saire de la fondation du Mérite Agri- 
beaux sentiments et cette bourse ! cole, mr l'honorable Honoré Sier-

fut lue au héros de la fête et on luija été l’objet comme de tous ceux qui 
offrit le buste de St-Grégoire-le- 
( Irand.

Le chevalier Emond. touché de 
cette démonstration toute do sur­
prise pour lui, répondit fort heu­
reusement à ce témoignage et c’est 
en termes délicats qu’il remercia 
organisateurs et souscripteurs.

NOUVELLE
COOPERATIVE

L/i ministre de P agriculture vient 
d'autoriser la formation d'iftie so­
ciété coopérative agricole: Lai­
terie Coopérative do Québec”, qui 

•ra son siège principal à Québec.

ont assisté à la fê
C'est à 3 h 30 qu’a commencé la 

! fête. Dans la grande et vaste salle 
(les Chevaliers de Colomb on avait 
installé des tables recouvertes des 
mets les plus délicats. Toute la fête 

! débuta par la présentation d’une 
! adresse remplie des plus beaux sen- 
!‘iuvnt-;. M. Lévi ï/nnieux en donna I dont 
j lecture Four la bourse elle fut pré- f'iturt 
i seiitée à M. Gagnon par le pro- R01- 

maire de la cité de I^évHs, M. Ité- 
chevin Xap.-J. Alercier.

A nombre des personnes présentes 
on remarquait: M. l’échevin Mercier,
MM. les échevins Laflamme et Roy,
AI. J-A Dumontier, notaire, AI.
Alu Moreney. M. J.-l. Langlois, M.
O. Gagnon, M J-A. Rousseau, et un

non moins emplie d’une belle som­
me d’argent.

Au n >mbrc de .eux qui ont adres­
sé la parole notons Al AI. les éche­
vins Mercier. Roy et Laflamme et 
M. Alexandre Moreney, Jos. Kob- 
taillc.

Tous les assistants furent ensuite! 
invités à prendre place à la table et ; 
plusieurs santés furent proposées,

cier. A celt»’ occasion, Sir Charles 
Fitzpatrick, l’hon. Alex. Taschereau 
et l’hon. AI. Caron porteront la pa­
role.

elles de Al. Gagnon et de sa 
compagne ains que colle du

Roi.
I H y eut ensuite chant et décla­
mation par les assistants à la fête. 
M. le maire de la Cité de Lévis et 
AIM. les députés au Provincial et 
au Fédéral et M. Alex. Boutin rete­
nus ailleurs par d'autres engagi»- 
mon* se sont excusés de ne pou­
voir assist#';- « cette fête.

MALENTENDU

Un court malentendu s’est produit 
ce matin, sur l’un des chantiers, sur 

| le Bassin Louise et ce, à propos d’ou­
vriers journaliers non unionistes.

1 Après quelnues pourparlers, le dif-' 
férond fut réglé et le travail repris, lesl 
ouvriers en question ayant pris leur j 
carte de travail.

Ce matin, au bureau du procureur 
général, on n confirmé la nouvelle) 
qu’une arrestation avait été faite ces 
jours derniers, en rapport avec le dou­
ble meurtre commis il n'y a pas bien 
longtemps dans le Témiscamingue, I 
meurtre dont nous avons donné les] 
détails dans le temps.

On ne veut pas. pour h* moment 
dévoiler le nom de celui qui a été arrê­
té. parce qu'il reste encore une deu­
xième arrestation à faire, ce qui ne 
saurait tarder maintenant.

FEU M1 la cT FORtTn

Nous apprenons avec regret la 
mort de MIN* C. Fortin, del’LJot , qui 
est décédée hier après une courte ma­
ladie Mlle Fortin était la soeur de AI. 
l'abbé Irénée Fortin ancien vicaire à 
St-Rock. L» défunte était âgée de 
22 ans.

CHEVALIERS 
DE COLOMB

QUEBEC
Avis de funérailles

lx-s membres < 
aux funérailles 
fou Eug. Julien, 
l'église St-A1alo. 
heures. Départ

ont priés d’assister 
de notre confrère 
qui auront lieu en 
mardi matin, à 9 
à 8 h. 45 au No

1204 rue St-Vallier.
J.-EDGAR DION

sec.

OUVERTURE
DES COURS

L’Université Laval ouvrira ses! 
portes le 14 septembre pour les cours! 
de droit, médecine et arts.

GIRARD-GRAVEL
«opte 
elle

le

Toronto
Beiyre :

No 1 pasteurisé. . .
No 2 pasteurisé.. 

Fromage d© . 2fl

le mariage de Mademoiselle Lucie 
Girard, fille de Madame veuve Théo­
dore Girard, de Pointe au Pic, Mal

PARC DE L’EXPOSITION
Profitez du beau temps. Le Parc 

de l’Expoaition est ouvert tous les 
soirs. Chaque semaine, program­
me nouveau de vaudeville. Con­
cert-promenade. Scène d’amuse­
ments mécaniques, etc.

23-24 a.

Academie Filiol

pleurer sa mort, une épouse distin­
guée et sept enfants, dont 2 fils. AI. 
Henri et AI. Albéric Julien; cinq 
filles. Ailles Germaine. Simonne, 
Anna. Gabrielle et Thérèse Julien.

Son père M. Edouard Julien, de 
Pont-Rouge et trois frères. MAI. 
Arthur. Alphonse et Gédéon Julien, 
aussi do Pont Rouge, lui survivent 
aussi.

Il était le beau-frère de MAI. E. 
Mercure, de Cap-Santé; Oscar Fré- 
nette, de St-Basilo; Emilion Delisle, 
de Pont-Rouge; Mendoza Laroche., 
de St-Basile; George Delisles et p. 
Beauié, de Québec; Arthur La- 
chance, de Giffard; Louis Delisle, 
le R. F. A. Delisle, C.S.V., AI. 
P. Dussault, do Québec.

Il était le gendre de M. et Aime 
| Napoléon Bertrand, de Québ» c et 
cousin de l'abbé Eugène Delisle, 
assistant aumônier des unions na­
tionales catholiques.

A Aime Julien et aux autres mem­
bres de la famille si profondément 
éprouvés, le “Soleil”, se joignant à 
la population de notre ville, offre 
l’expression de ses plus sincères con­
doléances.

Lawrence, Mass.. 23.—Mme Alvina 
St-Sauvour a succombé aux blessu- 

pqurl res que lui avait infligées son mari, il

EN COUR DU RECORDER

Quatre prisonniers ont comparu 
ee matin en cour du recorder ac­
cusés d’avoir été trouvé en état 
d'ivresse. Ils ont été condamnés à 
payer $5.00 et $10.00 d'amende. 
Deux des prisonniers sont des étran­
gers.

y a quelques jours.
On sait que c’est dans un accès de 

jalousie que Joseph St-Sauveur frappa 
sa femme de plusieurs coups do cou­
teau. C’est de bonne heure, le matin, 
que ce sombre drame s'est déroulé, 
alors qu’en se réveillant, Mme St- 
Sauvour aperçut son mari debout, 
un couteau à la main: “Nous allons 
mourir ensemble”, dit-il, et en même 
temps il frappa brutalement sa vic­
time qui reçut six blessures à l’esto- 
ipac et deux aux bras. St-Sauveur 
simula ensuite une tentative de sui­
cide.

L'accusation porte contre le prison­
nier sera changée de celle de tontative 
de meurtre en celle de meurtre.

1 baie, 
57c sour 
56 c

M. Louis 
•haut, fils

Gravel, 
de M.

Gravel, de Ste-Anne de Beaupré 
3 4 à 27c Pas de carte.

l'ne action en dommages vient 
d’être enregistrée en cour supérieure

-1 -— ----- --------- ----------- » .--- —; par M. Alphonse Dion, contre Al.
profes-' inscriptions, A partit du 30 août, j Joseph Rouleau, de St-Henri-de-
Joseph Le8 cours commenceront le 61

Le professeur Filiol, retour d’Eu­
rope. sera à son bureau, pour les

• eptembre,
10-20-JI

I undi.
•J.-l-24-2A-2fK r-2«-30-31 a

Cette
montant

sommation 
do $500.00.

est pour un

quiLa céréale
ménage le sucre

Grape Nuts
Pas besoin d’a.'outer 
d’autre édulcorant. 
Vous aimerez le 
goût affriolant de 
cette nourriture qui 
ménage le sucre.
CHEZ les EPICIERS 
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